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AVERTISSEMENT. 

IL  n’y  a jamais  eu  d’éduca^ 
tion  plus  digne  d’un  Prince  , 

Sue  celle  de  Monfeigneur  le 
)auphin..  Le  R o y l’a  regar- 
dée comme  un  de  fes  premiers 
devoirs , & comme  fa  plus  im- 
portante affaire.  Les  foins  qu’il 
a pris  lui  - même  de  Pinftruire 
dans  les  rencontres,  ôc  le  choix 
qu’il  a fait  de  personnes  éclai- 
rées, ôc  capables  de  féconder 
lies  intentions  r marquent  affez 
le  defir  qu’il  a eu  de  fe  former 
un  Fils  qui  fût  un  jour  , comme 
lui , aufli  eftimable  par  fa  fagef- 
fe  , que  redoutable  par  fa  puif-r 
fonce. 

Monfieur  le  Duc  de  Montai!* 

a wj- 
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lîer  , que  Sa  Majeflé  a chargé 
de  cet  honorable  , mais  diffici- 
le emploi , s’en  eft  acquité  avec 
cette  application  , cette  cons- 
tance , & cette  exa&e  fidélité  , 
dont  il  a fait  profeflioiv  toute  fa 
vie. 

Après  avoir  imprimé  dans  i’ef- 
prit  de  Monfeigneur  le  Dau- 
phin toutes  les  grandes  Maxi- 
mes d’honneur , de  probité  & 
de  Religion  9 il  a voulu  ajou- 
ter les  exemples  aux  confeils  ôe 
aux  préceptes  , ôc  lui  représen- 
ter comme  des  Modèles,  les 
Rois  , qui  par  leurs  grandes  qua** 
lités  , 6c  par  leurs  vertus  héroï- 
ques Se  font  rendus  célébrés 
aans  THiftoire.  Il  a engagé  plu- 
sieurs perfonnes  d’un  mérite  re- 
connu à recueillir  les  allions  de 
ces  Grands  Hommes , dans  dei 
Ouvrages  particuliers  où  ce  jeu- 
ne Prince  puiffe  voir  avec  plal- 
fir  une  image  des  vertus  qu’il 
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doit  imiter  , ôc  de  celles  qu’il 
aura  pratiquées. 

Pour  moi,  qui  n’aurois  ofé 
entreprendre  de  moi  * même 
un  travail  qui  demande  beau- 
coup de  foin  & de  discerne- 
ment , je  m*en  fuis  trouvé  char- 
gé prefque  fans  y penfer.  J’ai 
cru  pourtant  qu’encore  que  je 
ne  puffe  donner  à cette  H if- 
toire  les  agrémens  que  les  au- 
tres donneront  aux  leurs,  elle 
ne  laîflèroit  pas  d’être  utile.  La 
vie  de  Théodofe  contient  beau- 
coup de  grands  exemples  qui 
ne  font  pas  au-deffus  de  la  por- 
tée des  autres  Princes.  On  peut 
profiter  de  fes  vertus , qui  font 
toutes  imitables  ; & l’on  peut 
même  s’inftruire  par  fes  défauts r 
parce  qu’il  a f<çu  les  corriger 
quand  on  les  lui  a fait  reconnoî- 
tre,  ou  les  réparer,  quand  il  a 
fallu , par  des  vertus  extraordk 
Baires.  ■ ^ 


'AVERTIS  SEMENT. 

Je  n’ai  voulu  que  rendre 
Compte  ici  de  l’engagement  & 
du  motif  que  j’ai  eu  d’entrepren- 
dre cet  Ouvrage , afin  qu’on  ne 
me  foupçonnât  pas  de  l’avoir  en- 
trepris témérairement.  Le  Lec- 
teur jugera  de  tout  le  refte  j & 
j’aime  mieux  lui  laiffer  la  fatif- 
fa&ion  d’exeufer , par  bonté,  les 
fautes  qu’il  trouvera  dans  cette 
Hiftoire  ,,  que  de  prévenir  fon 
jugement  par  des  juftifications 
ennuyeufes  de  ce  que  j’y  trouve 
xnoLmême  de  défectueux* 
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ONSEIGNEU  R > 

J’entreprens  d’écrire  la  vie  de  l’Em- 
pereur Théodofe  le  Grand , que  les  Au- 
teurs payens  ont  élevé  au-deflus  des 
JPrinces  qui  l’avoient  précédé , & que 
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C HlSTOlRf  D!  ThIODOS!  ' 
les  Peres  de  l’Eglife  ont  propofé  pool 
exemple  aux  Princes  Chrétiens  qui  dé- 
voient le  fuivre. 

Cette  hiftoire , Monseigneur, 
renferme  de  grands  évenemens , & l’on 
en  peut  tirer  des  inftruâions  très-im- 
porrantes.  Vous  y verrez  d’un  côté  des 
Barbares  repoulfés  jufques  dans  leurs 
anciennes  limites  , des  Rebelles  rame- 
nés par  la  douceur  , ou  réduits  à l’o- 
béillance  par  la  force  ; des  Tyrans  pu- 
nis de  leur  cruauté  & de  leur  perfidie  , 
& l’Empire  trois  fois  rétabli  par  la  va- 
leur de  Théodofe  : de  l’autre  l’hérefie 
abattue  , l’idolâtrie  ruinée  , les  abus  du 
fiécle  reformés , & l’Eglife  après  avoir 
été  opprimée  durant  plufieurs  régnés  , 
remife  dans  fa  première  liberté  par  les 
Edits  de  ce  (âge  & pieux  Empereur* 

Vous  y remarquerez  Monseigneur  , 
l’efprit  & le  caraélére  d’un  Prince  qui 
tempere  la  puilTance  , par  là  bonté  ; 
qui  ne  fépare  jamais  les  intérêts  de  la 
Religion  de  ceux  de  l’Etat  j qui  (aie 
donner  des  loix  aux  hommes , & s’afi* 
fujettir  à celles  de  Dieu  ; qui  triomphe 
de  les  ennemis  autant  par  fa  foi  &c  par 
fes  prières  , que  par  fou  courâge.  & 
par  fes  armes  ; & qui  allie  en  fa  per- 
fonne  U valeur  & la  piété , la  grandeu* 
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<3u  fiécle&la  modération  chrétienne. 

Je  ne  doute  pas  (Monseigneur, 
que  vous  n’admiriez  les  différentes  ver- 
tus qu’il  pratiqua  dans  les  différens 
états  de  fa  vie.  Il  fervit  les  Empereurs, 
dès  qu’il  fut  en  âge  de  porter  les  armes. 
A peine  eut-il  fervi  quelque  tems  dans 
les  armées,  qu’on  le  trouva  capable  de 
les  commander.La  rq  cation  qu’il  s’ac- 
quit dans  les  gravas  emplois,  lui  attira 
l’envie  , & la  difgrace  dé  ceux- memes 
qui  dévoient  le  protéger:  mais  il  fup* 
porta  la  mauvaise  fortune  faws  foiblef- 
le , comme  il  jouit  de  la  bonne  fans 
orgueil.  Il  parvint  à l’Empire  en  un 
tems  où  il  falloir  non  - feulement  le 
gouverner],  mais  encore  le  rétablir  j & 
les«premiers  foins  furent  de  rendre  fes 
Sujets  heureux.  Il  aima  la  paix  & crai- 
gnit moins  de  fouffrir  une  injuftice , 
que  de  la  commettre.  Il  termina  plu- 
lieurs  guerres  par  fa  valeur  , & n’en 
entreprit  aucune  par  ambition.  Il  fut 
toujours  plus  porté  à pardonner  qu’à 
^unir  \ & s’étant  une  fois  abandonne 
a fa  colere , il  expia , par  une  péniten- 
ce publique  , la  faute  qu  il  avoir  faite  , 
par  la  perfuafion  de  fesMiniftres , plu- 
tôt que  par  aucun  déreglement  de  fon 
$oeur. 
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Cette  longue  fuited’aélions'éclatart* 
tes  pourroit  vous  faire  croire , Mon- 
seigneur, que  j'écris  l’éloge  de  cet 
Empereur  , 8c  non  pas  fon  hiftoire  : 
mais  vous  verrez  que  je  n’exagere  point 
fes  vertus , tk  ne  diflimule  point  fes 
défauts  ; 8c  que  fans  fortir  des  bornes 
qui  me  font  prefcrites , j’expofe  les  faits 
que  j’avance  , comme  des  vérités  fon- 
dées fur  le  témoignage  des  anciens  Au- 
teurs , 8c  non  pas  comme  des  idées  de 
perfeétion  que  j’aye  moi-même  ima- 
ginées. 

Il  feroit  à fouhaiter  que  la  maniera 
d’écrire  répondît  à la  dignité  du  fujet. 
Mais  j’efpere , Mo  n s e i a n e u r,  que 
vous  excuferez  ce  qui  manque  à l’u- 
ne , 8c  que  vousapprouverez  le  choix 
que  j’ai  fait  de  l’autre.  Pour  moi  je  ne 
prétens  qu’à  la  gloire  d’avoir  apporté 
dans  l’éxécution  de  mon  deflein  tout  le 
foin  8c  toute  l’exaélitude  dont  je  fuis 
capable  : heureux  (1  je  puis  faire  croître 
en  vous  par  l’émulation,les  vertus  qu’un, 
bon  naturel  y a commencées  , qu’une 
fage  8c  noble  éducation  y fortifie  tous 
les  jours , & que  1 âge  8c  les  occafions 
vont  faire  éclater,  foit  dans  la  paix,  foi* 
dans  la  guerre , fous  la  conduite  du  plu» 
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grand  Roi  Ôc  du  meilleur  Pere  du  mon- 
de. 

L’Empire  commençoit  à déchoir  I 
de  cet  état  de  grandeur  ôc  de  puif- 
fonce,  où  Constantin  l’avoit  mis  par 
fo  piété  ôc  par  fes  armes  viétorieuies. 
Conftantius  ôc  Conftans  deux  de  Tes 
fils  gouvernoient  l’un  l’Orient , l’autre 
l’Occident  : mais  comme  ils  n’avoient 
pas  les  grandes  qualités  de  leur  Pere  , 
il  n’étoient  ni  aimés  de  leurs  fujets , 
ni  craints  de  leurs  ennemis  comme  lui, 

& ils  avoient  peine  à foutenir  une  par- 
tie du  fardeau , qu’il  avoit  porté  lui 
feul  avec  tant  de  glaire. 

Ce  fut  vers  la  neuvième'  année  die 
leur  régné  que  naquit  Théodofe  à Ita- 
que , petite  ville  d’Efpagne  fur  les  bords 
du  fleuve  Bétis.  Il  étoit  d’une  maifon 
très-noble  , ôc  defeendoit  de  la  race  de 
Trajan  , à qui  il  fut  toujours  bien-aife 
de  reffembler.  Son  Pere  fe  nommoit 
Théodofe,&  fa  MereTermancie,  doliés 
l*un  ôc  l’autre  de  routes  les  vertus  qui 
convenoient  à leur  fexe.  Il  fit  d’abord 
paroître  un  beau  naturel , ôc  il  fut  éle- 
vé avec  beaucoup  de  foin.  On  lui  don-  Sutd. 
na  pour  Précepteur  Anatole  homme  Verb- 
fovant  , qui  méprifoit  les  richefles  , Anat0^ 
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mais  qui  n’oublîoit  rien  pour  s’avancer 
dans  les  honneurs. 

Ce  Philofophe  lui  enfeigna  les  pre- 
miers principes  des  Sciences  humaines.; 
& prévoyant  qu’on  lui  enleveroit  bien- 
tôt Ton  difciple  pour  le  mener  à la  guer- 
re , il  fe  hâta  de  lui  former  l’efprit , &c 
le  rendit  en  peu  de  temps  capable  de 
juger  du  mérite , & de6  ouvrages  des 
gens  de  lettres.  Il  s’appliqua  furtout  à 
lui  infpirer  des  fentimens  honnêtes  & 
généreux,  en  lui  marquant  dans  l’hif- 
.toire  les  exemples  qu’il  devoir  fuivre  ‘r 
& lui  donna  ces  premières  împreflîons 
d’honneur  & de  probité  , qui  réglèrent 
depuis  toutes  les  adlions  de  la  vie.  A 
peine  Théodofe  fut-il  forci  de  l’enfance,, 
que  fon  Pere  qui  pat  fa  valeur^  & par 
fa  prudence  étoit  parvenu  aux  princi- 
paux emplois  de  la  guerre  , réfolut  de 
l’emmener  avec  lui  à la  première  ex*- 
pédition  qu’on  entreprendroir  contre 
les  Barbares. 

Cependant  l’Empire  en  peu  de  tems. 
avoit  changé  plufieurs  fois  de  face. 
Conftans  avoir  péri  miférablement  par 
1a  trahilon  du  Tyran  Magnence.  Conf- 
tantius  fon  frere  étoit  mort  dans  la 
Cilicie  , ennuyé  du  mauvais  fucccs  des 
guerres  qu’il  aYoit  mal  foutenucs  con- 
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tre  les  Perfes.  Julien  fon  fuccelfeur  s’é- 
tant engagé  inconAdérément  à la 
conquête  de  la  Perle , y avoir  été  tué- 
dans  un  combat.  Et  Jovien  Prince  vail- 
lant &:  religieux  , après  avoir  régné 
huit  mois,  venoit  de  mourir  fubitemenr 
dans  Ton  lit , étouffé  de  la  vapeur  du 
charbon , qu’on  a voit  allumé  dans  la 
chambre  , pour  la  fécher. 

Les  troupes  qui  étoient  alors  dans  I V. 
la  Bithynie  s’avancèrent  jufqu’à  Nicée; 

£c  fans  donner  le  loifir  aux  préccndans 
de  faire  leurs  brigues  , l’Armée  s’affem- 
bla  pour  élire  un  nouvel  Empereur. 
Valentinien  fut  propofé  t 8c  quoiqu’il  / 
fut  abfent , & qu’on  eût  fujet  de  erain 
dre  fon  humeur  auftére  & inflexible  ,, 
fl  fut  élû  tout  d’une  voix.  Il  étoit  né 
à Cibale  en  Pannonie.  Gratien  fon  Pere 
s'étoit  élevé  par  fa  vertu  au-deffus  de 
fa  naiffance , 8c  de  Ample  foldat  étoit 
devenu  Général  des  Armées  Romaines. 

On  raconte  qu’il  étoit  A fort , que  cinq  AureL 
hommes  ne  lui  pouvoient  arracher  des 
mains  une  corde  qu’il  tenoit  ferrée 8c 
que  ce  fut  par-là  qu’il  fe  fit  connoitre 
aux  Empereurs.  Quoi  qu’il  en  foit , il 
tomba  aulïï  promptement  qu’il  s’étoic 
élevé  j & le  même  Gonftantius  qui  l'a- 
Toit  comblé  de  biens  8c  d’honneurs 
' À vj 
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l’en  dépouilla  , irrité  de  ce  qu’il  avok 
reçu  dans  fa  mailon  le  Tyran  Mag- 
ncnce. 

Valentinien  ayant  trouvé  la  fortune 
de  fon  Pere  ruinée , fut  obligé  de  tra- 
vailler lui- même  à la  fienne.  Il  patTl 
par  tous  les  degrés  delà  milice,  & s’ac- 
quita  des  emplois  qu’il  eut , avec  tant 
de  cœur  , & tant  de  fagellè  , que  les 
gens  de  guerre  le  voyoient  profpérer 
fans  envie, & avoient  accoutumé  de  dire 
de  lui  , qu’il  méritoit  beaucoup-  plus 
qu’on  ne  lui  donnoit.  Jovien  l’avoit  fait 
Capitaine  de  la  fécondé  compagnie  de 
fes  Gardes , & l’avoit  lailTe  à Ancire 
Capitale  de  la  Galatie  , pour  y com- 
mander. 

Ce  fut-là  qu’on  lui  députa  , pour  lui 
donner  avis  de  fon  éleétion.  Il  partit 
incontinent , & fe  rendit  à l’armée  le 
vingt-quatrième  de  Février.  U ne  vou- 
lut point  paroitre  le  lendemain , parce 
que  c’étoit  le  jour  du  BiflTexte , qu’une 
ancienne  fuperftition  fai  foi  t palier  pour 
malheureux  parmi  les  Romains.Le  jour 
d’après  , l’Armée  s’étant  aflemblée  dès 
le  matin  , il  vint  dans  le  Camp  , & fut 
conduit  en  cérémonie  au  Tribunal 
qu’on  lui  avoir  drefle.  On  lui  donna  la 
Pourpre  & la  Couronne , & on  le  pro  - 
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clama  Empereur  dans  les  formes  ac- 
coutumées. Apres  quil  eut  joUi  quelque 
tems  du  plaifir  des  acclamations  mili- 
taires , il  voulut  haranguer  l’Armée  : 
mais  à peine  eut-il  ouvert  la  bouche  , 
qu’il  s’éleva  un  grand  bruit  parmi  les 
Troupes.  Soit  que  ce  fût  une  cabale  de 
quelques  Officiers  mécontens , foit  que 
ce  ne  fût  qu’un  caprice  des  foldats  , on 
cria  de  toutes  parts  , qu’il  falloir  lui 
nommer  un  Collègue.  Il  fembloit  qu’on 
fe  repentît  du  choix  qu’on  venoit  de 
faire , ou  qu’on  voulût  impofer  des 
loix  à celui  qu’on  venoit  de  choifir  pour 
Maître. 

Valentinien  entendit  ce  tumulte  fans 
s’émouvoir  ; & regardant  d’un  côté  & 
d’autre  , avec  un  air  févére  8c  mena-  ' 
çant , il  fit  ligne  de  la  main  qu’il  vou- 
loir parler.  Dès  qu’on  eut  fait  fiience,il 
fe  tourna  vers  ceux  qui  lui  avoient  paru 
les  plus  échauffés  ; & après  les  avoir 
traités  de  mutins  ôedeféditieux  y Com-Theodoret ; 
feignons , leur  dit-il , il  dépendoit  de  vousL-  4*  c.  6. 
de  me  donner  L'Empire  y mais  depuis  c]He$oZ°*'  ^ 
je  L’ai  reçu  , e'efi  h moi  de  juger  des  be~  ' 
foins  de  f Fiat , & c’eji  a vous  a m'obéir. 

Il  prononça  ces  paroles  avec  tant  d’af- 
furance  , que  tout  le  monde  fe  tut  8c 
demeura  dans  le  refpeét.  Alors  fe  ra- 
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doucitlant  un  peu  , il  remercia  l'Armée 
de  l’honneur  qu’elle  lui  avoir  fait , ôc 
l’alfura  qu’il  fe  choifiroit  un  Collègue,,  i 

quand  il  en  feroir  tems  ; mais  qu’il  ne 
vouloir  rien  précipiter  dans  une  affaire 
de  cette  importance.  Il  dèfcendit  de 
fan  Tribunal  entouré  d’aigles  & de 
drapeaux  5 & traverfa  le  camp , mar- 
chant fièrement  au  milieu  d’une  foule  ' 
d’Officiers  qui  fe  rangeoient  autour  de 
lui , pour  lui  faire  leur  cour. 

Quelques  jours  après  , foit  qu’il  s’ac- 
commodât à la  neceiïité  des  affaires  9 
ou  qu’il  eût  réfolu  de  fatisfaire  les  Trou- 
pes, foit  qu’il  voulût  adroitement  faire  * 

agréer  le  delTein  qu’il  avoit  d’affocier 
fon  frere  Valens  à l’Empire  : il  afTem- 
bla  les  Chefs  de  l’Armée  , & leur  de- 
manda confeil  fur  le  choix  qu’il  avoit  a 
faire.  Degalaïfe  Général  de  la  Cavale- 
’Ammtan.  lui  répondit  avec  liberté  : Si  vous 
Lié.  ri  aimez  que  votre  famille , Seigneur^  vous 

avez  un  frere  ; fi  vous  aimez  l'Etat  3 choi- 
fijfez  quelqu'un  qui  foit  capable  de  le  gou- 
verner avec  vous.  L’Empereur  futpiqué 
de  cette  réponfe  , mais  il  dîfhmula 
fon  déplaifir  , &*réfolut  de  faire  lui-  < 

même  par  autorité , ce  que  les  gens  de 
guerre  auroient  eu  peine  de  faire  par 
complaifance. 
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Il’partit  donc  de  Nicée  en  diligence  , 
& fe  rendit  le  premier  Jour  de  Mars  à. 
Micomédie  , où  il  fie  Valens  Grand- 
Êcuyer  , & Général  des  Armées  de 
l’Empire.  Tl  l’élevoit  à ces  dignités,  afin 
de  le  diTpofer  mfenfiblementà  monter 
à une  plus  grande.  Mais  étant  arrivé  à. 
Conftantinople  , il  ne  garda  plus  aucu- 
ne mefure.  Il  mena  Ton  frere  dans  un 
Fauxbourg  de  la  Ville  ; & fans  fe  met- 
tee  en  peine  ni  du  contentement  de 
l’Armée,  ni  des  formes  de  l’éle&ion  , il 
le  fit  proclamer  A ugufte  , fans  l’avoir 
auparavant  déclaré  Céfar  ce  qui  ne 
s’étoit  pas  encore  pratiqué.  Il  lui  mit 
le  diadème  fur  le  front , & le  revêtit 
des  habits  Impériaux  ; & pour  ache- 
ver la  cérémonie,  il  le  ramena  avec  lut 
dans  un  même  char-  Valens  n’avoit  au- 
cune qualité  qui  pût  lui  attirer  l’eftime^ 
ou  l’amitié  des  Peuples.  Car  outre  qu’il 
avoir  le  teint  noir  , les  yeux  égarés , 8c 
quelque  chofe  de  radique  & de  rebu- 
tant en  toute  fa  perfonne  , c’étoit  un 
efprit  déréglé  , qui  joignoit  à une  gran-' 
de  préemption , une  extrême  ^ignoran- 
ce. Audi  ion  éle&ion  ne  fut  “approu- 
vée , que  parce  qu’on  n’ofoit  s’y  oppo- 
ser. Valentinien  lui-même  ne  lui  difïl— 
muloit  pas  fes  défauts,  & le  tenoit  dans 
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une  fi  grande  dépendance , qu’cn  eût 
dit  qu’il  l’a  voit  faîtfon  Lieutenant , & 
non  pas  lbn  Collègue. 

; y I.  L’Empire  étoit  alors  en  un  état  dé- 
plorable : il  fembloit  que  toutes  le» 
Nations  barbares  s’ctoient  liguées  en- 
femble , pour  ravager  en  même  tems 
toutes  les  Provinces  de  leur  voifina- 
rAmmîan.  ge.  Les  Allemans  failoient  le  dégât 
fr  i6.  dans  les  Gaules.  Les  Sarmates  & les 
Quades  étoient  entrés  dans  la*  Pan- 
nonie. Les  Pides  & les  Saxons  trou- 
bloient  le  repos  de  l’Angleterre.  Les 
Maures  faifoient  des  courfes  dans 
l’Afrique.  Les  Gots  venoient  piller  la 
Thrace  jufquaux  environs  de  Conf- 
tantinople.  Le  Roi  de  Perfe  renou- 
velloit  fes  anciennes  prétentions  fur 
P Arménie,  & menaçoit  de  rompre  la 
paix  qu’il  venoit  de  conclure  avec  les 
Romains.  Il  étoit  à craindre  que  ces 
défordres  ne  continualfent  fous  deux 
Empereurs , dont  l’unn  avoit  pas  alfez 
de  douceur  pour  gagner  les  Peuples  , 
l'autre  n’avoit  ni  alfez  d’habileté  , ni 
alfez  de  réfolution  pour  venir  à bout 
de  fes  ennemis. 

y 1 1.  Les  affaires  de  la  Religion  étoient 
aufli  brouillées  que  celles  de  l’Empire. 
Le  Régné  de  Conftantius  avoit  été  un 
tems  de.  perfécution  continuelle  con- 
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Cte  l’Eglife.  Ce  Prince  n’avoir  rien  épar- 
gné pour  abolir  la  Foi  du  Concile  de 
Nicée  , & pour  établir  l’héréfie  d’A- 
rius.  Julien  ne  s’écoic  pas  contenté  de 
perfécuter  l’Eglife,  il  avoit  fait  tous  fes 
efforts  pour  la  détruire  -,  &c  après  avoir 
folemnellement  abjuré  la  Foi  de  Jefus- 
Chrift , dans  laquelle  il  avoit  vécu  près 
de  vingt-ans , il  avoit  entrepris  de  re- 
lever les  faux  Dieux  , & de  renouvel- 
ler  les  fuperftitions  Payennes.  Jovien 
fon  fuccefleur  voulant  remédier  à tous 
ces  défordres , protefta  aux  gens  de 
guerre  qui  l’élifoient  Empereur  , qu’il 
lie  pouvoit  accepter  l’Empire  qu’a  con- 
dition qu’ils  feroient  tous  Chrétiens 
comme  lui  $ & ils  s’écrièrent  tout  d’u- 
ne voix.  l'ctoient  ou  qu'ils  avaient 

dejfein  de  l’etre.  Peu  de  tems  après  iL 
rappella  les  Evêques  exilés , & favo- 
risa les  Catholiques  , blâmant  les  au- 
tres , & les  remettant  pourtant  au  ju- 
gement de  leur  confcience  , fans  vou- 
loir entrer  dans  le  fond  des  différends 
Eccléfiaftiques. 

I On  croyoit  que  Valentinien  porte- 
roit  fa  piété  plus  loin  , tant  parce  qu’il 
étoit  naturellement  ardent  , & qu’il 
alioit  à fes  fins  fans  beaucoup  de  mé- 
nagement, qu’à  caufe  qu'il  avoit  au- 
trefois confelfé  la  Foi  de  Jefus-Chrift 
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avec  beaucoup  de  zcle.  La  chofe  étoit 
• arrivée  ainfi.  Julien  , après  ion  apofta- 
fie , alloic  un  jour  au  Temple  de  la 
Fortune  , pour  y offrir  des  Sacrifices  à 
Theodoret.  fbn  ordinaire.  Il  étoit  accompagné  d’u- 
/.  13.  c.  5.  ne  foule de  Courtifans  , dont  la  plupart 
s’accommodoient  par  politiquea  la  Re- 
ligion du  Prince.  Valentinien  marchoic 
derrière  lui  en  qualité  de  Capitaine  de 
fes  Gardes.  Comme  ils  furent  à Feutrée 
du  Temple  , un  des  Miniftres  du  Sacri- 
fice , qui  les  y attendoit , comme  pour 
les  purifier  , leur  jetta  de  l’eau  qui 
étoit  confacrée  aux  Idoles.  L’Empereur 
& ceux  de  fa  fuite  reçurent  avec  ref- 
y peét  cette  cérémonie.  Mais  Valentinien 

ayant  fenti  quelques  gouttes  de  cette 
eau  fur  là  main  gauche , & s’apperce- 
vant  qu’il  en  étoit  tombé  fur  fes  habits, 
frappa  rudement , en  préfence  de  l’Em- 
pereur , celui  qui  venoit  de  la  lui  jet- 
ter , puis  il  fecoua  fa  main  , & déchira 
la  pièce  de  fon  manteau  qui  avoit  été 
mouillée.  Julien  offenféde  l’injure  fai- 
te à fes  Dieux  & à lui , le  chaffa  de  fa 
Cour,&  le  rélégua  à Melitine  en  Armé- 
nie. Son  frere  Valens  l’y  fuivît , aimant 
mieux  être  dégradé  des  Armes  , & re- 
noncer à fa  fortune , que  de  rien  /aire 
qui  fût  contraire  à la  Foi. 
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Le  fouvenir  de  cette  confeffion  fit 
hardie  avoit  fait  efpérer  à plufieurs  que 
les  deux  freres  alloient  rétablir  haute- 
ment la  Religion.  Mais  on  y fut  trom- 
pé ; car  Valentinien  fut  plus  relâché 
là-ddTus  qu’on  n’avoit  penié  , & pro- 
tégea les  Catholiques , fans  inquiéter 
les  Ariens.  Valens  .au  contraire,  s’aban- 
donna tellement  aux  Ariens  qu’il  op- 
prima les  Catholiques. 

' Telle  étoit  la  difpofition  de  l’Empi- 
re , lorfque  les  deux  Empereurs  fe  le 
partagèrent.  Valentinien  choilir  pour 
lui  les  Provinces  de  l’Occident  avec  ton- 
te l’illirie  , & tailla  celles  de  l’Orient  à 
fon  frere.  Ils  vinrent  enfemble  jufqu’à 
Naïfle,  où  ils  firent  le  partage  des  Ar- 
mées , tk  des  principaux  Officiers  qui 
les  commandoient  , & fe  féparerent 
enfin  à Sirmium  , l’un  pour  fe  rendre 
à Milan,l’aurre  pour  retourner  à ConC* 
tantinople. 

Valentinien  s’appliqua  d’abord  à re-  V 1 II, 
connoitre  l'état  des  Provinces  les  plus 
expofées  à l’in  fuite  des  Nations  barba- 
res. Il  palfa  dans  les  Gaules , &r  com- 
battit les  Allemans  qui  s’y  étoient  jettes 
avec  une  grande  armée.  Apres  les  avoir 
défaits  , il  partit  d’Amiens  pour  aller  à 
Jréves,  Là  ilefpéroit  jouir  en  repos  du 
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fruit  de  fa  derniere  viétoire  , lotfqu’il 
eut  avis  de  divers  endroits  que  coûte 
l’Angleterre  étoit  en  proie  aux  enne- 
mis ; que  les  François  & les  Saxons  y 
étoient  entrés  dir  côté  des  Gaules  ; que 
les  Pi&es  Sc  les  EcolTois  faifoient  le 
. dégât  jufques  dans  le  cœur  du  Païs-; 
qu’on  avoit  tué  le  Gouverneur , & fur- 
pris  le  Général  de  l’armée  ; &c  que  fi  l’on 
n’y  mettoit  ordre  promptement,  l’Em- 
pire alloit  perdre  une  de  fes  plus  belles 
Provinces. 

1 X.  Cette  nouvelle  étonna  l’Empereur  , 
& lui  donna  de  grandes  inquiétudes.  Il 
commanda  a Théodofe  perede  celui 
dont  nous  écrivons  l’hiftoire  , de  pal- 
fer  dans  cette  Ifle  , avec  les  troupes  qui 
s’étoient  avancées  de  ce  côté-là  , le  ju- 
geant feul  capable  de  remettre  en 
meilleur  état  une  affaire  qui  paroillbit 
défefpérée.  Théodofe  partit  en  diligen- 
ce , & mena  fon  fils  avec  lui , pour  lui 
apprendre  le  métier'de  la  guerre.  Il  af- 
fembla  à Bologne  Farinée  qu’on  lui 
avoit  deftinée  ; & pallànt  la  mer  avec 
une  confiance  qui  fembloit  répondre 
de  l’évenement , il  s’avança  vers  Lon- 
dres , 8c  chercha  les  ennemis  pour  les 
combattre.  Il  défit  plufieurs  de  leurs 
partis , qu’il  trouva  errans  par  la  çan^e 
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£agne.  Il  leur  enleva  les  hommes  , le 
oétail  , & tout  le  relie  du  butin  quils 
enrrainoient , & fit  publier  dans  tous 
les  lieux  d’alentour , que  chacun  vînt 
reconnoître  & reprendre  ce  qui  lui  ap- 
partenoit , ne  réfervant  qu’une  petite 
partie  du  butin  pour  les  foldats  qui 
avoient  eu  le  plus  de  fatigue.  Son  prin- 
cipal foin  fut  toujours  de  foulager  le 
peuple  j & les  premières  inftruéfcions 
qu’il  donna  à fon  fils,  furent  des  exem- 
ples d’humanité  & de  juftice  , ver- 
tus -nécetfaires , mais  prefque  inconnues 
aux  gens  de  guerre.  Après  ces  premiers 
fuccès , il  entra  dans  Londres , & raf- 
fura  cette  Ville , qui  le  connoiffoit  dé- 
jà pour  fon  libérateur. 

Comme  il  avoit  affaire  à des  enne- 
mis qui  fe  difperfoient  & fe  rallioient 
à tous  momens  pour  le  furprendre  , il 
réfolut  de  les  furprendre  eux-mêmes , 
& de  les  affaiblir  par  de  petits  combats, 
ne  pouvant  les  engager  à une  bataille. 
Il  fe  mit  donc  en  campagne , fc  faifit 
des  poftes  avantageux  , divifa  fon  ar- 
mée en  plufieurs  corps , & tombant  in- 
ceflamment  fur  les  uns  ou  fur  les  autres 
de  ces  Barbares  qui  avoient  leurs  inté- 
rêts féparés , & qui  étoient  venus  plu- 
tôt pour  piller  , que  pour  combattre,  il 
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les  défie  entièrement , & rétablit  la  fil- 
reté  dans  les  villes  & dans  la  campa- 
gne. En  toutes  ces  rencontres  , il  fit  pa- 
roître  autant  de  valeur  que  de  pruden- 
ce i & Ton  dit  de  lui  , qu’il  ne  com- 
manda jamais  rien  à fes  foldats , donc 
il  ne  leur  donnât  lui  même  l’exemple. 

Théodofe  fe  montra  digne  fils  de  ce 
grand  Capitaine , & donna  dans  ces 
premières  occafions , des  marques  dé 
ce  qu’il  devoit  être  un  jour.  Maxime 
Anglois  de  nation , qui  fe  vantoit  d’ê- 
tre defeendu  de  la  race  de  Conftantin  , 
fervoit  en  même  tems  dans  la  mêirle 
armée.  Ces  deux  jeunes  hommes  qui 
Revoient  un  jour  difputer  entre  eux 
l’Empire  du  monde  , fe  connurent  & 
fe  fignalerent  à l’envi  l’un  de  l’autre 
durant  cette  expédition.  Ils  étoient  pres- 
que de  même  âge  , ils  avoient  égale- 
ment de  l’efprit , du  courage , & une 
grande  paflion  de  s’avancer  par  la  voie 
des  armes  j mais  ils  étoient  bien  diffé- 
rais de  mœurs.  Théodofe  étoit  franc  , 
honnête,  généreux*  Maxime  étoit  arti- 
ficieux , brutal , jaloux  du  mérite  & de 
la  réputation  d'autrui.  L’un  étoit  brave 
par  vertu , l’autre  l’étoit  par  férocité  ; 
l’un  ne  prétendoit  qu’à  la  gloire  de 
fervir  les  Empereurs  , l’autre  auroit 
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bien  voulu  fe  mettre  en  leur  place. 

A peine  cette  guerre  fut  elle  achevée, 
qu’on  découvrit  une  conjuration  qui 
n’étoit  pas  moins  dangereufe.  On  en  fit 
arrêter  les  Chefs , qui  furent  condam- 
nés à la  morr.  Mais  on  ne  jugea  pas  à 
propos  de  les  faire  appliquer  à la  quef- 
tion , de  peur  qu’il  n’y  eût  trop  de  com- 
plices à punir  , ou  que  leur  défefpoir 
ne  fît  renaître  ces  troubles  qui  venoient 
d’être  appaifés.  Après  quoi  Théodofe 
retourna  à la  Cour  de  Valentinien  , & 
lui  préfenta  ion  fils  qui  avoit  été  le 
compagnon  de  fes  travaux.  Ce  fut-  là 
que  ce  jeune  Seigneur  le  fat  connoitre 
au  Prince  Gratien , qui  tout  enfant  qu’il 
«toit , avoit  déjà  beaucoup  d’inclina- 
tion pour  la  vertu  & pour  le  mérite. 

La  joie  qu’on  avoic  de  l’heureux 
fuccès  des  affaires , d’Angleterre  , fut 
bientôt  troublée  par  la  nouvelle  qu’on 
reçut  du  foulevement  d’une  partie  de 
l’Afrique.  Firme  un  des  principaux  Sei- 
gneurs du  pais , étoit  le  Chef  de  la  ré- 
volte. On  laccufoit  d’avoir  fait  aflàfi- 
finer  un  de  fes  freres.  Romain  Gouver- 
neur de  la  Province  avoit  entrepris  de 
le  perdre-, lui  fe  (ourenoit  par  fes  amis 
& par  (on  crédit,  ils  écrivirent  à la 
Cour,  l’un  fes  accufations  & fes  plain- 
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tes,  l'autre  Tes  juftifications.  Valenti- 
nien étoit  d’une  humeur  peu  traitable  ; 
mais  il  y avoit  des  momens  commo- 
des , ou  il  fe  lailloit  aifément  prévenir. 
Dans  les  plus  grandes  néceffités  des  af- 
faires , il  avoit  eu  foin  de  foulager  les 
Provinces , mais  il  ne  veilloit  pas  allez 
fur  ceux  qui  les  gouvernoient  : & quoi- 
que de  fon  tempérament  il  fût  inexo- 
rable pour  les  moindres  fautes , il  ne 
vouloit  pas  même  écouter  les  plaintes 
qu’on  lui  faifoit  des  Officiers  -,  foit  qu’il 
crût  bielTer  fon  autorité  en  diminuant 
la  leur  , lors  même  qu’ils  en  abufoient  j 
foit  que  félon  fa  politique  ,il  fallût  trai- 
ter les  peuples  avec  une  extrême  ri~ 
gueur. 

Ce  fut-là  l’occafion  de  la  révolte  de 
Firme.  Il  apprit  qu’on  avoit  fuppri- 
mé  fes  lettres  à la  Cour  j qu’on  avoit 
fait  valoir  celles  de  fon  ennemi  ; que 
les  Miniftres  étoient  gagnés , & que  le 
Prince  étoit  prévenu.  Comme  il  fe  vit 
fur  le  point  d’être  opprimé  il  eut  recours 
aux  armes.  Il  foule  va  les  peuples  la£- 
fés  des  violences  & des  voleries  de  leur 
Gouverneur,  prit  le  Diadème , & fe  fie 
proclamerRoi.il  fe  mk  d’abord  en  cam- 
pagne, ravagea  tout  ce  qui  lui  réfiftoit, 
furprit  la  Ville  de  Céfarée  qu’il  aban- 
donna 
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Sonna  à Tes  croupes  pour  la  mettre  à feu 
à fang  j & grofïit  fon  armée  d’un 
grand  nombre  de  Maures , qui  vinrent 
-en  foule  fe  ranger  auprès  de  lui.  Théo- 
do  fe  eut  ordre  de  partir  incontinent  avec 
fon  fils  , & d’aller  s’oppofer  à ces  re- 
belles. Il  s’embarqua  avec  les  troupes 
qu’on  lui  avoit  données  , & defcendic 
fur  la  côte  d’Afrique.  Là  , ayant  ren- 
contré le  Gouverneur  de  la  Province  , 
il  apprit  de  lui  l’écac  des  affaires  j & 
apres  lui  avoir  doucement  reproché 
les  troubles  qu’il  avoit  caufés  , il  l’en- 
voya pour  mettre  ordre  à la  fureté  des 
Places  , & pour  vificer  les  garnifons.’ 
Cependant , il  s’avança  jufqu’à  la  Vil- 
le de  Sitifi  ,d’où  il  manda  à Firme  qu’il 
eût  à pofer  les  armes , & à fe  remettre 
en  fon  devoir  , & qu’il  choifit  ou  de 
la  paix  , ou  de  la  guerre.  Attendant  fa 
réfolution,  il  penfoit  aux  moyens  de 
ménager  fesrtroupes , qui  n’étoient  pas 
accoutumées  aux  chaleurs  de  ces  cli- 
mats , & de  prévenir  le  Tyran  qui  n’é- 
toit  pas  moins  à craindre  par  fes  artifi- 
ces j que  par  fes  forces. 

Firme  fut  d’abord  incertain  du  parti  X I T* 
qu’il  avoit  à prendre.  Peu  de  tems  après 
il  envoya  des  Députés  à Théodofe  , 
pour  lui  repréfenter  qu’il  avoit  pris  les 
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armes  par  néceffité , & non  pas  par  ara4 
bidon  -y  Qu’il  n’en  vouloir  point  à l’Em- 
pire ; mais  à un  ennemi  particulier 
qui  abufoit  de  l’autorité  de  l’Empe- 
reur ; Qu’il  n’avoit  pas  prétendu  fe 
révolter  , mais  fe  défendre  ; Qu’on  lui 
fit  juftice , ou  qu’on  lui  fauvât  au  moins 
la  vie  , & qu’il  abandonnoit  fes  ref- 
fentimens,  & congédioit  fon  Armée. 
Théodofe  promit  de  lui  faire  grâce  , 
s’il  revenoitde  bonne  foi , & lui  ordon- 
na d’envoyer  des  otages.  Cependant,  il 
vifita  la  Cote,  fitalVembler  fes  Légions, 
y joignit  quelques  troupes  du  pais , & 
commanda  à tous  les  Officiers  de  faire 
©bferver  une  exa&e  difcipline  , difànt. 
Que  les  Soldats  Romains  ne  devaient  vi- 
vre qu’aux  dépens  de  leurs  ennemis  3 & 
qu'ils  ne  valaient  pAs  mieux  que  des  Re- 
belles quand  ils  incommodaient  les  Citoyens: 
ce  qui  lui  attira  l'amitié  des  Peuples. 
Firme  étoit  d’une  famille  nombreufe  & 
puidante  par  les  terres  qu  elle  pofledoit, 
& par  l'alliance  qu’elle  avoît  avec  les 
principaux  Seigneurs  d’entre  les  Mau- 
res. Mafcizel  , & Mazuca  fes  freres 
marchoient  avec  deux  grands  corps 
d’armée  -,  & Cyria  fa  fœur  , Dame  de 
grand  courage  , les  affiftoit  d’homme* 
£r  d’argent , & foulevoit  par  fes  intri- 
gues tom  h Mauritanie. 


Digitized  by  Google 


lï  G 11  A KD.  LlVU-E  1.  17 

Théodofê  prévoyant  qu’il  feroitdif-  XT. 
Rcile  de  réûûer  a tant  de  forces , s’il 
Leur  don  noie  le  tems  de  iè  joindre  , s’a- 
vança à grandes  journées  vers  Mafci- 
zel,&:  luipréfenta  la  bataille.  Le6  Mau- 
res l’accepterait , 6c  foûtmrent  d’abord 
yigoureufement  la  'première  charge  des 
Légions  : mais  enfin  ils  furent  rompus* 
lavaurgarde  fut  taillée  en  pièces,  & le 
relie  fe  lauvaen  défordre.  Tjhéodofe  fc 
rendit  maître  de  la  campagne  , & prit 
■quelques  Places  importantes  pour  fa 
dureté,  où  il  fit  faire  de  grandes  pro- 
vÜÂons  de  vivres  : 6c  comme  il  alloic 
encrer  plus  avant  dans  le  pais , il  eut 
avis  que  Mafcizel  revenoit  lùr  fes  pas 
avec  les  Maures  qu’il  avoir  ralliés , 8c 
d.es  troupes  fraîches  qu’il  avoit  reçues. 

Il  le  joignit  en  peu  de  temps , le  com- 
battît, mit  toute  foa  armée  en  déroute, 

& le  pceffa  fi  vivement,  qu’à  peine  lui 
laifa-r-ü  le  tems  de  fi  làuv.er  Lui-mê- 
me. 

Les  Rebelles  furent  étonnés  de  la  X VL 
perte  de  ces  deux  batailles  ; & Firme 
np  fachant  à qui  s’adrelTer  * eut  re- 
cours à quelques  Evêques  , qu’il  fup- 
pfia  d’aller  voir  Théodofe , & d’obre- 
«ir  de  lui  le  pardon  de  fa  révolte  à quel- 
que condition  que  çe  fqt.  Ces  Députés 
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furent  reçus  avec  honneur  ; & fur  la 
réponfe  favorable  qu  ils  rapportèrent , 
Firme  partit  lui-même  avec  peu  d’ef- 
corte , & fe  rendit  au  camp  de  Théo- 
dofe, où  ce  Général  l’attendoit  hors 
de  fa  tente.  Les  Légions  étoient  fous 
les  armes  avec  leurs  drapeaux  déployés, 

& chaque  foldat  au  premier  bruit  de 
l’arrivée  du  Chef  des  Rebelles , avoit  - 
redoublé  fa*  fierté. 

Firme  defeendit  de  cheval  des  qu’il 
apperçut  Théodofe  ; & s'approchant  de 
lui  avec  un  profond  refpeét , fe  profi- 
tent à fes  pieds  jufqu’à  terre  , & lui 
demanda  pardon  de  fon  crime  , les  lar-  > 
mes  au  yeux  , accufant  tantôt  fa  témé- 
rité , tantpt|fon  malheur  , avec  toutes  • 
les  marques  d’un  véritable^  repentir. 
Théodofe  reçut  froidement  fes  foumifi- 
fions  , &:  apres  une  longue  conférence 
qu’ils  eurent  enfemble  , l’accommode- 
ment fut  conclu.  Les  conditions  furent 
que  Firme  fourniroit  des  vivres  pour 
l’armée  ; qu’il  lailferoit  quelques-uns 
de  fes  parens  pour  otage  j qu’il  remet- 
troit  eii  liberté  tous  lesprifonniers  qu’il 
avoit  faits  depuis  les  troubles',  qu’il  ren- 
voyeroit  dans  la  ville  d’Icofium  les  En- 
feignes  Romaines,&  tout  ce  qu’il  avoit  • 
fris  fur  les  fpjets  de  l’Empire  j qu’apres 
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4ela  ii  licencieroit  Tes  troupes , & ren- 
treroit  en  grâce  auprès  de  l’Empereur. 

Firme  s’en  retourna  fort  fatisfait,  ac- 
complit en  moins  de  deux  jours  la  plus 
grande  partie  du  traité.  Théodofe 
voyant  de  fi  belles  difpofitions  à la  paix, 
marcha  du  côté  de  Céfarée  pour  répa- 
rer les  ruines  de  cette  ville  qui  avoit  été 
brûlée  dès  le  commencement  des  guer- 
res. Il  reçut  en  chemin  une  députation 
des  Maziques,  peuple  Afriquain  , qui 
s’étoient  ligués  mal-à-propos  avec  les 
Rebelles,  tk  qui  demandoient  pardon 
de  leur  trahifon  ? mais  il  ne  leur  répon- 
dit autre  chofe  , finon  <juil  fuvoit  par- 
donner à des  ennemis  , mais  eju  d ne  pou- 
rvoit fouffrir  des  traîtres  ; & les  renvoya, 
en  les  menaçant  qu’il  iroit  bientôt  à eux, 
pour  les  châtier. Il  venoit  de  forcir  deC é- 
farée,  011  il  avoit  lailfé  la  première  tk 
la  ieconde  Légion  pour  travailler  aux 
fortifications  de  la  Place  , lorfqu’on 
vint  l'avertir  que  Firme  n’avoit  fait  que 
cacher  fa  perfidie  fous  des  apparences 
de  paix  & de  fourni ffion  ; qu’il  débau- 
choit  par  promettes  &c  par  argent  les 
.troupes  même  de  l’Empire ; qu’un  ef- 
cadron  d’Archers  s’étoit  jetté  dans  fon 

Î»arti  ; & qu’un  Tribun  avoit  eu  l’info- 
ence  de  mettre  ion  collier  en  forme 
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de  diadème  for  la  tête  de  ce  Rebellé. 

XVIII.  Théodofe  réfolut  d'ufer  de  toutes  les 
rigueurs  de  la  guerre  contre  les  traîtres.. 

II  marcha  avec  une  diligence  incroya^ 
ble  vers  Tagavie , od  il  forprit  une  par- 
tie des  Archers  révoltés  , qu’il  livra  à. 
la  vengeance  des  Soldats , afin  de  leur 
apprendre  à craindre  eux-mêmes  lajuf- 
rice  qu’il  leur  feroit  exercer  contre  les 
coupables.  On  fit  mourir  le  Tribun  y 
après  lui  avoir  fait  couper  le  poing  r 
les  autres  Officiers  furent  décapités , $c 
tout  le  refte  fut  puni  comme  ilméritoit- 
Ce  Général  irrité  affié^ea,peu  de  jours 
après,  une  forterefle,  ou  les  Maures  lei 
plus  féditieux  s’étoient  retirés.  Il  la  prit 
d’aflaut,  pafla  toute  la  garni  fon  au  fil  de- 
l’épée,&  fit  rafer  les  murailles  jufqu’aux 
fondemens.  Il  tourna  promptement  dii 
côté  de  Tanger,  ou  les  Maziques  s’é- 
toient affiemblés  ; & après  les  avoir 
vaincus  plufieurs  fois,  il  leur  accorda  te 

X IX.  pardon  qu’il  leur  avoir  autrefois  refufé.. 

Enfin  l’ardeur  de  la  guerre  1 ayant  eii'- 
gagé  dans  le  pays  ennemi  plus  avant  . 
qu’il  ne  penfoit , Cyria  fœur  de  Firme 
fouleva  tout  d’un  coup  toute  laProvim* 
ce.  Tous  les  peuples  le  mirent  en  cam- 
pagne , comme  fi  le  fignal  eût  été  don- 
né , & marchèrent  contre  les  Romain»*. 
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Théodofe  qui  n’avoit  alors  que  peu 
d’infanterie  , avec  un  corps  de  trois 
mille  cinq  cens  chevaux , & qui  voyoic 
cette  multitude  innombrable  d’ennemis, 

Ë quelque  temps  en  fufpens,s’il  hâzar- 
oit  un  combat , ou  s’il  fe  retireroit» 

La  honte  de  céder  à des  ennemis  tanr 
de  fois  vaincus,  & la  crainte  de  décré^ 
diter  les  armes  de  l’Empire,  le  détermi- 
noient  à combattre.  Mais  après  avoir 
confidéré  l’état  des  affaires, il  jugea  qu’il 
valoit  mieux  manquer  à gagner  une  ba- 
taille  , que  de  perdre  le  fruit  de  tant 
d’autres  qu’il  avoit  gagnées.  Il  fe  reti- 
ra , prenant  toujours  des  portes  avanta- 
geux ,de  peur  de  furprife  -y  mais  les  en- 
nemis le  pourfuivirent  opiniâtrement  , 
lui  coupèrent  tous  les  partages  , Ôc  le 
réduifirent  à la  néceflité  de  Scxpofîri 
un  combat  inégal  pour  fe  fauver. 

Le  hazard  le  tira  de  ce  danger  , car  X X. 
les  Maziques  qu’il  venoit  de  vaincre 
s’étoient  obligés  à lui  fournir  des 
troupes,  & ils  les  lui  envoyoient.Quel- 
ques  efcadrons  Romains  alloient  de- 
vant eux  pour  les  conduire  vers  Théo- 
dofe, fans  favoir  l’état  où  il  fe  trouvoit 
alors.  Des  coureurs  Maures  apperçurent 
de  loin  ce  fecours , & vinrent  à toute 
bride  donner  l’allarme  à leur  camp  , 
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comme  fi  des  armées  entières  fufienr  ac- 
courues pour  dégager  ce  Général.  Ceux 
qui  gardaient  les  partages  les  abandon- 
nèrent , & Théodofe  profita  du  mo- 
ment , & gagnant  Les  défilés,  alla  cam- 
per Tous  la  Ville  de  Taves , où  il  i40t 
Ion  armée  à couvert  au  commencement 
du  mois  de  Février  ; de-là  il  obfervâ  les 
ennemis  , & travailla  à les  défunir  par 
des  négociations  fecrettes  , jufqu’à  ce 
qu’il  pût  les  réduire  par  la  force. 

XXI.  Cependant  il  dépêcha  fon  fils  à l’Em- 
pereur Valentinien  , pour  lui  rendre 
compte  de  l’état  des  troubles  de  l’Afri- 
que , & pour  lui  demander  de  nouvel-  , 
les  troupes  , afin  de  ruiner  entièrement 
le  parti  des  Rebelles.  Lejeune  Théo- 
dofe fut  reçu  à la  Cour  avec  toute  la 
confidération  que  méritoient  les  fervi- 
ces  de  fon  pere  & les  fiens.  Gratien  eut 
beaucoup  de  joie  de  le  revoir , & dès 
ce  temps-là  il  conçut  pour  lui  une  efti- 
me  qui  fut  depuis  connue  de  tout  le 
monde. 

C’étoit  un  Prince  qui  entroit  à peine 
dans  la  treiziéme  année  de  fon  âge,  qui 
avoit  déjà  beaucoup  de  difeernement , 

&r  qui  faifoit  de  grands  progrès  dans 
l’étude  des  belles  lettres  fous  Aufone 
fon  Précepteur , un  des  plus  beaux  ef~ 
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i>rits  de  Ton  fiécle.  Il  gagnoit  l’amitié 
des  peuples  par  fon  naturel  doux  & 
obligeant  ; & l'on  jugeoit  dès  lors  qu’il 
turoit  les  bonnes  qualités  de  Ton  Pere, 

Tans  en  avoir  les  défauts.  Il  avoit  été 
déclaré  Augufte  depuis  peu  de  temps 
lans  une  conjon&ure  allez  preflante. 

Valentinien  étoit  tombé  dans  une  ma-  X X 1 1* 
adie  dont  on  n’efperoit  pas  qu’il  dût  Ammian* 
;elever.Çhacun  lui  deftinoit  un  fuccef-  /.  17.- 
êur  felonfoncaprice,comme  fi  l’Empi- 
re eût  été  vacant.  Les  Officiers  Gaulois 
iccrcdités  dans  l’armée  jettoient  les 
feux  fur  Julien  premier  Secrétaire  d’E-^ 
rat , homme  cruel  & emporté.-  Les  au^ 

■tes  firent  leur  brigue  porr  Sevére  Co- 
tonel  de  l’Infanterie , qui  n’étoit  gue- 
res  plus  modéré  que  Julien.  L’Empereur- 
étant  guéri  contre  toute  apparence  *re- 
îonnut  le  danger  qu’il  avoir  couru , &c 
réfolut, pour  rompre  toutes  ces  cabales, 
i’afiocier  fon  fils  à l’Empire.  Il  londa' 
les  efpritsdes  gens  de  guerre  ; ôc  conv- 
me  il  fut  aftûré  de  leurs  intentions  , il 
lit  alTembler  l’armée  dans  une  grande' 
plaine  où  il  fe  rendit  avec  toute  fa  Couiv 
ll  monta  fur  fon  Tribunal  , menant  par 
la  main  fon  fils-qu’il  avoir  fait  venir  ex- 
près^ & après  qu’il  l’eut  fait  voir  aur; 
groupes , iL  les  pria  d’agréer  la  téfolu» 
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-34  Histotr  e be  Théo  nos» 
tion  qu’il  avoit  prife  de  partager  TEn#u- 
pire  avec  lui. 

Il  leur  repréfenta  qu’il  ne  prétendoit 
u fer  de  Tes  droits  qu’autant  que  l’Ar*- 
mée  les  jugeroit  railonnables,  & qu’il; 
vouloit  toujours  avoir  plus  d’égard  aux 
intérêts  de  l’Etat , qu’à  ceux  de  la  mai- 
fon  ; Qu’il  leur  prcfentoit  Ton  fils  élevé 
parmi  les  leurs , & deftiné  à faire  là 
guerre  avec  eux  pour  la  défenfe  de  l’Em- 
pire 5 Qu’à  la  vérité  c’étoit  un  enfant 
qui  n’avoit  encore  ni  force  ni  expérien- 
ce, mais  qui  paroilfoit  fi  bien  né  , qu’oir 
pouvoit  croire  qu’il  ne  leur  feroit  pas  , 
déshonneur  ; qu’il  s’appliquoic  déjà  k- 
l’étude  des  Sciences  & a toute  forte  dé.- 
nobles  exercices,  afin  qu’il  put  leurr 
■plaire,  & qu’il  fût  reconnoître  le  mé* 
rite  des  gens  de  bien.;  Qu’il  le  mettroié  : 
bientôt  en  état  démarcher  avec  eux; 
fous  les  Etendards  de  l’Empire  , fans . 
craindre  l’incommodité  des  laitons , ni. 
les  fatigues  de  la  guerre  ; Qu’il  lui  re* 
commanderoit  fur  toutes  chofes  de  rfei. 
gardèr  le  bien  public  comme  le  fient 
propre,.&  d’aimer.  l’Etat  comme  faTa— 
mille. 

A- ces  mots  , les  Soldàrs  transportés*, 
de  joie ,.  l’interrompirent , & à l’envb 
Ifesams  des  autres  proclamèrent  Gratienî 
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Augufte  au  bruit  des  armes , & au  Ton 
des  trompettes.  L’Empereur  animé  par 
ces  acclamarions  revêtit  Ton  fils  dés  ha- 
bits Impériaux,  puis  il  le  baifa  ,&  avec 
une  gravité  mêlée  de  Joie  & de  ten- 
drefle,  Vous  voila' , mon  fils , lui  dit-il 
revêtu  de  la  pourpre  des  Empereurs.  ]’ai 
bien  voulu  vous  faire  cette  grâce  & ms 
Compagnons  que  vous  voyez,  ici  préfens,  y ' 
ont  confenti.  Rendez-vous  capable  de  fou- 
loger  votre  Pere  & votre  Oncle  , dont 
vous  êtes  maintenant  le  Collègue  : difpo - 
fez '.-vous  à' demeurer  fous  les  armes  comme 
le  moindre  Soldat } & a pajfer  cour  âge  u- 
fement  le  Danube  & le  Rhin  glacés  3 a U ' 
'etc  de  r Infanterie  : donnez ^ s’il  le  faut , vo-- 
ire  fang  & votre  vie  pour  les  Peuples* 
que  vous  gouvernerez  : ne  croyez . rien1 
nu-de [fous  de  vous  de  tout  ce  qui  regarde • 
le  falut  ou  la'  gloire  de  P empire..  Ce 1 
font  les  principaux  avis  que  je  puis  vous 
donner  ici.  La  plus  grande  occupation  de 
non  Régné  fera  déformais  devons  appren- 
dre a regner.  Après -cela  fie  tournant  du  - 
xstè  dès  ttoupes  y Pour  vous,  dit -il),. 
'purenez  l'honneur  de  P Empire  par  vos  ur- 
nes continuez  èr nous  afftfler  dans  nos* 
guerres  &'  confervez  a ce  jeune  Empereur 
jue  je  remets  a vos  Joins  & a votre  affect- 
ion r #ne  fidélité  miotàbtt.  - ’ • * 

B-vjî 
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Là-dellus  il  s’éleva  encore  un  grand 
bruit.  Eupraxe  Secrétaire  d’Etat  s’écria 
que  Valentinien  &:  Ton  fils  méritoienr 
encore  davantage.  Toute  l’Armée  re- 
nouvella  Ces  acclamations  , & chacun, 
fe  prella  pour  voir  de  près  cet  enfant 
* Augufte  j dont  les  yeux  vifs  & brillans,. 
le  viiàge  agréable  , l’air  doux  & noble, 
& une  certaine  majefté  modefte  & faits, 
orgueil  attiroient  l’amitié  & l'admira,, 
tion  de  tous  ceux  qui  le  regardoient. 

, Ce  Prince , depuis  ce  tems-la,  étoit  les-, 
délices  des  peuples  y.ôc  fes  vertus  croif- 
foiént  avec  l’âge.  . 

XXin.  Valentinien  étoit  alors  fur  le  poinr 
d’entrer  dans  l’Allemagne  avec  une  puit 
fante  armée  ».  pour  dompter  cette  Na- 
tion farouche  & inquiète  qui  tenoitr 
toujours  les  frontières  de  l’Empire  en 
alarme.  Il  prit  Ion  fils  avec  lui , ik  le- 
'Zmmîan..  mena  au-dela  du  Rhin  dans  le  pays  en- 
ij.  nemi,  pour  l'accoutumer  de  bonne  heu- 
re aux  fatigues , & aux  périls  mêmes- 
de  la  guerre.  Cette  expédition  étoit  im- 
portante, I’F.mpereut  lentreprenoit  de- 
lui- même  , & alloit  y commander  en 
perfonne.  Audi  il  choifit  fes  meilleures 
troupes  , & tout  ce  qu’il  y avoît  d’Of- 
Eciers  de  réputation  dans  P Empire.  Il 
ordonna  au  jeune  Thédofc  de  le  fuivre 
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& reconnut  en  lui  tant  de  valeur  8c  de 
prudence  dans  lesdivers  évenemens  de 
cet. e guerre,  qui!  le  jugea  capable  de 
commander  en  chef  les  armées  , fie  ré- 
folut  de  l’employer.  L’irruption  foti- 
daine  des  Quades  lui  en  fournit  bien»» 
tôt  l’occafion  v au  grand  contentement 
de  Gratien , qui  s’interellbit  déjà  beau- 
coup  a la  fortune  de  Théodofe. 

L’Empereur  Valentinien  , qui  aimoit 
la  gloire  , Se  qui  méditoit  toujours, 
quelque  grand  delfein  qui  lui  fît  hon- 
neur , fie  qui  fût  utile  au  public , en- 
treprit de  faire  continuer  une  chauf- 
fée depuis  la  fource  du  Rhin  juf- 
qp’à  fon  embouchurè  dans  la  mer.  Il 
traça  lui- même  les  plans  des  forts  qu’il 
vouloir  faire  élever  deçà  où  delà  le  fleu- 
ve, félon  la  difpofition.  des  lieux  *,  8c 
s’étant  apperçû  que  les  eaux  ruî noient 
înfenfiblement  une  forterelfe  qu’il  avoir 
fait  bâtir  fur  le  Nécre  , il  détourna  le 
cours  du  fleuve  par  un  canal  qu’il  fit 
faire  à force  de  travail  8c  d’argent.  Il 
voulut  fortifier  les  bords  du  Danube 
comme  ceux  du  Rhin , afin  d’oppofer 
comme  deux  barrières  auxNations  bar- 
bares , 8c  leur  rendre  l’Empire  inacce- 
flible.  Il  envoya  ordre  à Equîtius,  qui* 
commandoit  dans  l’Illyrié , de  paflap. 
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Jufques  dans  le  pays  des  Quades , 8C 
d’y  faire  bâtir  une  Citadelle,  où  il  pût 
tenir  une  garnifon  considérable^ 

XX  IV.  Les  Quades  vivoient  alors  paifible- 
ment  fous  leur  Roi  dans  la-  Moravie  j 
& comme  ils  n’avoient  aucun  deflèinr 
d’ufurper  les  terres  de  leurs  voifins,  ils 
croyoient  n’avoir  pas  befoin  de  garder 
les  leurs.  C’avoit  été  autrefois  un  peu- 
ple puillànt  & aguerri  y mais  il  avoir 
dégénéré  de  fa  première  valeur  , Sc 
langui  (Toit  depuis  quelque  tems-  dans 
une  oilîveté  ,qui  le  rendoit  prefquè' 
méprifable.  Equitius  s’étant  mis  en  état 
dexécuter  les  ordres  de  l’Empereur  , 
les  Quades  lui  remontrèrent  doucer- 
ment  le  tort  qu’on  leur  faifoit , & en- 
voyèrent des  Députés-  à la  Cour  pour 
s’en  plaindre;  Equitius  attendant  la  rék 
pon le  qu’on  rendroit  aux  Députés , fir 
celîer  lès  travaux,,  de  peur  d’exciter 
«Tes  troubles:  mais  Maximin  hommè 
cruel  & remuant  Taccufa  de  négligen- 
ce & de  lâcheté  , & fe  chargea  de  la; 
oommiflion.  Il  alla  fur  lès  lieux  , & le 
mit  à faire  conftruire  les  forts  qu’on  i 
avoir  commencés  , fans  demander  auxr- 
Barbares  leur  confentement,  qu’ils  euf* 
fent  fans  doute  donné , plutôt  qiie  de 
s’attirer  la  guerre.  Gabinius  leur  Roi 
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t'alla,  trouver  , & lai  repréfenta  mo- 
àefteroentyque  c’était  une  in  fui  te  qu’on: 
leur  faifoit  fans’  railon  •,  Qu’il  étoit: 
ufte  de  laitier  vivre  en  repos  des  gens, 
paifibles , qui  ne  troubloient  pas  celui* 
des  autres  -,  Qu’ils  n’avo'ent  plus  l’am- 
àition  de  conquérir,  mais  qu’il  leur  ret*- 
;oit  encore  celle  d’être  martres  en1  leur 
pays  ; Qu’ils  lailToient  la  grandeur  & la. 
gloire  de  vaincre  le  monde  à ceux  qui 
s’en  piquoient  yQue  j5our  eux  ils  s’efti- 
m oient  allez  heureux3s’ilsétoienr  libres; 
Qu’enfin  ils  ne  dèmartdoient  point  de 
^race , mais  qu’ils  fupplioient  qu’on  ne 
leur  fit  point  d’injuftice. 

Maximin  fit  femblant  detre  touché- 
des  raifons  dé  ce  Prince;  & pour  mar- 
que d’amitié , le  eonviaiavee  quelques- 
uns  de  fa  fuite  à un  grand  feftin,  où  rlî 
le  fir  atTatfiner  inhumainement.  Ces- 
Peuples  après  avoir  pleuré  quelque- 
tems  la  mort  de  leur  Roi  v prirent: 
les  armes  pour  la  venger.  Le  defeipoit 
leur  donna  du  courage  ; & les  Sarma«~ 
tes  s’étant  joints  à eux  , ils  palier  ente 
enfemblè  le  Danube  , & fe  répandiè 
rent  dans  la>campagne,  brûlant  les  vil^ 
làges,  & ravageant  tout*  ce.  qu  ils  ren- 
controient  en  leur  chemin.  La  Princef* 
ffiL  Confonde  fille,  de  l’Empereur  Conk* 
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tantius  , qui  avoir  été  accordée  à Gra? 
tien  , venoit  alors  de  la  Cour  d Orient, 
à celle  d’üccidenc , & prenoic  un  peu, 
de  repos  dans  une  mai  fondé  campagne^, 
Son  train  fut  pillé  ^quelques-uns  de.: 
fes  gens  furent  pris  ; elle  alloit  tom-  - 
ber  elle-même  entre  les  mains  de  ces' 
Barbares , fi  Melïala  qui  avoir  été  en^i 
voyé  pour  la  recevoir  , ne  l’eut  mifej 
promptement  dans  un  chariot  de  ren-T 
contre,  & ne  l’eût  menée  à toute  bride* 
dans  Sirmium.  Probe  Préfet  du  Prétoi-\ 
re,  homme  timide , & peu  accoutumé* 
à la  guerre  , étoit  dans  la  Ville  , & fai  É 
foit  préparer  fes  chevaux  pour  s’enfuie 
pendant  la  nuit.  On  tâcha  de  lui  faire'’ 
entendre  que  le  danger  n’étoit  pas  fi [ 
grand  qu'il  penfoir,que  fa  fuite  abatrroir 
le  courage  des  Citoyens , & qu’il  ré- 
pondroit  de  tous  les  accidens  qui  pour- 
voient arriver  à la  Princefle.  Enfin  , il 
Ce  remit  un  peu  dé  fa  frayeur  , & don*» 
na  ordre  qu’on  réparât  promptement  les: 
fortifications  . & qu’on  fît  venir  quel- 
ques compagnies  d’archers  des  garni1» 
tons  voifines,  pour  défendre  la  place  v 
en  cas  de  fiége. 

Les  ennemis  Ce  contentèrent  de  te- 
nir la  campagne.  On  envoya  contre  eux 
deux  des  meilleurs  Lcgious.de  l’Empi- 
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te  qui  les  auroient  fans  doute  défaits  : 
mais  elles  fe  brouillèrent  fur  des  pré- 
tentions & des  difputes  d * préféance  ; 

5c  les  Sarmates  les  ayant  forcées  fépa- 
rément  dans  leurs  quartiers , les  tail- 
erent  en  pièces  l’une  après  l’autre.  Le 
eune  Théodofe  fut  envoyé  pour  arrê- 
:erle  cours  de  ces  défordres,&  afin  qu’il 
nit  agir  avec  plus  d’autorité , on  lui 
lonna  le  Gouvernement  de  la  Mœfie  , 
k le  commandement  des  troupes  de 
:erte  Province. 

Il  partit  incontinent  •>  & après  avoir  X 
econnu  l’état  des  affaires  , il  alfembla 
111  corps -d’armée  confidérable.  Sa  pre- 
niere  occupation  fut  d'établir  dans  les 
roupes  une  exaéte  difcipline , & de 
ha  (fer  de  tout  le  païs  un  refte  de  Bar- 
•ares  errans  & débandés  , qui  le  pil- 
oient  impunément.  Il  en  fit  mourir 
lufieurs , & fe  contenta  d’avoir  pouf- 
é les  autres  hors  des  limites  de  l’Em- 
ire.  Après  quoi , ayant  appris  que  les 
armâtes  paroilfoient  fur  la  frontière  , 
c que  leur  Armée  étoit  groiïie  d’une 
ouïe  de  peuples  ligués  avec  eux  , il  ré- 
élue non-feulement  de  s’oppofer  à leur 
allàge , mais  encore  de  les  attirer  au. 
ambat.  Les  ennemis  qui  fe  canfioiens 
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en  leur  nombre , fe  diviferent  en  plu- 
sieurs corps  pour  faire  des  irruptions  pat 
divers  endroits  : mais  Théodofe  les 
battit  en  toute  rencontre;  & après  les 
avoir  obligés  à fe  réünir  , il  alla  les  at- 
taquer jufques  dans  leur  camp.  Quelquè 
réfiftance  qu’ils  filfent  d abord  , il  les 
força , & en  fit  un  fi  grand  carnage  , 
qu’ils  lui  demandèrent  la  paix  à telle 
condition  qu’il  voudroit,&  n’oferent  la 
rompre  tant  qu’il  demeura  dans  cetté 
Province. 

X X V I.  Pendant  que  Théodofe  le  fils  fervoic 
fi  utilement  l’Empire  dans  la  Mœlie  , 
le  Pere  étoit  occupé  à réduire  les  Mau- 
res révoltés  en  Afrique.  Il  en  avoit  déjà 
détaché  un  grand  nombre  des  inrérêts 
de  Firme , les  uns  par  menaces , les  au- 
tres par  promefies  ôc  par  argent.  Firme 
qui  s’apperçut  de  quelque  changement, 
craignant  d’un  côté  d’être  abandonné  , 
& de  l’autre  s’ennuyant  d’entretenit 
tant  de  troupes  à fes  dépens  , fortit  de 
fon  camp  la  nuit,  & fe  lauva  dans  les 
montagnes.  AuflI-tôt  que  Théodofe  eut 
avis  que  cette  armée  fans  Chef  fe  di- 
vifoit  & fe  retiroit  en  défordre , il  fe 
mit  en  campagne  , il  en  défit  une  par- 
tie, & obligea  le  refte  à quitter  les  ar- 
mes. Cette  multitude  d’ennemis  étant 
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“àînfi  diflîpée  , il  mit  dans  les  places  des 
Gouverneurs  d’une  fidelité  reconnue  , 
& pouEfuivic  Firme  dans  les  monta- 
gnes. 

Mais  à peine  y fut-il  entré  , qu’il  ap- 
prit que  le  Chef  des  Rebelles  s’était  ré- 
fugié chez  les  Ifafliens, qu’il  étoit  affû- 
té de  leur  protection.  Théodofe  tourna 
de  ce  côté- là  » après  avoir  donné  quel- 
que reîâohe  à fes  troupes , & fit  fom- 
mer  ces  Peuples  de  lui  livrer  Firme  * 
Mazuca  fon  firere  ,&  lesprincipaux  Of- 
ficiers qui  raccompagnoient.  Comme 
ils  eurent  refufé  de  le  faire  , il  leur  dé- 
clara la  guerre , & la  commença  par  un 
combat  où  ils  furent  vaincus  , Mazuca 
bleffé  à mort , & Firme  mis  en  fuite 
avec  tour  ce  qui  lui  relia  de  troupes.  Ce 
fut  alors  qu’Igmazen  Roi  des  Ilàfliens 
affembla  toutes  lès  forces , & marcha 
contre  les  Romains , qui  étoient  entrés 
déjà  bien  avant  dans  fes  Etats.  Il  alla 
lui-même  au-devant  de  Théodofe  avec 
peu  d’efcorre,  & Payant  abordé  lui  de- 
manda qui  il  étoit , & pourquoi  il  ve- 
noit  troubler  le  repos  d’un  Roi,  qgi  ne 
relevoit  de  perfonne  , & qui  n’avoit  à 
répondre  de  fes  allions  qu’à  lui-même:. 
Théodofe  lui  repartît,  Qu’il  étoit  un* 
des  Lieutenans.  de  Valentinien , Emgç- 
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reur  & Makre  du  monde  ; Qu’il  venoir 
• pour  châtier  unRebelle;&  que  fi  l’on  ne 
le  lui  remettoit  entre  les  mains  ,il  avoit 
ordre  de  faire  périr  & les  Rois  & les 
peuples  qui  fer  oient  allez  injufles  pour 
le  protéger, 

XXVIII.  Igmazen  Ce  retira  piqué  de  cette  ré- 
ponfe , & le  lendemain  matin  Ce  pré— 
Tenta  en  bataille  à la  tête  de  vingt  mille 
hommes.  Il  avoit  laitfé  prà*  de-là  un 
corps  de  réferve  , & caché  derrière  Tes 
bataillons  quelques  troupes  auxiliaires, 
qui  dévoient  fe  détacher  par  pelotons , 
à deflein  d’enfermer  les  Romains  qui 
étoient  en  petit  nombre.  Théodofe  ran- 
gea Tes  troupes  de  Ton  côté  ,leur  remit 
devant  les  yeux  leurs  victoires  paflées  , 
& les  anima  fî-bien  , qu’elles  combat- 
tirent un  jour  entier  , fans  que  les  eC- 
cadrons  ferrés  pulfent  jamais  être  rom- 
pus. Vers  le  foir  Firme  parut  fur  une 
hauteur , couvert  d’une  riche  vefte  d e- 
carlate  , & crioit  aux  foldats  fatigués, 
qu’ils  alloient  être  accablés  par  le  nom- 
bre , & qu’ils  n’attendiflent  point  de 
quartier  , s’ils  ne  livroient  leur  Général 
au  Roi  Igmazen.  Ce  difcours  excita  ' 
les  uns  à combattre  plus  vaillamment, 
& troubla  fi  fort  les  autres,  qu’ils  aban- 
donnèrent leurs  rangs. 
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••  La  nuit  ayant  fait  celTer  le  combat , 
Théodofe  fe  retira  avec  peu  de  perte 
des  fiens  , 8c  fit  punir  très-fèvérement 
tous  les  foldarsque  la  menace  de  Fir- 
me avoit  ébranlés.  Peu  de  tems  après 
ayant  renforcé  fou  armée  , il  recom- 
mença la  guerre  , & battit  en  plufieurs 
rencontres  les  meilleurs  troupes  des  Ifa- 
fliens.  Igmazen  ennuyé  detre  fi  fou- 
vent  vaincu,&  reconnoiffant  qu’il  avoit 
affaire  à un  Capitaine  vigilant  & heu- 
reux , qui  le  perdroic  enfin  lui  8c  Tes 
Etats , ne  penfa  plus  qu’aux  moyens  de 
vivre  en  paix.  Il  lui  manda  fecretement. 
Os’  il  n’avoit  rien  à démêler  avec  l’Em- 
pire, & qu’il  lui  abandonnoit  Firme  & 
tous  les  Rebelles  -,  mais  que  fes  peuples 
avoient  été  gagnés  , 8c  qu’il  n’en  étoic 
plus  le  maître  : Que  le  feul  moyen  de 
les  ranger  à leur  devoir  , étoit  de  ne 
leur  donner  aucun  relâche  & de  les 
réduire  à penfer  plutôt  à leur  propre 
fureté , qua  la  défenfe  d’un  étranger  : 
Qu’il  falloir  que  les  incommodités  qu’ils 
recevroient  fulfent  plus  grandes  que 
des  biens  qu^on  leur  promettoit,  8c 
que  Théodofe  fe  fît  plus  craindre  que 
Firme  ne  s’étoit  fait  aimer, 

Théodofe  profita  de  ces  avis , 8c  ne 
perdit  point  d’occafioij  de  fatiguer  les 
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ïfafliens , tantôt  leur  dcfaifant  des  par- 
fis , tantôt  leur  enlevant  des  quartiers, 
brûlant  leurs  villes  & leurs  villages , & 
ravageant  tout  leur  pais.  Igmazen  les 
abandonnoit  à leurs  mauvais  confeils , 
& leur  faifoit  paroître  leurs  pertes  plus 
•grandes  qu’elles  n’étoient.  Ils  fe  trou- 
vèrent enfin  fi  affaiblis  & fi  ennuyés , 
qu’ils  commencèrent  à fonger  à eux.Fir- 
me  reconnut  qu’il  y avoir  du  refroidif- 
fement , & fe  défiant  du  Roi  fur  quel- 
ques conférences  qu’il  avoir  eues  avec 
Ma  1 lia  Prince  des  Maziques , il  eut  en- 
vie de  s’enfuir  encore  une  fois  dans  les 
montagnes.  Alors  Igmazen  fe  déclara 
Sc  le  fit  arrêter.  Ce  Rebelle  fe  voyant 
renfermé  , & gardé  à vûe , réfolut  de 
prévenir  fan  fupplice  par  une  mort  vo- 
lontaire. Il  eny  vra  fes  Gardes  la  nuit , 
Sc  comme  ils  furent  endormis , il  fe 
leva  , & trouvant  par  hazard  fous  fà 
main  une  corde  propre  pour  le  deflèin 
qu'il  avoir,  il  s’étrangla  kii-mcme  dans 
un  coin  de  la  chambre. 

Xx  XI.  Igmazen  qui  devoir  le  faire  conduire 
le  lendemain  dans  le  camp  de  Théodo- 
fe , eut  un  fanfibie  déplainr  de  cet  ac- 
cident. Il  artefta  la  foi  publique  , prit 
Mafilla  a témoin  de  ce  malheur  , & fit 
charger  fur  un  chameau  le  corps  de  ce 
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iniferable,  qu’il  alla  préfènter  lui-mê- 
tne  à Théodofe , comme  un  gage  de 
fon  amitié  & de  l’afïeûion  qu’il  avoit 
pour  l’Empire.  Théodofe  fit  reconnoî- 
tre  ce  corps  par  des  gens  du  pais , 8c 
par  quelques  prifonniers  qui  jurèrent 
tous  que  c’étoit-là  le  Corps  de  Firme. 

Alors  il  fit  de  grandes  dlredes  au  Roi  p 
Ôc  peu  de  jours  apres  il  prit  le  chemin  de 
Sitifi  , & fut  reçû  en  triomphe  dans  tou- 
tes les  Villes  par  où  il  pafia.  Il  efpéroic 
qu’on  le  rappelleroit  à la  Cour  après 
une  fi  longue  & fi  heureufe  expédition; 
mais  il  eut  ordre  de  demeurer  en  Afri- 
que , 8c  de  rétablir  entièrement  les  af- 
faires de  cette  Province  , que  l’avarice 
des  Gouverneurs , 8c  la  cruauté  des  Re- 
belles avoient  prefque  ruinée. 

Cependant  l’Empereur  Valentinien  XXXH 
faifoit  de  grands  préparatifs  de  guerre, 

& partoit  de  Treves  au  commence- 
ment du  Printemps , pour  aller  à gran- 
des journées  dans  l’Illyrie.  Toutes  les 
Nations  voifines  étoierit  effrayées , ôc 
lui  envoyoient  des  Députés  fur  fa  rou- 
te pour  lui  demander  humblement  la 
paix.  Il  ne  leur  répondoit  autre  chofe , 
linon  qu*il  alloit  les  châtier  s’ils  étoient 
coupables , & qu’il  en  jugeroit  quand  il 
feioît  fiir  les  lieux.  Chacun  croyoit  qu’il 
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venoit  punir  l'aflaffinatciuRoi  desQua* 
des , ou  les  défordres  arrivés  dans  les 
Provinces, dont  les  Gouverneurs  étoient 
allarmés.  Il  ufa  pourtant  envers  eux  de 
fa  politique  ordinaire , & ne  leur  fit  pas 
même  une  réprimande,  il  palîa  prefque 
tout  l’été  à Car^nte  dans  la  Pannonie, 
à afiembler  Tes  troupes , à remplir  Tes 
magazins  ; & tout  d’un  coup  ayant  fait 
jetter  un  pont  fur  le  Danube , il  entra 
dans  le  pais  des  Quades  avec  fon  ar- 
mée , rélolu  de  les  exterminer  à caufe 
de  leur  derniere  irruption. 

Quoique  cette  Nation  pauvre  & ti- 
mide ne  fût  pas  en  état  de  fe  défendre, 
on  mit  à feu  & à lang  tout  ce  qui  fe 
rencontra  dans  les  villes  , ou  dans  la 
campagne  , fans  aucune  diftinétion  d’â- 
ge ou  de  fexe.  La  plupart  s’étoient  fau- 
vés  dans  les  montagnes  , effrayés  de 
voir  chez  eux  des  Aigles  Romaines  &c 
un  Empereur  en  perfonne  ; & regardant 
de  loin  fumer  leurs  villes,  & leurs  mai- 
fons  réduites  en  cendre  ils  pleuroient  la 
mort  4e  leurs  proches , & la  défolarîon 
de  leur  pais.  Valentinien  fe  ravifa  peu 
de  jour  apres  *,  & foit  qu’il  manquât  de 
vivres  , bu  que  la  faifon  fut  trop  avan- 
cée ; foit  qu’il  eût  honte  d’infulter  à un 
peuple  plus  malheureux  que  coupable  , 

<fui 
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ï\e  pouvoit  lui  réfifter  ,il  repalïa  le  Da- 
nube , 6c  mit  Ton  Armée  en  quartier 
d’hiver. 

Les  Quades  revinrent  un  peu  de  leur  XXXIIÏ% 
crainte , & choifirent  les  plus  qualifiés 
d’entre  eux  pour  aller  demander  par- 
don à l’Empereur  , & lui  promettre  de 
le  fervir  aux  conditions  qu’il  voudroit 
leur  impofcr.  Ces  Députés  arrivèrent  à 
Bergition  , petit  Château  dans  la  Pan- 
nonie , ou  Valentinien  s’étoit  retiré. 

Là  ils  obtinrent  enfin  une  audience  , 
où  ils  furent  introduits  par  Equitius  ; 6c 
s’étant  jettés  aux  pieds  de  l’Empereur , 
ils  demeurèrent  quelque  temps  fans  fe 
relever , faifis  de  crainte , & de  refpeétj 
puis , ils  le  fupplierent  humblement  au 
nom  de  toute  la  Nation  de  leur  faire 
grâce,  & de  leur  accorder  la  paix.  Va- 
lentinien furpris  de  la  pauvreté  Sr  de 
lamauvaife  mine  de  ces  Ambafladeurs, 
s’écria  qu’il  étoit  bien  malheureux  d’a- 
voir à traiter  avec  des  gens  faits  com- 
me ceux-là  ; & leur  reprocha  leur 
infolence  & leur  perfidie.  Comme  ils 
fe  jettoient  fur  des  excules  ennuyeu- 
fes , il  fe  mit  en  colere  , 6c  leur  parla 
avec  tant  d’émotion,qu’il  fe  rompit  une 
veine  , & tomba  demi- mort  entre  les 
bras  de  fes  Officiers , en  jettant  le  làng 
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parla  bouche.  Il  mourut  quelques  heui 
res  apres  dans  les  convulfions , le  dix- 
fèptiéme  jour  de  Novembre,  la  cin- 
quante - cinquième  année  de  fon  âge  , 
& la  douzième  de  Ton  régné. 

XXXIV.  Chacun  rai  Tonna  fur  cette  mort  fui- 
AmmUn.  vaut  Ton  efprit.  Les  uns  obfervoient 
/.  30.  qu’une  comete  avoit  paru  depuis  peu  3 
Zoz.  L 4.  qUç  foudre  étoit  tombée  fur  le  Pa- 
lais \ qu'un  hibou  s’étoit  perché  fur  lè 
toit  des  Bains  impériaux , d’où  l’on  na- 
yoir  pû  le  ch.i(lèrjque  l’Empereur  avoit 
vu  en  fonge  l’Impératrice  en  habic  de 
deuil,  & qu’étant  forti  ce  matin-là  plus 
trifte  qu’a  Ton  ordinaire  à delfein  de 
monter  à cheval , le  cheval  s’étoic  ca- 
bré contre  fa  coutume.  Les  plus  làgcs, 
au  lieu  de  ces  oblervations  vaines  & ri- 
dicules , remarquoient  qu’il  étoit  more 
comme  il  avoit  vécu  , dans  le  trouble 
& dans  l’agitation  -,  Que  ç'avoit  été  un 
Juge  févére , plutôt  qu’un  bon  Maître; 
Que  de  tous  les  Empereurs  il  n’y  avoit 
eû  que  lui  qui  eût  paffé  Ton  Régné  fans 
figner  une  feule  grâce  -,  Qu’on  eût  dit 
qu’il  puniffoit  par  chagrin  , plutôt  que 
par  juftice  ; Qu’il  entroîtun  peu  d’ava- 
rice dans  cette  févériié , & que  les  cqn- 
fifcatîons  fuîvoient  trop  ordinairement 
4 condamnation  des  ctiminels  ; Qu’il 
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faifoit  la  guerre  en  furieux , & n’alloit 
jamais  combattre  les  ennemis,qu’il  n’eût 
deffein  de  les  exterminer  ; & Qu’enfin, 
par  un  jufte  jugement  de  Dieu  , fa  co- 
lère qui  avoir  caufé  tant  de  morts,  ve- 
noit  de  lui  ôter  la  vie  à lui-même. 

Plufieurs  difoienten  fa  faveur  , Qu’il 
avoir  eflàyé  de  vaincre  fon  tempéra- 
ment,&qu’il  n’avoit  pu-, Que  cette  févé- 
rité  excefïïve  n’avoit  pas  été  honnête  à 
l’Empereur,  mais  qu’elle  avoit  été  utile 
à l’Empire;  Qu’en  faifànt  brûler  vif  le 
premier  Eunuque  du  Palais , pour  avoir 
fait  tort  à une  veuve , il  avoit  fauvé  de 
l’opprefllon  toutes  les  veuves  & les  or  • 
phelins  ; Qu’au  refte  il  avoit  eu  plus  de 
vertus  que  de  défauts  j Qu’il  avoit  épar- 
gné le  bien  du  peuple , diminué  les  tri- 
buts , réglé  les  gens  de  guerre  , dre  fie  Ammtaai 
de  bons  Officiers  , fortifié  les  places 
frontières, & gagné  des  batailles  par  fês 
Lieutenans  & par  lui-  même  ; Qu  il 
avoir  mené  une  vie  pure  & irréprocha- 
ble , éloigné  de  fa  Cour  la  corruption 
& le6  débauches  , tant  par  fes  Edits  que 
pat  fes  exemples , & montré  dans  tou- 
te fa  conduite  de  l’efprit , du  courage, 
de  la  polîtefTe  & de  la  grandeur. 

Les  plus  zélés  pour  la  Religion  le 
bÜmoienî  d'avoir  époufé  Juftiue  fen>  Zozcm.  1 6. 

C ij  6-&  7, 
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me  Arienne  , de  s 'être  lailîé  furpren- 
dre  aux  profefîlons  de  Foi  d’Auxence 
Archevêque  de  Milan  , qui  fai  Toit  fera* 
blant  d'être  Catholique , ôc  furtout  d’a- 
voir laide  à chacun  la  liherté  de  vivre 
Sacrat.1.4.  félon  fa  créance  » & de  n’avoir  pas 
J.  voulu  , fous  prétexte  qu’il  étoit  laïque, 
fe  mêler  des  différends  de  l’Eglifè.  Les 
autres  foutenoient  au  contraire  , que 
, cette  politique  avoir  été  nécelfaire,que 

Jovienen  avoir  ufédemême  avant  lui; 
& qu’il  valoir  mieux  attirer  les  hom- 
mes à la  vérité  par  la  douceur  jtpie  de 
les  y entraîner  à vive  force.  On  -con- 
venoit  pourtant  que  ce  Prince  avoir 
toujours  retenu  la  Foi  de  l’Eglife  dans 
* fà  pureté  ; -qu’il  s’étoit  brouillé  là-defTus 
avec  fon  frere  Valens , jufqu  a lui  re- 
X foodoret.  f«fer  du  fecours  contre  les  Barbares  , 
L 4.  t.  3 1 . comme  à un  ennemi  de  Dieu , qu’il  fal- 
loir abandonner  » &c  xju’il  avoir  prié  S. 
Ambroife  de  le  reprendre  , s’il  man- 
quoit , ou  contre  la  piété  , ou  contre  la 
doélrine  de  l’EgUfe. 

XXXV.  Il  ne  fera  pas  hors  de  propos  de  rap- 
porter ici  la  part  que  cet  Empereur  avoir 
eu  en  l'ordination- de  cet  Archeyêquei 
dont  nous  parlerons  fi  fbuvent  dans  la-* 
fuite  de  cette  biftoire.  Auxence  Arien 
(étant  more  après  avoir  repu  plusieurs 
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knnées  le  fiége  de  Milan , Valentinien 
pria  les  Evêque%  de  s’affmbler  , pour 
dire  un  nouveau  Pafleur.  Il  leur  deman- 
da un  homme  d’un  profond  fçavoir,  & 
d’une  vie  irréprochable  , afin  , diCo\t-i\yTheoaoret* 
que  la  Paille  Impériale  fe  Janêhfiât  par  fes ^ c'  6r 
inftruÜions  & par  fes  exemples  , & que  les  ^ 7* 
Empereurs  qui  faut  les  maîtres  du  mon- 
de , & qui  ne  laijfent  pas  d'être  grands 
pécheurs , pufifeni ’ recevoir  fes  avis  avec 
confiance , & fes  correüions  avec  refpeiï.- 
Les  Evêques  le  fupplierent  d’en  nom- 
mer un  lui-même  tel  qu’il  le  fouhaitoit 
mais  il  leur  répondit  , que  c’étoit  une 
affaire  au-defïus  de  fes  forces , & qu’il 
n’avoit  ni  afTez  de  fagefTe  , ni  afTez  de 

{>iété  pour  s’en  mêler  j que  ce  choix 
eur  appartenoitj,  parce  ^li’ils  avoient 
une  parfaite  connoiflance  des  loix  de 
l’Eglife , & qju’ils  étoient  remplis  des  lu- 
mières de  l’efprit  de  Dieu, 

Les  Evêques  s’affemblerent  donc  avec 
le  refte  du  Clergé  pour  procéder  à l’é- 
le&ion , & le  Peuple  , dont  le  confen- 
tement  étoit  requis , y fut  appellé.  Les 
Ariens  nommoient  un  homme  de  leur 
Sede , les  Catholiques  en  vouloient  un 
de  leur  Communion.  Les  deux  partis  Socrat.  Il  4;. 
s’échauffèrent  , & cette  difpute  alloitc.  30. 
4evenir  une  fédition  & une  guerre  ou- 

Ciij, 
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verte.  Ambroife  Gouverneur  de  la  Pro» 
vince  & de  la  ville , homme  d’efprit  &C 
de  probité  , fut  averti  de  ce  défordre  , 

& vînt  à l’Eglife  pour  l'empêcher.  Sa  _ 
préfence  fit  ceffer  tous  les  différends  , 

& l’Affemblée  s’étant  réunie  tout  d’un 
coup , comme  par  une  infpiration  divi- 
ne, demanda  qu’on  lui  donnât  Ambroi- 
fe  pour  fon  Pafteur.  Gette  penfée  lt» 
parut  bizarre  : mais  comme  on  perfif- 
toit  à le  demander  , il  remontra  à l’Af- 
femblée  qu  il  avoit  toujours  vécu  dans 
des  emplois  fécu!iers,&  qu’il  n’étoit 
pas  même  encore  baptifé  j que  les  loix 
de  l’Empire  défendoient  à ceux  qui  exer- 
çoient  des  charges  publiques  d’entrer 
dans  le  Clereé  fans  la  permiflïon  des 
Empereurs  ; oc  que  le  choix  d’un  Evê- 
que devoit  le  faire  par  un  mouvement 
du  Saint-Efprit , & non  pas  par  un  ca- 
price populaire.  Quelque  raifon  qu’il 
alléguât , quelque  refiftance  qu’il  fit,  le 
Peuple  voulut  le  porter  fur  le  Trône 
taulin.  in  Epilcopal  > auquel  Dieu  l'avoir  deftiné. 
vita  Am-  On  lui  donna  des  gardes , de  peur  qu’il 
W*  ne  s’enfuît , & l’on  préfenta  une  Re- 
quête à 1 Empereur  pour  lui  faire  agréer 
cette  élection. 

.L’Empereur  y conlèntit  très-volon- 
tiers , & donna  ordre  qu’on  le  fît  bap«- 
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tîfer  promptement , & qu’on  le  confa- 
crât  huit  jours  après.  On  rapporte  que 
ce  Prince  voulut  aSïifter  lui- même  à 
fon  facre , & qu’à  la  fin  de  la  cérémo- 
nie  levant  les  yeux  & les  mains  au 
Ciel , il  s’écria  transporté  de  joie  : Je  TheodoretJ, 
vous  rends  grâces  , mon  Dieu  de  ce  que  c‘  7* 
vous  avez,  confirmé  mon  choix  par  le 
votre , en  commettant  la  conduite  de  nos 
âmes  a celui  a qui  j’avois  commis  le  gou- 
vernement de  cette  Province.  Le  Saint  Ar- 
chevêque s’appliqua  tout  entier  à l’étu- 
de des  Saintes  Ecritures  , & au  réta- 
bliSTemént  de  la  Foi  & de  la  difcipline 
dans  fon  Dioccfe.  S’étant  apperçû  de 
quelques  abus  qui  fe  commettoient  par 
les  Magiftrats  fous  l’autorité  de  l’Em- 
pereur, il  l’alla  trouver  dans  fon  Palais, 

& lui  remontra  le  zèle  qu’il  devoir 
avoir  pour  le  Service  de  Dieu , & pour 
la  juftice. 

Ce  Prince  lui  répondit  Sagement  qu’il 
recevoit  fes  avis  en  bonne  part  ; Qu’il 
le  connoiSToit  depuis  long-tems  pour 
un  homme  droit  & incapable  de  diSli- 
mulation  ou  de  flaterie;  Qu’en  l’accep- 
tant {Jour  fon  Evêque,  il  avoir  bien  pré- 
vu qu’il  fe  donnoit  à lui-même  un  juge 
incorruptible  de  fa  vie  ; Qu’il  n’avoir 
pas  laiSle  de  confirmer  fon  élection  , 

" /n  • • • • 
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jugeant  qu’on  ne  pouvoir  donner  trop 
d’autorité  à un  homme  de  bien  ; Qu’il 
ufat  donc  de  fa  liberté  ordinaire  ; Qu’il 
réprimât  par  une  fainte  févérité  les  dé- 
ré^lemens  de  la  Cour,  & qu’il  ne  crai- 
gnit pas  de  l’avertir  lui-même  defes  dé- 
fauts , & d’y  apporter  les  remèdes  qu’ïl 
jugeroit  néceflaires  félon  fa  prudence, 
& félon  les  régies  de  la  Loi  de  Dieu. 

Le  faint  Archevêque  appuyé  de  l’au- 
torité de  l’Empereur  , travailloit  à dé- 
raciner les  erreurs  que  fon  prédécef- 
feur  Auxence  avoit  femées  dans  la  Vil- 
le Impériale  : toute  l’Eglife  efpéroit 
beaucoup  de  cette  proteélion  , mais  ce 
Prince  mourut  peu  de  temps  après  , 
comme  nous  avons  déjà  dit.  Son  corps 
fut  porté  à Conftantinople , & mis  dans 
le  fépulcre  du  Grand  Conftantin  avec 
les  lolemnités  accoutumées. 

Gratien  fils  aîné  de  Valentinien  &de 
Severa  fa  première  femme  , avoit  été 
ailocié  à l’Empire  environ  fept  ans  au- 
paravant , & le  tenoit  alors  à Treves 
où  fon  pere  l’avoit  laiifé.  Le  jeune  Va- 
lentinien , fils  du  fécond  lit,  âgé  de  huit 
à neuf  ans , s’étoit  avancé  avec  l’Im- 
pératrice Juftine  fa  mere  ; & comme 
il  n’étoic  pas  loin  de  l’Armée , les  prin- 
cipaux Officiers  fe  liguèrent  enfemble 
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pour  le  créer  Empereur.  Géréalis  Ton 
oncle  conduifit  adroitement  toute  l’in- 
trigue, & gagna  d’abord  Mérobaude 
qui  commandoit  l’Infanterie.  Ils  firent 
couper  les  ponts , & garder  tous  les  paf- 
fàges  qui  menoient  au  quartier  des 
Gaulois,  troupes  mutines  & mal  in- 
tentionnées. Tous  ceux  qui  leur  étoienc 
fufpe&Sieurent  ordre  de  ne  point  mar- 
cher avant  qu’ils  enflent  appris  la  mort 
de  l’Empereur.  On  éloigna  furtout  le 
Comte  Sébaftien  homme  fidèle  & paifi- 
ble,mais  trop  aimé  des  gens  de  guerre 
en  une  occafion  comme  celle-là.  Après- 
avoir  ai-nfi  difpofé  toutes  chofes,Céréa- 
lis  alla  quérir  fonNeveu,&  le  fit  décla- 
rer Augufte  fix1  jours  après  la  . mort  de^' 
fon  Pere. 

Ceux  qui  s’étoiént  mêlés  de  cette  - 
élection  , écrivirent  à Gratien  que  les 
ennemis  ayant  repris  courage  depuis  la  ; 
mort  de  fon  Pere i l’Armée  avoit  eut 
befoin  dé  la  préfence  d’un  Empereur  ; . 

Ôc  qu’ils  avoient  été  contraintsd’élire  le-:  . 

Prince  Valentinien  , avant  que  dés  ef- 
prits  remuans  euflent  pu  prendre  d’au- -zézJ, 4J* 
très  mefures  *,  qu’ils  fupplioient  5a  Ma- 
jefté  de  les  excufer , s’ils  n’avoient  pas  - 
attendu  fon  con lentement , ôc  de  leur  : T.  v 

pardonner  une  faute  qu’ils  n’av oient  ï . _ . 

Gt 
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faite  que  pour  le  bien  de  l’Etat , & pour 
l’intérêt  de  fa  famille.  Gratien  oftenfé 
de  leur  procédé,  fut  furie  point  d’en 
faire  punir  quelques-uns  : néanmoins  if 
s’appaiia  prefque  eu  même  tems , 8c 
confirmant  l’éleétion  de  ce  jeune  Prin- 
ce , non- feulement  il  l’accepta  pour 
fon  Collègue,  mais  encore  il  voulut  lut 
fervir  de  Pere.  Il  fe -contenta  des  Pro- 
vinces qui  font  au- deçà  des  Alpes,  8c 
lui  laitfa  l’Italie»  l’Afrique , & l’IHyrie 
à gouverner 

. La  mort  de  Théodofe  le  Pere  8c  Ta. 
diigrace  de  fon  fils  arrivèrent  en  ce- 
temps  » par  la  jaloufie  des  Miivflres  de 
l’Empire  , & par  les  inrriguesde  l’ Em- 
pereur Valens  qui  ne  pouvoir  fouffrir 
ceux  qu’il  croyoit  dignes  de  lui  fuccé- 
der.  Cette  haine  étoit  fondée  fur  des 
prédirions  , & des  horofeopes  qu’il 
croyoit  inévitables , & qu’il  vouloir 
portant  tâcher  d éviter. 

C’étoic  un  Prince  qui  avoir  beau- 
coup de  défauts , & dont  les  bonnes 
qualités  étoient  étouffées  par  les  mau- 
vaifes.  Il  prenoit  quelquefois  d’afTez 
bonnes  réfolutions , mais  il  manquoit 
fouvent  de  force  ou  de  lumière  pour 
les  exécuter.  Il  arrêtoit  l’ambition  8c 
l’inlolcncc  des  Grands,  mais  c’étoic 
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prefque  toujours  en  les  opprimant.  Oir 
eût  pu  lui  donner  la  gloire  d’être  bon 
ami , s?il  eût  fçu  choilir  Tes  amitiés,  li- 
ne chargeoit  pas  les  Provinces  de  fub- 
fides , mais  il  ruinoit  les  meilleures  mai- 
fons  de  l’Empire & vouloir  regagner 
fur  les  confifcations  des  particuliers,  ce- 
qu’il  perdoit  en  diminuant  les  impôts- 
publics.  Des  qu’on  étoit  accufé  devant 
lui , il  fulïifoit  d’être  riche  pour  être 
coupable  v-  & {ans  fe  mettre  en  peine' 
de  difeerner  le  vrai  d’avec  le  faux  , il 
ne  manquoit  jamais  de  punir  quand  il 
pouvoitle  faire  à fon  profit.  Il  étoit  tou- 
jours prêta  donner  de  longues  audien- 
ces aux  délateurs  , & s’ennuyoit  des- 
qu’on  commençoit  à le  juftifier  ; ce  qui- 
donnoit  lieu  aux  oppreffions  & aux  ca- 
lomnies* 

Gn  avoir  fait  divetfes  entreprifes  con*-  XXXV«- 
tre  lui  depuis  qu’il  regnoit  -,  ce  qyi  1 a*- 
voit  rendu  timide  & loupçonneux.  Des 
courtifans  corrompus  profitoient  de  cet*- 
te.  foiblelTe  de  l’Empereur , & lui  per— 
•fuadoient  à tous  momens  qu’il  couroitc 
quelque  grand  danger  ; les  uns  pour  re- 
faire valoir  , & pour  fe  rendre  nécef-  Zvx.  R 4*. 
faires  *,  les  autres  pour  fe  défaire  impu- 
nément de  leurs  ennemis , en  les  accn- 
laint  de  l’être  du  Prince.  Tomes  les  im- 

G vj. 
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60  Histoihe  de  Theodosi 
trigues  de  la  Cour  ne  rouloienr  que  fuff 
de  faux  rapports  , & fur  des  attentats 
imaginaires.  La  chofe  en  étoit  venue 
à un  tel  point , que  c’étoit  un  crime  que 
d’expliquer  un  préfage , ou  de  parler 
du  fuecelTeur  de  Valens.  Cette  facilité 
à tout  croire  6c  à tout  craindre  ,,  fut 
caufe  de  la  perte  de  plufieurs  Grands- 
hommes  , & particulièrement  de.  celle 
de  l’ancien  Théodofe. 

Pallade  homme  de  balte  naiflànce  , 
& fort  adonné  à la  Magie  , ayant  été 
arrêté  comme'  complice  de  quelques 
Seigneurs  de  la  Cour  qu’on  accufoic 
d’avoir  volé  les  finances  , on  le  mit  en- 
tre les  mains  de  Modcfte  Préfet  du  Pré- 
toire. Il  fut  interrogé  & ne  voulut  rien 
révéler.  Ou  lui  donna  la  queftion,  qu’il 
fouflrit  d’abord  avec  allez  de  confiance-, 
mais  lorfqu’il  fe  fentit  prelTé  des  tour- 
mens,  il  s’écria  qu’il  avoir  des  chofes  à 
dire  plus  importantes  que  celles  qu’on  lui 
demandoit,  &c  qui  regardoient  la  perfon- 
ne  du  Prince.  On  lui  laifla  reprendre  ha- 
leine Sc  comme  on  l’eut  encouragé  à par- 
ler, il  déclara  qu’il  s’étoit  tenu  depuis 
peu  une  Alfemblée  fecrette , où,  par  des 
fortilcges , 6c  des  préfages  dcteftables , 
on  avoir  appris  la  deftînée  de  l’Empe- 
reur , 6c  le  nom  de  celui  qui  devoit  lui 
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(accéder  à l’Empire.  Il  nomma  ceux  qui 
y avoient  aflîfté.  Ils  furent  arrêtés  fur 
le  champ  , & n’oferent  défavouër  une 
chofe  dont  on  favoic  déjà  toutes  les 
circonftances. 

Cétoit  une  intrigue  de  quelques  per-  XXXIX» 
fon  nés  de  qualité  , & de  plufieurs  Phi- 
lofophes  Payens  , qui  s’éroient  atfociés 
pour  favoir  ce  qui  devoir  arriver  après 
la  mort  del’Empereur.  L’averfion  qu’ils 
avoient  pour  la  Religion  Chrétienne , 

& le  deiîr  de  voir  la  leur  rétablie  ,-leur 
donnoienf  cette  curiofité.  Il  efpéraient 
que  l’Oracle  leur  nommeroir  quelqu’un 
de  leur  parti.  Ils  avoient  déjà  par  avan  Sozom.  I.  fi 
ce  jetté  les  yeux  fur  Théodore  un  des  c‘ 
Secrétaires  de  Valens,  d’une  trcs-no-  Zoz’ 
ble  famille  des  Gaules  , eftimé  pour 
fa  probité  , pour  fon  efprit , & pour 
fon  courage  , qui  vivoit  en  grand  Sei- 
gneur ybc  qui  dans  une  Cour  tumul- 
tuçufe  étoit  aimé  de  tout  le  monde  ». 
encore  qu'il  confervât  dans  fes  a&ions 
&dans  fès  difcours  unegénéreufe  liberté; 
Cesgrandesqualitésravoient  fait  regar-f 
der  comme  un  homme  capable  de  rcr 
mettre  le  culte  des  Dieux  , auquel  il 
étoit  fort  attaché. 

Ces  Philolophes  prévenus  dé  cette 
•penfce,s’a(Temblerent  fecretement  dans 


é 


Digitized  by  Google 


Ci  Histotre  de  Theodosi 
une  de  leurs  maifons.  Là  , ils  firent  un* 
Trépié  de  branches  de  laurier  rellèm- 
blanc  à celui  de  Delphes , & le  conlà- 
crerent  avec  des  imprécations  & de» 
cérémonies  extraordinaires.  Ils  mirent 
deflus  un  badin  compofé  de  difFéren» 
métaux^autour  duquel  ils  rangèrent  le» 
vingt-quatre  lettres  de-  l’Alphabet  à. 
diftance  égale.  Le  Magicien  le  plusfça- 
vant  de  la  compagnie  , envelopé  d’unr 
linceul , & portant  en  Tes  mains  de  ta- 
yerveine  s’avança,  8c  commença  fe» 
invocations  , penchant  fa  tête  tantôt 
d’un  côté  , tantôt  de  l’autre.  Enfin  il 
; s’arrêta  tout  court , tenant  fur  le  baf- 

fin  un-  anneau  fufpendu  à un  filet. 
Gomme  il  achevoit  de  murmurer  fes 
paroles  magiques , on  rapporte  qu’on 
'jtmmian.  vit  tout-à-coup  le  Trépié  le  mouvoir  , 
lib.  z 9.  l’anneau  s’ébranler , 8c  s’agiier  infenfi- 

0oz.  /.  4.  élément,  & tomber  enfin  çà  & là  fut 
les  lettres  qu?il  fembloit  avoir  choifies. 
Ces  lettres  ainfi  frapées  fortoient  de 
leurs  places, & s’alloient  fucceflivement 
ranger  Tur  la  table on  eût  dit  qu’une 
main  invifible  les  avoir  ainfi  alTémblées, 
Elles  compofoient  les  réponfes  en  vers 
héroïques , que  tous  les  alfiftans  remar* 
quoient  attentivement. 

XL*  La  première  chofe  que  le  fort  leur 
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Apprit , ce  fut  que  leur  curiofité  leur 
coûteroit  à tous  la  vie  , & que  l’Em- 
pereur périroit  peu  de  tems  après  à Mi- 
mas d’un  horrible  genre  de  mort.  Alors 
ils  voulurent  lavoir  le  nom  de  celui  qur 
devoir  être  fon  fuccelTeur.  L’anneau 
enchanté  recommençant  à làuter  fur 
les  lettres  , alfembla  ces  deux  fyllabes 
The-o  -,  le  D.  vint  s’y  joindre  enfuite.. 

Sur  quoi  un  des  afliftans  interrompit  le 
fort,  8c  s’écria  que  leurs  vœux  étoient 
accomplis,  8c  que  c’ctoit  l’ordre  du  def- 
tin  que  Théodore  régnât  après  Valens- 
Us  n’en  demandèrent  pas  davantage  f 
& lans  fonger  au  malheur  que  l’Ora- 
cle leur  avoir  prédît , comme  on  croie 
aifément  ce  qu’on  fouhaire  T ils  atten- 
dirent tous  l’accompliirement  de  la  del- 
tinée  de  Théodore. 

Dès  que  l’affaire  eut  été  ainfi  décou-  X L I» 
verte  à Antioche,  Valens  fachant  que 
Théodore  étoit  à Conftantinople  peut 
des  affaires  domeftiques , y envoya  des 
gardes  avec  ordre  de  le  prendre  , & de 
le  transférer  fûrement  : ce  qui  fut  fait. 

On  l’interrogea,  & il  répondit  qu’il  n’a- 
voit  eu  aucune  part  à cette  intrigue  ; 

Que  depuis  qu’il  l’avoic  fçûe  , il  avoit 
eu  deflèin  de  la  févéler  à l’Empereur  , 
mai» qu’on  l’avoit  aflûré  que  ce  n’avoit 
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ote  qu  une  curiofité  philofophique  > 
Q^ue  c etoit  un  crime  effroyable  ' de 
vouloir  ufurper  l’Empire,  mais  qu’il 
etoit  permis  de  l’attendre  du  deftîn  , 
dont  les  ordres  étoient  inévitables  ; 
Que  pour  lui,  il  n’avoit  rien  entrepris, 
m rien  efpéré  là-deffus.  On  lui  produi- 
fic  des  lettres  par  lefquelles  il  tut  con- 
vaincu de.  s etre  date  de  la  prédiéfcion  , 
&d  avoir  confulré  les  amis  fur  le  temps 
& les  moyens  de  l’exécuter. 

L’Empereur  lui  fit  trancher  la  tête, 
& commanda  qu  on  cherchât  tous  fes. 
complices,  & quon  exterminât  tous 
les  Philolophes , qui  depuis  l’Empire  de 
Julien . fai  foient  profeflion  ouverte  de. 
Magie.  On  voulut  lui  repréfenter  que. 
toutes  les  prifons  étoient  déjà  pleines, 
de  gens  fufpe&s , ou  convaincus  , &. 
qu’il  yauroir  quelque  grâce,  à faire 
dans  le  nombre  : mais  il  s’offenfa  de. 
cette  remontrance , & ordonna  qu’on 
fît  tout  mourir  indifféremment  fans  au- 
cune forme  de  procès  Cette  cruelle 
Sentence  fut  executée  : les  innocens 
étoient  confondus  avec  les  coupables 
les  uns  périlïoient  par  le  fer  , les  autres 

n,ri  r \ neuts  étoient  déchirés 
par,e  feu,  plufl<-  fu,  [out  on  bljHoit 

t s es  tortures  ’ c.  leurs  livres  , & 
Ies  Magiciens  ave 
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perfonne  n’ofoic  paroître  en  manteau 
dans  toute  1’Afie  , de  peur  que  la  ref- 
femblance  de  l’habit  ne  les  fît  prendre 
pour  des  Philofophes.  On  ne  voyoit  Ammian.  1, 
dans  Antioche  que  fang  répandu  , que  51* 
maifons-  ruinées  , que  feux  allumés  ; ce 
qui  rendit  l’Empereur  fi  odieux  , qu’on 
faifoit  par  toute  la  ville  cette  impréca- 
tion publique  contre  lui  , ±)ue  V t tiens 
puijfe  un  jour  être  lui-mêrne  brûlé  vif. 

Ce  qu’il  y eut  de  plus  déplorable  > 
c’eft  qu’on  jugeoit  fouverainemenc  fur 
de  fimples  foupçons , fans  vouloir  en- 
trer dans  aucune  difculïion.  On  con- 
damna à la  mort  une  Dame  qui  fe  van- 
toit  de  guérir  de  la  fièvre  quarte  y en 
prononçant  quelques  paroles.  On  con-  A mmfgn, 
fifqua  les  biens  d’un  grand  Seigneur , /.  ip. 
pour  avoir  fait  tirer  1 horofcope  d’uu 
de  fes  enfans.  Un  riche  Bourgeois  fut 
exécuté  , parce  qu’on  avoir  trouvé  par- 
mi fes  papiers  la  figure  d’un  de  fes  frè- 
res nommé  Valens.  On  fit  mourir  un 
jeune  homme  ,qui  fe  trouvant  incom- 
modé dans  les  bains  , crut  fe  guérir  en 
portant  fes  doigts  l’un  après  l’autre  à 
fon  eftomac , & nommant  autant  de 
fois  les  voyelles. 

Comme  les  grandes  pallions  font  X LIII. 
non-feulement  crÿninelles , mais  en- 
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core  ridicules , Valens  s’imagina  qu’il' 

Fouvoit  perdre  ce  fatal  Empereur  qu© 
Oracle  venoic  de  nommer  à moitié  * 
ne  fongeanc  pas  qu’il  y a une  Provi- 
dence divine,  qui  (e  joue  des  prévoyanh 
ces  humaines , & qu’un  Tyran  ne  fit 
jamais  mourir  fon  fuccefleur.  Il  entre- 
prit de  perdre  toutes  les  per  Tonnes  de 
qualité  dont  le  nom  commençoit  par 
les  deux  fyllabes  fufpeétes , & ls  fit 
rechercher  fi  exaélement,que  plufieurs, 
pour  fauver  leur  vie , furent  obligés  de 
quitter  leurs  noms , & d’en  prendre 
d’autres  moins  dangereux. 

Les  Théodofes  s’étoienc  acquis  trop 
de  réputation  pour  échaper  aux  pour- 
fuites  d’un  Prince  fi  cruel  & fi  défiant. 
Théodofe  le  pere  étoit  encore  en  Afri- 
que , où  Valentinien  l’avoit  jugé  né- 
ceflaire  pour  le  repos  de  la  Province. 
Apres  avoir  éteint  le  feu  de  la  rébellion* 
il  avoir  informé  la  Cour  de  la  mifere 
des  peuples , & s’étoit  plaint  hautement 
du  Comte  Romain  , qui  les  avoir  défo- 
lés  par  fon  avarice  & par  Tes  inhuma- 
nités. Il  avoir  fait  châtier  rigoureufe- 
ment  quelques-uns  de  Tes  complices  * 
& n’avoit  pas  craint  de  publier  les  in- 
telligences de  ce  Gouverneur  avec 
quelques  Miniftres  iaterelfés , qui  pro- 
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lîtoienc  de  Tes  concuflions , & qui  le 
protégeoient  auprès  de  l’Empereur. 
Cette  fermeté  de  Théodofe  lui  avoir 
attiré  la  haine  de  ces  perfonnes  puif- 
f antes,  qui  obfédoient  le  Piince  après 
l'avoir  abufé  ; & qui  fe  donnant  la  li- 
berté de  faire  des  mjuftices,  vouloient 
ôter  aux  autres  celle  de  les  décbuvrir 
& de  s’en  plaindre. 

L’Empereur  Valens  s’étcrit  contenté 
d’entretenir  fous  main  ces  inimitiés  , 
fans  ofer  rien  entreprendre  du  vivant 
de  Valentinien  : mais  après  fa  mort , il 
ne  garda  plus  de  mefure  ,&  prit  fur  (es 
neveux  le  même  afcendanr  que  fon 
frcre  avoit  pris  autrefois  fur  lui.  Il  ga- 
gna les  Miniftresdc  Gratiendéja  préoc- 
cupés par  leurs  jaloufies.  Il  fe  ligua  avec 
l’Impératrice  Ju(line,Arienne  & empor- 
. tée  comme  lui,  & fe  fervit  fi-bien  de 
la  conjoncture  favorable  de  ces  nou- 
veaux Régnés  , que  mêlant  les  intérêts 
de  l’Etat  avec  ceux  de  la  Religion  , & 
les  paffions  des  autres  avec  les  Tiennes , 
il  fit  faire  le  procès  à Théodofe.  On 
l’arrêta  dans  Carthage  ; & foit  qu’on 
l’eût  accufé  d’avoir  voulu  fe  rendre 
maître  de  l’Afrique , foit  qu’on  lui  eût 
fuppofé  d’autres  crimes , on  le  co'ndam- 
na  à mourir  dans  les  lieux  mêmes  où, 
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il  venoit  de  triompher  peu  de  tem&aifc- 
paravanty 

% L V.  Théodofe  fe  voyant  opprimé1  par 
l’envie  , employa  ce  qui  lui  reftoit  de 
tems  à penfer  à Ton  falut.  Il  reçut  le 
baptême,  que , félon  la  mauvaife  cou- 
tume de  ce  temps-là  , il  avoit  différé 
de  recevoir , & mourut  innocent  de- 
Orof.  I.  7.  vant  Dieu  , comme  il  avoit  vécu  fans 
f*  33«  reproche  & avec  gloire  devant  les 
hommes.  Son  fils  étoit  encore  dans  la 
Mœfie  où  il  commandoic  l’Armée  T ai- 
mé des  peuples  , eftimé  des  gens  de 
guerre,  & redouté  des  ennemis  de  l’Em- 
pire. Comme  il  n’étoit  pas  moins  à 
craindre  par  fes  vertus  que  fon  Pere  , 
il  alloit  éprouver  la  même  fortune  que 
lui  ; mais  il  quitta  tous  fes  emplois, & 
fe  fauva  promptement  en  Efpagne^où 
rAbmrof.  in  il  fè  mit  à couvert  de  la  perfécurion  de 
/««.  Theod.  Valens  , qui  fur  le  fujet  de  fes  défian- 
ces , n'étoit  pas  d’humeur  à laiîTer  uti 
crime  imparfait.  Quoique  l’Empereur 
Gratien  fut  en  âge  de  s-appliquer  aux. 
affaires , & qu’il  fçût  la  difgrace  de 
Théodofe  dont  il  connoifToit  le  méri- 
te , il  le  laiffa  dans  fon  exil  ; & foit  qu’il 
craignît  de  déplaire  à fon  oncle , foit 
qu’il  n’eût  pas  la  force  de  réprimer  les 
pallions  de  fes  Miniftres  , foit  qu’on 
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lui  eût  déguifé  les  chofes , & qu’il  ne 
voulût  pas  fe  donner  la  peine  de  les 
examiner  lui-même  , il  abandonna  les 
deux  plus  grands  Capitaines  de  l’Em- 
pire à l’ôppreffion  & à la  violence  de 
leurs  ennemis.  C’eft  ainfi  que  les  meil- 
leurs Princes , par  ftie  molle  politique 
eu  par  une  pareile  criminelle,  devien- 
nent fouvent  aufli  dangereux  que  les 
méchans. 

Théodofe  paflâ  quelques  années  en  X LYI« 
Efpagnc,prenant  cet  exil  pour  un  tems 
de  repos,  & vivant  obscurément  avec 
qpelques-uns  de  Tes  parens  , & de  Tes 
amis,  jufqu’à  ce  que  les  affaires  de 
l’Empire  fe  broüillerent  de  celle  forte, 
qu’on  fut  réduit  à recourir  à lui , com- 
me au  feul  homme  capable  de  les  ré- 
tablir. Je  crois  être  obligé  de  rappor- 
ter ici  un  peu  au  long  tous  ces  trou- 
bles , tant  pour  donner  un  état  de  l’Em- 
pire d’Orient,  & rendre  la  fuite  de  cet- 
te hiftoire  plus  intelligible  , que  pour 
faire  remarquer  les  voies  dont-  Dieu 
fe  fêrvit  pour  punir  l'Empereur  Valens, 
ôc  mettre  Theodofe  en  la  place. 

De  tous  ces  Peuples  barbares  qui  for-  X LVIfy 
toient  en  foule  du  fond  du  Septen- 
( triou , ôc  qui  fe  chalfoient  les  tins  les 
autres  jufques  fur  ies  bords  du  Danube 
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& du  Rhin,  il  n’y  en  eut'  point  de  plu* 
redoutables  à l’Empire  Romain  que  les 
Gots.  Ils  habitoient  originairement  une 
partie  de  ces  terres  fàuvages  & ftéri- 
îes  qui  font  entre  l’Océan  Septentrio- 
nal & la  Mer  Baltique.  Ennuyés  de 
vivre  dans  un  pais  % inculte  , & pouf- 
fes par  leur  férocité  naturelle , ils  des- 
cendirent jufquaux  environs  de  la  Vif- 
cule  , plus  de  trois  cens  ans  avant  la 
nailïànce  de  Jefus-Chrift:.  Là  , s’étant 
groflis  d’une  multitude  de  Vandales 
qu’ils  avoient  vaincus , & fe  trouvant 
trop  relïerrés  , ils  s’étendirent  dans  % 
Etats  voifms , & s’avancèrent  depuis 
jufqu’aux  Palus  Méotides  fous  la  con- 
duite du  Roi  Filirner  , forçant  tout  ce 
qui  fe  rencontroit  fur  leur  palïâge.  La 
réfîftance  qu’on  leur  fit  en  cet  endroit 
les  contraignit  de  tourner  d’un  autrie 
côté , & de  palTer  enfin , après  plufieurs 
détours  , dans  le  pais  des  Daces  & des 
Getes,oà  ils  demeurèrent  quelque  tems 
en  repos.  Le  commerce  qu’ils  eurent  là 
avec  des  peuples  plus  humains  & plus 
polis  qu’eux , leur  ayant  fait  perdre  un 
peu  de  leur  groffiéreté,  ils  s’impoferent 
quelques  loix  » & fe  partagèrent  en 
deux  Nations  fous  des  Chefs  dignes  de 
Ls  gouverner.  Ceux  qui  occupoient  les. 
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parties  les  plus  Orientales  fe  nom- 
pierentOftrogoths  ouGothsOrientaux,  jontand.  d i 
& reconnurent  pour  leurs  Rois  les  Prin-  reb.  Cette, 
ces  de  la  Maifon  Royale  des  Amales. 

Ceux  qui  habitèrent  vers  l’Occident 
prirent  le  nom  de  Vifigoths  ou  Goths 
Occidentaux  , & fe  rangèrent  fous  les 
Princes  de  l’ancienne  race  des  Baltes. 

Ces  Barbares , qui  n’étoient  féparés 
alors  des  Provinces  de  l’Empire  que  par 
le  Danube  , fe  jetterent  fouvent  dans 
la  Thrace,  dans  l’illyrie,  & dans  la 
Pannonie  : toutefois  comme  ils  fai-  . 
foient  la  guerre  en  defordre , ils  furent 
prefque  toujours  battus,  & ne  firent  au- 
cun progrès.  Mais  après  avoir  été  long- 
tems  ou  ennemis  ou  alliés  des  Empe- 
reurs , il  s acoutumerent  à la  difcipli- 
iie , & en  fervant  les  Romains  ils  ap- 
prirent à les  vaincre. 

La  divifion  s’étant  mife  parmi  eux  > Zozom.lt' 
{pus  l’Empire  de  Valens,  ils  en  vinrent  c.  37. 
à une  guerre  ouverte.  Il  fe  donna  une 
Sanglante  bataille  j Athanaric  Roi  des 
Oftrogoths  demeura  vainqueur,  & Fri- 
tigerne  Roi  desVifigoths  fut  défait.  Ce- 
lui-ci eut  recours  à la  prote&ion  de 
P empereur  , qui  lui  envoya  un  fecours 
très-confidéiable.  Il  vainquit  Achana- 
xic  à Jbn  tour } & par  reconnoiflancç 
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pour  l’Empereur  & pour  tant  de  Chré- 
tiens qui  etoient  venus  le  iècourir , il 
embrafla  la  Religion  Chrétienne  , & 
voulut  que  fes  lujets  en  fiflentde  me- 
me. Valens  ne  perdit  pas  cette  occa- 
Thcodoret.  (ion  d’avancer  la  fe&e  des  Ariens , fui- 
l.  4.  c.  ult.  vant  le  vœu  qu’il  en  avoit  fait  à fon 
Or°f.  /.  7.  baptême.  Il  envoya  d’abord  à Fritiger- 
** 3 2’  ne  des  gens  paflïonnés  pour  cette  doc- 
trine , qui  finlpirerent  au  Prince  & à 
fes  fujets,  par  la  trahifon  d’Ulphilas 
leur  Evêque  , premier  inventeur  des 
Lettres  Gothiques , & Trada&eur  de 
l’Ecriture  Sainte  en  fa  langue , qu’on 
avoit  gagné  dans  le  tems  de  fes  Am- 
- ballades  à Conftantinople. 

' XLVIII.  Ces  deux  Rois  commençoient  à (e 
réunir , & ne  demandoient  plus  que  du 
repos  apres  tant  de  guerres  étrangères 
& domeftiques , lorsqu'ils  furent  acca- 
blés tout-à-coup  l'un  & l’autre  , & 
chafles  avec  toute  leur  nation  des  ter- 
res qu’ils  avoient  conquifes.  Un  peu- 
ple inconnu  , &c  renfermé  jufqu’alors 
entre  le  fleuve  Tanaïs  & la  mer  gla- 
ciale , fortit  de  fon  pais  , & s’épandic 
comme  un  torrent  dans  toutes  les  Pro- 
vinces voiflnes. 

C’étoient  les  Huns  , gens  fans  hon- 
nêteté , (ans  juftice , (ans  Religion  ; 

endurcis 
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endurcis  au  travail  des  leur  enfance  ; 
nourris  de  racines  fauvages  & de  chair  j m™tan* 
crue  ; toujours  campés  & fuyant  les  Zoz.  t.  *' 
maifons  comme  des  tombeaux  , errans  4. 

-les  jours  , & dormant  les  nuits  à che- 
val , accoutumés  à fe  brouiller  entre- 
eux  ,&  à fe  raccommoder  enfuite  fans 
autre  raifon  que  celle  de  leur  légèreté 
naturelle.  Leur  cavalerie  innombrable, 

& la  quantité  prodigieufe  de  -chariots 
qui  les  fuivoient  chargés  de  leurs  fem- 
mes & de  leurs  enfans  ; leur  maniéré 
de  combattre  par  pelotons  , Sc  de  Claudia»; 
fe  ralLier  un  moment  après  leur  dé-  in  Rujjin.  /. 
route  -,  la  figure  même  de  ces  hommes  *•  Jornand . 
petits  de  taille  mais  forts  & ramaifés  -,  c'  24* 
leurs  vilages  balafrés,  leurs  petits  yeux, 
tk  leurs  greffes  têtes  : tout  cela  jettoit 
la  frayeur  dans  l'efprit  des  peuples  qui 
n’étoient  pas  fi  barbares  qu’eux. 

Ils  attaquèrent  d’abord  les  A lai  ns  qui  X L I X. 
furent  contraints  de  rechercher  leur 
amitié.  Ils  pouffèrent  leurs  conquêtes 
julqu’au-deçà  du  Boriftene  , challànt  , 
ou  maffacrant  tout  ce  qui  leur  réfiftoir,  « 

& s’étendirent  vers  la  Dacie.  Au  bruit 
de  cette  terrible  marche , tous  les  Gots 
coururent  aux  armes.  Athanaric  qui 
çtoit  le  plus  expofé  , ramaffa  toutes  fes 
groupes  , Si  s’avança  vers  les  bords  du 
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fleuve  Danafte , pour  en  difputer  le  pat 
Ammian.  fage  aux  ennemis.  Il  envoya  cependant 
plufîeurs  partis  jufqu’à  vingt  lieues  au- 
delà  , pour  les  reconnoître,  & lui  en 
rapporter  des  nouvelles.  Mais  quelque 
précaution  qu’il  put  prendre , les  Huns 
prévinrent  ces  partis , & palTerent  le 
fleuve  à la  faveur  de  la  nuit , partie  à 
gué  , partie  à nage.  Quoi  qu’Athanaric 
eût  à péine  le  temps  de  fe  mettre  en 
bataille , il  foutint  leur  première  atta- 
que avec  beaucoup  de  courage  : mais 
comme  il  fe  vit  accablé  par  le  nombre, 
il  fe  retira  avec  ce  qu’il  put  làuver  de 
fon  armée , 5 c gagna  les  montagnes  , 
où  il  fe  retrancha  , tandis  que  les  en- 
nemis s'amufoient  à faire  le  dégât  dans 
le  plat -pais. 

L.  Cependant  les  Gots  effrayés  s’avan- 
cèrent tous  vers  les  rives  du  Danube. 
Videric  Roi  des  Grotungues  encore 
mineur,  vint  fe  joindre  à eux  lous  la 
conduite  d’Alatée  & de  Safrax  deux 
excellens  Capitaines.  Ils  étoient  trop  de 
monde  pour  fubfifter  dans  un  Ci  petit 
efpace , & trop  peu  pour  réfifter  à de 
fl  puiflans  ennemis.  En  cette  extrémité 
ils  envoyèrent  une  Ambaflade  à l’Em- 
pereur Vatens,  pour  le  fupplier  hum- 
blement de  leur  donner  quelques  ter- 
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res  dans  la  Thrace , où  ils  puflent  vi- 
vre paifiblemenr  fous  fa  protection  , 
promettant  de  le  fervir  dans  fes  guer- 
res , &c  de  garder  eux  -mêmes  les  fron- 
tières de  l’Empire.  L’afFaire  fut  agitée 
dans  le  Confeil.  Ceux  qui  ne  regar- 
doient  que  le  bien  public , furent  d’avis 
de  rejetter  la  propofition  , & remon- 
trèrent à l’Empereur  qu’il  falloir  fe  dé- 
ifier d’un  people  qui  lui  avoir  louvent 
manqué- de  foi , & qui  deviendroit  in- 
dolent dès  qu’il  cefleroit  d'être  mifé- 
xablc. 

Les  autres  , pour  s’accommoder  à 
d’humeur  du  Prince  lui  reprélénterent 
-qu’il  étoit  de  là  gloire  de  donner  retrai- 
te à des  malheuseux  ; qu’il  grodiroit 
dès  armées  d’un  grand  nombre  de  ces 
étrangers;  & que  déchargeant  les  Pro- 
vinces des  recrues  qu’elles  étoient  obli- 
gées de  fournir  , il  pourroit  en  tirer 
tous  les  ans  des  fommes  conlîdérables 
ïn  récompenfe.  Cesraifons  touchèrent 
-l'Empereur.  Il  accorda  aux  Goths  ce 
qu’ils  demandoient , & envoya  ordre 
à Lupicin  Gouverneur  de  Thrace , de 
leur  fournir  des  vivres  , & de  fies  re- 
cevoir dans  fa  Province  , à condition 
toutefois  qu’ils  y entreroient  fans  ar-  Zoz. 
mes , qu’ils  ne  lorciroicnr  pas  des  liœi- 
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tes  qu’on  leur  avoit  marquées  , & qu’ils 
envoyeroient  leurs  enfans  mâles  en 
Orient , pour  y être  élevés  dans  les’ 
exercices  de  la  milice  Romaine. 

L I.  Lupicin  allajufques  fur  le  rivage 
du  Danube  , accompagné  de  Maxime 
qui  commandoit  l’Infanterie.  Ils  virent 
arriver  le  Roi  Fritigerne  avec  fes  fujets, 
& leur  firent  diftribuer  des  vivres  & 
quelques  terres  à cultiver.  Le  fleuve 
éroir  alors  débordé  , & cette  .multitu- 
de de  Barbares  fut  plufieurs  jours  & 
plufieurs  nuits  à le  palier.  Valens, com- 
me s’il  eût  mis  l’Empire  en  fûreté  , ne 
fit  plus  de  cas  des  vieilles  troupes,  n’en 
leva  plus  de  nouvelles,  & négligea  les 
Socrat.  /.  4*  recrues  qu’il  le  fit  payer  en  argent  à 
c.  34*  raifon  de  quatre-vingts  écus  d’or  pour 
Zozom.  /A  -chaque  foldat.  En  peu  de  temps  les  ar- 
mées  s’afloiblirent , & tous  les  Ofliciers 
furent  mécontens. 

Les  Gots  de  leur  côté  commençoient 
à manquer  de  vivres , & fe  trou  voient 
réduits  par  l’avarice  du  Gouverneur  à 
donner  leurs  biens  , & à vendre  juf- 
qu’à  leurs  enfans  pour  avoir  du  piin. 
Ils  fouffrirent  ces  extrémités , julqu’à 
ce  que  le  défefpoir  les  fit  murmurer. 

' Lupicin  craignant  qu’ils  ne  fe  révoltaf- 
jfern  , réfolu  pourtant  de  rien  relâ-r 
<■  - 
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cher  , fe  tint  fur  Tes  gardes , & fit  af- 
Fembler  l’Armée  de  Tlirace  de  ce  côtén 
Là.  Alatée  & Safrax  , àqui  Valens  a- 
voit  refufé  de  donner  retraite,  côtoye- 
tent  alors  le  Danube  , & trouvant 
des  endroits  mal-gardés  , ramallerent 
des  bateaux,  & firent  palier  tumulruai- 
rement  leur  Cavalerie.  Pour  Atha- 
naric  , il  n’ofa  demander  aucune  grâce 
à l’Empereur  qui  le  haïUoit  depuis 
long-tems , &c  le  jetta  fur  un  quartier 
des  Sarmates , où  il  s’établit  a force 
d’armes. 

Cependant  le  Roi  Fritigerne  retenoit 
h fureur  des  Gots,&r  ménageoit  adroi- 
tement l’efprit  des  Romains  , jufqu’à 
ce  qu’il  pût  faire  éclater  Ion  relfenti- 
ment.  Ayant  fçû  par  desefpions  qu’A- 
latée  & Safrax  avoientpafle  le  fleuve, 
& prévoyant  qu’il  auroit  befoinde  leur 
Cavalerie , il  marcha  vers  eux  à peti- 
tes journées , & par  des  chemins  dé- 
tournés , pour  ne  donner  aucun  foup- 
çon  d’intelligence.  Enfin  il  campa  près 
de  Martianopoli , où  Lupicin  le  reçut 
dans  fa  maifon,&  le  traita  magnifique- 
ment. Pendant  qu’ils  étoient  à table  , 
quelques  Gots  s’étant  préfentés  aux 
portes  de  la  ville  pour  faire  leurs  pro- 
vifions , les  foldats  de  la  garnifon  les 
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repoufferenc  : on  s’échauffa  de  parc  & 
d’autre  , on  en  vint  aux  mains,  cous  les 
Bourgeois  prirent  les  armes  & tout  le 
Camp  des  Goths  fe  mutina. 

Le  Gouverneur  étant  averti  de  ce 
défordre , ne  s’en  émut  pas  beaucoup; 
& comme  il  étoit  à demi  y vre  , il  or- 
donna tout  bas  qu’on  allât  égorger  le» 
gens  de  la  fuite  du  Roi  qui  l’attendoient 
; ’Ammian . -dans  une  fale  prochaine.  Cet  ordre  ne 
/•  3U  put  être  exécuté  fi  fecretement , que 
Fritigerne  ne  s’en  doutât, & <p*il  n’oüît  * 
mêmes  les  cris  de  ceux  qu’on  egorgeoic. 
Il  fe  leva  de  table  tout-à-coup  : fans 
donner  le  terns  au  .Gouverneur  de  pren- 
dre aucune  réfolution  , & forcit  de  la 
ville  , fous  prétexte  d’aller  fe  montrer, 
& faire  punir  les  féditieux.  Aufli  tôt 
qu’il  fut  en  fûrecé  , il  monta  à cheval, 
& courut  de  tous  côtés  animant  fes  peu- 
ples à la  vengeance.  En  peu  de  tems  la 
nation  entière  fe  fouleva,&  Valens  eut 
pour  ennemis  ceux  qu’il  comptoit  pouf 
Tes  hôtes  & pour  fes  alliés. 

£ I j#  Ils  ravagèrent  d’abord  la  campagne, 
8c  mirent  plufieurs  villages  à feu  & à 
fàng.  Fritigerne  leur  laiflà  afTouvir  leur 
première  rage  ; apres  quoi , il  les  ré- 
gla comme  il  put , & les  fit  marcher 
lous  leurs  drapeaux.  Lupicin  de  fou 
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xôté  affembla  Tes  troupes , & crut  qu’il  > 
n’avoit  qu’à  paroître  pour  difliper  cet 
orage  -,  mais  il  fe  biffa  furprendre  , & 
cette  multitude  de  Barbares  fans  ordre, 

& prefque  fans  armes,  s’étant  jettée 
fur  lui  & fur  Ton  armée,  il  s’enfuit  hon- 
teufement.  LesGots , apres  avoir  tué  la 
plupart  des  Soldats  & des  Officiers  , 
prirent  les  habits  & les  armes  des  morts 
& pillèrent  impunément  toute  la  Thra- 
ce.  Les  Efclaves  qu’ils  avoient  vendus  Ammian. 
pour  avoir  des  vivres  , rompoient  leurs  ibid. 
chaînes, & accouroient  de  toutes  parts. Zoz * ^ 
Une  troupe  de  mccontens  vint  fejoin-> 
dre  à eux  , & leur  enfeigna  les  lieux 
oi\  ils  pouvoient  s’enrichir , & ceux  où 
ils  pourroient  fe  retrancher.  En  ce 
même  tems  un  ancien  Régiment  des 
Gots  qu’on  avoir  mis  en  quartier  d’hi- 
ver à Andrinople  , fut  chalîc  par  les 
habitans , quoiqu’il  n’eût  aucune  parc  à 
la  révolte , & qu’il  eût  toûjours  été  £* 
déle  à l’Empire. 

Ces  Barbares  indignés  de  ce  traite-  ^111. 
ment,  envoyèrent  demander  du  fecours 
à leurs  compagnons  , & mirent  le  fié- 
ge  devant  Andrinople.  Ils  y donnèrent 
plufieurs  affauts , & furent  toûjours  re- 
pouffés.Fritigerne  voyant  qu’ils  fe  con- 
fumoient  inutilement  devant  cette  pla-* 

D*  ••• 
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ce , leur  fit  entendre  qu’il  falloir  faire, 
la  guerre  à des  hommes , & non  pas  a 
des  murailles  ; qu’il  importoit  peu  de 
prendre  une  ville  , quand  on  pouvoir 
gagner  plufieurs  Provinces , où  il  y 
avoit  plus  de  butin  à faire  , & moins- 
de  danger  à courir.  Ces  troupes  fuivant 
le  confeil  du  Roi , levèrent  le  fiége  ,8c 
fe  répandirent  danslaThrace  , la  Mce- 
fie , & la  Pannonie. 

L I V.  L’Empereur  Valens  étoit  alors  à An- 
tioche, où,  par  le  confeil  de  quelques 
Evêques  Ariens , & par  les  (oins  de 
l’Impératrice,  il  ne  penfoit  qu’à  perfé- 
cuter  les  Catholiques.  Il  y en  avoit  qui 
mouroient  dans  les  tourmens , d’autres 
étoient  précipités  dans  l’Oronte.  On 
challbit  de  leurs  F gtiles  les  plus  faints 
Prélats , & l’on  portoit  le  fer  & le  feu 
jufques  dans  le  fond  des  folitudes  d’E- 
gypte. Les  Payens  mêmes  en  eurent  pi- 
tié : & le  Philofophe  Themiftius  alla 
Socrat  l.  4.  trouver  l’Empereur , pour  lui  dire;:Qw’// 
c.  *3  z.  ' perfécutoit  fans  fujet  des  gens  de  bien  j Que 
Zozom.1.6.  ce  étoit  pas  un  crime  que  de  croire  & 
c‘  penfer  autrement  que  lui  ; Qu  il  ne  falloit 

pas  s'étonner  de  cette  divcrjîté  cC opinions  \ 
Que  les  Gentils  étoient  beaucoup  plus  ài- 
vifes  entreux  que  les  Chrétiens  i Que  ch  a- 
cun  envifageoit  la  vérité  par  quelque  en-. 
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droit , & cju’il  avait  plu  a Dieu  de  confon- 
dre l'orgueil  des  hommes  , & de  fe  rendre 
plus  vénérable  par  la  difficulté  quon  a de 
le  connoitre.  L’Empereur  fut  touché  du 
difcours  de  ce  Philofophe  , & diminua; 
un  peu  de  ce  faux  zélé  de  Religion  qui 
l'occupoic  entièrement.  Il  reçut  prefque. 
en  même  tems  les  nouvelles  de  la  ré- 
volte de  Fritigerne  , de  la  défaite  de 
Lupicin  > & de  la  défolation  des  Pro- 
vinces. Alors  il  fe  repentit  des  fautes, 
qu’il  avoir  faites , & rélolut  de  fe  ven- 
ger de  l’ingratitude  des  Gots  , & de 
tomber  fur  eux  avec  toutes  les. force», 
dè  l’Empire.  . • . 

Cette  affaire  lui  donnoit  de  grandes  L V.. 
inquiétudes , parce  qu’il  avoit  déjà  plu, 
fteurs  ennemis  fur  les  bras.  Les  Sara- 
fïns  étoient  les  plus  redoutables.  Ils  Socrat  l.  4.. 
avoient  perdu  leur  Roi  depuis  quelque  c: 
temps  *,  & la  Reine  Mauvia  fa  femme  ^ozom.Ls— 
étoit  demeurée  Régente.  Quoiqu’elle  3 
fut  alliée  des  Romains  , ils  commen- 
cèrent à la  troubler  , & crurent  pou- 
voir impunément  irriter  des  peuples  qui  T 

n’étoient  gouvernés  que  par  une  fem- 
me. Elle  s’en  plaignit , & n’en  put  tirer, 
aucune  raifon.  Elle  rompit  l’alliance 
que  fon  Mari  avoit  faite  avec  i’Empe* 
leur  , fe  mit  en  campagne  avec  une 

Efv 
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pui  liante  armée  , & ravagea  la  Paleftfc 
ne  , la  Phœnicie  , & cette  partie  de 
l’tgypte  qui  eft  encre  le  Nil  & la  Mer 
rouge.  Le  Gouverneur  de  Phœnicie  fe 
prélenra  plufieurs  fois  , pour  s’opofer  à 
fes  partages  ; mais  il  fut  toujours  battu, 
& perdit  la  meilleure  partie  de  fes  trou- 
pes. Il  fallut  avoir  recours  au  Comte 
Viétor  Générai  des  Armées  en  Orient. 
Celui-ci  s’avança  avec  un  grand  corps 
de  Cavalerie  & d'infanterie  , & fe  mo- 
quant du  Gouverneur  qui  venoit  le 
joindre , il  lui  manda  de  fe  tenir  à l’é- 
- cart , & de  lui  lai  (Ter  tout  l’honneur 

d’une  vi&oire  qu’il  n’a  voit  (çu  rempor- 
ter lui-même.  Avec  cette  confiance > il 
s’approcha  , il  donna  la  bataille  , & la 
perdit!  toute  fon  Armée  fut  défaite,  & 
il  alloit  périr  'lui-même , fi  le  Gouver- 
neur ne  fût  accouru  pour  le  dégager 
& pour  favorifer  fa  fuite.  Apres  cette 
viétoire,  la  Reine  étoit  en  état  de  pouf- 
fer plus  avant  fes  conquêtes  , fans  que 
rien  fût  capable  de  l’arrêter. 

L VL  En  même  tems  que  les  Perfes  de- 
mandoient  que  l’Empereur  abandonnât 
Ammian.  l’Arménie  , qui  étoit  un  fujet  de  guer- 
/.  30.  re  perpétuelle  entre  les  deux  Nations. 

L’Empereur  foutenoit  fes  droits  ; & 
après  diverfes  interprétations  des  der- 
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niers  traités , & plufieurs  ambaffades 
de  part  & d’autre,  on  îéfolutde  déci- 
der par  les  armes  ce  différend  , qu’on 
n’avoit  pû  terminer  par  négociation. 

Le  Roi  Sapor  envoya  ordre  a Ion  Lieu- 
tenant Général  de  fe  rendre  maître  de 
quelques  places , & (è  difpofoit  a mar- 
cher lui- même  à la  tête  de  l’Armée  au 
commencement  du  printemps. 

Il  n’y  avoit  pas  moins  à craindre  au  L V I L 
dedans  de  l’Empire , qu’au  dehors.  Les 
Provinces  laffees  de  la  tyrannie  des 
Gouverneurs, & de  laperfécution  qu’on 
Raifort  aux  Catholiques , étoient  rnr  le 
point  de  fe  foulever.  Valens , qui  crai- 
gnoit  d’être  accablé , dépêcha  des  cou- 
riers  à l’Empereur  Gratien  fon  neveu  9 
pour  luî  demander  du  fecours  , fe  hâta 
de  fatisfaire  les  Perfes  & les  Sarafins  , 
afin  de  n’avoir  que  les  Gots  à combat- 
tre , & de  ne  faire  qu’un  corps  de  tour- 
tes fes  troupes. 

Il  ordonna  donc  au  Comte  Viétor 
d’aller  trouver  la  Reine  Mauvîa , & de 
lui  demander  la  paix  à quelque  conc- 
ditîon  que  ce  fût.  La  négociation  fuc 
plus  heureufe  que  la  guerre  j car  la  Rei- 
ne , qui  avoit  autant  dé  làgelîe  que  de 
valeur  , arrêta  le  cours  de  les  vi&oires.» 

& fe  contenta  d'avoir  réduit  l’Empe- 

J>  vj 
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reur  à la  craindre.  Viétor  de  Ton  côté 
ménagea  fi  adroitement  l’efprit  de  cet- 
te Princeffe  , la  louant  de  les  grandes 
qualités  , & fai  Tant  gloire  d'avoir  été 
vaincu  par  elle , qu’en  peu  de  jours  elle 
lui  accorda  la  paix,  &r  lui  donna  même 
fa  fille  eu  mariage.  Toutefois  comme 
elle  étoit  zélée  pour  la  Religion  Chré- 
tienne quelle  avoit  embraffée  depuf; 
peu , elle  ne  voulut  pas  figner  le  traité 
qu’on  ne  s’engageât  a lui  donner  pour 

Socrat.  I.  4*  Evêque  un  de  fes  firets  appelle  Moife, 
qui  vivoit  en  réputation  de  fainteté 

Zozom.  1.6.  jans  |es  f0ptudes  d’Egypte.  La  condi- 

Cm  * * tion  parut  fort  douce  , & le  traité  fut 
conclu  & exécuté  prefque  en  même 
temps.  z 

Viétor  eut  ordre  de  paffer  de-là  en 
Perfe , afin  de  terminer  comme  il  pour- 
roit  les  différends  entre  les  deux  Cou- 
ronnes , & d’emmener  les  Légions  qui 
étoientdans  l’Arménie  ,dès  que  la  paix 
feroic  conclue.  L’Empereur  relâcha 
beaucoup  de  fies  prétentions  , con- 
fentit  à un  accommodement  qui  auroit 
été  honteux  , s’il  n’eût  été  neceffaire  : 
il  fallut  même  fouffrir  depuis,  quelques 
infractions  du  traité,  dont  il  n’étoit  pas 
temps  de  fe  plaindre , & difiîimuler  une 
affaire  qui  n’écoit  pas  alors  la  plus  pref- 
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faute.  Il  ne  reftoit  plus  qu’a  fatisfaire 
les  peuples  ; ce  qu'on  fit , en  rappellant 
les  Evêques  de  leur  exil , & taillant  vi- 
vre chacun  dans  l’exercice  de  fa  Reli- 
gion , fans  l’inquiéter. 

Valens  croyoir  alors  fes  affaires  en  L VIII» 
bon  état , & fepr  épar  oit  à partir  d’An- 
tioche, lorfqu’il  apprit  que  Trajan, qui 
commandoit  les  i égions  d’Arménie  y 
avoir  attaqué  les  Gots  dans  la  Thrace, 
qu’il  les  avoit  mis  en  déroute , & pouf- 
fé jufques  dans  les  détroits  du  Monc 
Hœmus  ; qu’il  avoit  gagné  les  défilés 
fur  eux  , <3c  les  avoit  tenus  quelque 
tems  renfermés  •,  mais  que  la  faim  & 
le  défefpoir  leur  ayant  fait  faire  des  ef- 
forts extraordinaires , il  avoit  été  con- 
traint de  fe  retirer  , & de  leunfaban- 
donner  les  partages.  Peu  de  tems  après 
il  fçut  que  Trajan  avoit  joint  Ricomer. 

Prince  François  , envoyé  d’Occident 
avec  quelques  troupes  auxiliaires  ; que 
ces  deux  Capitaines  s’étoient  approchés 
du  Camp  des  Gots  , a delfein  de  les 
forcer  dans  leurs  retranchemens  , s’il 
ëtoit  portable , ou  de  donner  fur  l’arrié- 
re- garde  , s’ils  décampoient  en  défordr e 
comme  ils  avoient  accoutumé  ; q,u’a- 
près  s être  obfervés  long-tems  les  uns 
les  autres  , ils  en  étoient  venus  asx 
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mains  ; que  le  combat  avoit  duré  de-* 
puis  le  matin  jufqu’à  la  nuit  ; & que  le 
nombre  des  Barbares  l'ayant  enfin  em- 
porté fut  la  valeur  des  Romains,  Tra- 
jan  avoit  fait  fa  retraite  en  homme  de 
guerre  , 8c  Ricomer  étoit  reparte  en 
Occident  pour  en  ramener  un  fecours 
plus  confidérable. 

L'Empereur  fut  d’autant  plus  fâché 
de  cette  nouvelle , qu’il  fçut  que  beau- 
coup d’Officiers  avoient  été  tués  , & 

3ue  les  Gotsalloient  impunément  faire 
es  courfes  jufqu’aux  Fauxbourgs  de 
Conftantinople.  Il  envoya  un  corps  de 
Cavalerie  à Trajan  , afin  qu’il  pût  te- 
nir la  campagne  tout  le  refte  de  Fau- 
tomne. 

Gratîen  , dans  rimpatien- 
dalter  fecourir  fon  On- 
cle, avoit  fait  pafTer  la  plus  grande  par- 
tie de  fon  armée  vers  l’illyrie  , & le 
préparoit  à marcher  au  plus  fort  de 
f’hyver , pour  fe  trouver  en  Orient  à 
l'ouverture  de  la  campagne.  Il  lailfoir 
Merobaude  Roi  des  François,  dans  les 
Gaules , pour  les  garder  ; & connoi  fi- 
lant que  le  fort  des  Princes  efi  entre 
les  mains  de  Dieu , & qu’ils  doivent  at- 
tendre la  vi&oire  de  leur  piété  , plutôt 
que  du  nombre  ou  du  courage  de  leurs 


Cependant 
ce  oû  il  étoit 
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foldats,  il  avoir  prié  Saint  Ambroifc  d e Ambrof.  de 
lui  compoler  un  petit  traité  de  la  vrai efdtadGrat. 
foi , qu’il  pût  lire  durant  fon  voyage. 

Mais  comme  il  étoit  fur  le  point  de  L X. 
partir,  les  Allemands  croyant  profiter 
de  fon  abfence  , paiTerent  le  P hin  fur 
la  glace  au  mois  de  Février  , & com- 
mencèrent à faire  le  dégât  fur  les  terres 
de  l’Empire.  Quoiqu’ils  fuflent  plus  de 
quarante  mille  hommes,  ce  jeune  Em- 
pereur ne  s’étonna  point  j il  fit  mar- 
cher les  troupes  qu’il  avoir  retenues 
dans  les  Gaules  ; & rappella  celles  qu’il 
avoit  envoyées  vers  la  Pannonie.  Il 
fe  mit  à leur  tête  , & rencontrant  les  Ammiam 
ennemis  aux  environs  de  Stralbourg  , ^ 31» 
tl  les  attaqua  fi  à propos , & avec  tant 
de  réfolution  , qu’il  les  défit  entière- 
ment. Il  en  demeura  trente  cinq  mille 
\fur  la  place  , & tous  leurs  Chefs , & 
leur  Roi  même  , furent  tués.  Gratien 

{Jourfuivit  jufques  dans  les  bois  & dan» 
es  montagnes  ceux  qui  fe  fauvoient  , 

& contraignit  toute  la  Nation  à lui 
demander  humblement  la  paix , & à 
lui  donner  comme  en  otage  tout  ce 
qu’il  y avoit  dans  le  pars  de  jeunes  gens, 
dont  il  renforça  fon  armée.  Cela  fait , 
il  donna  les  ordres , & marcha  a gran- 
des journées  vers  la  Pannonie,  quoi- 
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qu’il  fût  extrêmement  incommodé  d'u- 
ne fièvre  intermittente. 

Valens  de  fon  côté  alloit  fort  len? 
tement  à Conftantinople  , & don- 
noit  fes  ordres  à fes  Officiers  Géné- 
raux qui  fe  rencontroient  fur  fa  rou* 
te.  Trajan  vintaudevant  de  lui , pour 
lui  rendre  compte  de  l’état  des  troupes, 
qu’il  commandoit.  Aufiicôt  qu’il  parut,, 
l’Empereur  fe  mit  en  colere,&  le  char- 
geant de  la  perte  du  dernier  combat 
lui  reprocha  outrageufement  fon  peu. 
de  conduite  , ou  fon  psu  de  cœur.  Xra- 
jan  écouta  ces  reproches  fans  s’émou- 
voir ; tk  comme  il  avoir  beaucoup  de 
pieté  , il  répondit  à l’Empereur  : 5*. 
nous  fommes  vaincue , Seigneur t ce/l  que 
vous  nous  empcbez.  de  vaincre,  Vous  fai- 
tes la  guerre  a Dieu  même  3 & Dieu  afjif- 
te  les  Barbares  *ejui  vous  la  font.  C'eft 
lui  qui  donne  la  viüoire  a ceux  qui  com- 
battent en  fon  nom , & qui  bote  d ceux  qui  • 
fe  déclarent  fes  ennemis.  Vous  reconnaîtrez .. 
que  vous  l'êtes  fi  vous  penfez.  quels  font  les 
Evê-jues  que  vous  avez,  chajfés  de  leurs 
E-glifes  , & ceux  que  vous  avez,  mis  en- 
leur  place.  L’Empereur  ofFenfé  de  ce. 
difcours  , alloit  s’emporter  : mais  Arin-, 
thée  & Vi&or , Généraux  de  fon  ar- 
mée , lui  firent  connoître  qu’il  avoir 
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piqué  très  fenfiblemeut  un  homme  de 
coeur  ; que  le  zèle  de  la  Religion  l’avoit 
fait  parler  ; & qu'il  falloir  lui  pardon- 
ner cette  remontrance,  qui  n’étoit  peut- 
être  que  trop  bien  fondée.  Valenss’ap- 
paifa  un  peu , & fe  contenta  d’ôrer  à 
Trajan  la  Charge  de  Colonel  de  l’In- 
fanterie qu’il  avoir  exercée  avec  beau- 
coup de  réputation. 

Enfin  l’Empereur  arriva  à Confiait-  L X 1 1 
tinople  vers  la  fin  du  mois  de  Mai,  avec  socrat  /. 
une  partie  de  fon  armée.  Les  Gots  c.  38. 
continuoient  à venir  jufqu’aux  portes 
de  la  Ville  , & à ravager  .la  cam- 
pagne comme  auparavant.  Pour  lui  , 
il  le  tenoit  renfermé  , fort  qu’il  n’o- 
fat  rien  entreprendre  qu’il  n’eût  re- 
çû  des  nouvelles  de  Gratien  , foit  qu’il 
voulût  châtier  cette  ville  par  les  gens 
de  guerre  qui  la  confumoient  au  de- 
dans , & par  les  Barbares  qui  la  pil- 
loient  au  dehors  ; car  il  la  haïflbit  de- 
puis qu’elle  avoit  pris  contre  lui  le  parti 
du  Tyran  Procope.  Sur  cela  on  com- 
mençoit  à murmurer , & l’on  difoit  ou- 
vertement que  l’Empereur  étoit  d'intel- 
ligence avec  les  Barbares , &:  qu’il  leur 
livroit  fes  Sujets  ; jufques-là  qu’un' 
jour  qu’il  afiiftoit  à des  courfes  de  che- 
vaux , on  entendit  crier  de  tous  côtés , 
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Socrat.tbrd.  Oit0** notts  donne  des  armes  & nous  forti- 
Z nom.  1.6.  Tons  en  campagne  ^tandis  <jue  l'Empereur  fi 
*•  3*.  divertira  dans  leCir que. Il  fut  piqué  de  ces  • 

paroles  féditieufes,  & fortic  de  la  Ville 
en  colere  l'onzième  de  Juin  , menaçant 
d’y  revenir  après  la  guerre  , & de  la 
ruiner  fans  rellource. 

Il  fe  retira  à Melanthias , maifon  de 
plaifance  des  Empereurs  , à quelques 
milles  de  Conftantinople.  Là  comme 
il  airembloie  Tes  troupes  , il  reçut  de* 
lettres  de  Gratien  qui  lui  donnoit  avis 
delà  défaite  des  Allemans  ,&  l’affûroit 
qu’il  feroit  bientôt  à lui  avec  fon  ar- 
mée viékorieufe.  En  effet  il  étoit  en 
marché  avec  fa  Cavalerie,  <k  venoit  at- 
tendre à Sirmium  fon  Infanterie  & fes 
équipages.  D’autre  côté,  le  Comte  Se- 
baftien  , qui  tenoit  la  campagne  avec 
deux  mille  hommes  choifis  , avoit  fur- 
pris  plufieurs  partis,  & fait  un  grand 
carnage  des  Gots  aux  environs  d’An*' 

' drinople. 

X<  X 1 1 1.  Cependant  le  Roi  Fritîgerne  jugeant 
qu’il  en  faudroit  venir  à une  bataille  , 
ht  cefTer  le  pillage  dans  la  campagne,& 
commanda  à tous  fes  gens  difperiés  de 
venir  joindre  le  gros  de  l’armée  , tant 
rAmmlan.  pour  les  empêcher  de  tomber  dans 
ibid.  les  embufcades  des  Romains  , que 
pour  les  accoutumer  à la  difciplinc  du 
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Camp.  Il  envoya  des  couriers  à Ala-  , 
tée  & Safrax  , pour  les  prier  de  fe  ren- 
dre en  diligence  auprès  de  lui  avec  leur 
Cavalerie.  Il  ne  campa  plus  que  dans 
de  grandes  plaines , & près  des  villes  » 
de  peur  d’être  furpris , ou  de  manquer 
de  vivres.  Dès  qu’il  fçut  que  l’Empe- 
reur s’approchoit , il  le  retira  comme 
s’il  eût  eu  delTein  de  fuir  le  combat,  & 
couvrit  fi  bien  fa  marche,  divifant  fon 
armée  en  plufieurs  corps  difierens,  que 
les  coureurs  ennemis  n’en  purent  ap. 
percevoir  qu’une  partie.  Il  avoit  déta- 
ché quelques  bataillons  pour  fe  faifir 
des  portes  avancés  ; & il  alloit  couper 
les  vivres  aux  Romains  , s’il  n’eût  été 
prévenu.  Enfin  il  fe  conduifoit  avec 
tant  de  fagelTe  & de  modération,  qu’on 
eût  dit  que  Fritigerne  étoit  le  Prince 
Romain, & que  Valens  étoit  le  Barbare. 

Aulfitôt  que  l’Empereur  fut  arrive  à LXI V. 
Andrinople , ceux  qui  avoient  été  en- 
voyés pour  reconnoître  les  Gots  , lui 
rapportèrent  qu’ils  n’étoient  guéres  plus 
de  dix  mille  hommes  * qu’ils  s’étoient  Ammîa„, 
retirés  en  défordre , & n’ofoient  fe  facL 
montrer  hors  de  le  rs  retranchemens. 

Il  crut  alors  que  la  vi&oire  étoit  allu- 
rée. En  ce  même  tems  Ricomer  vint  de 
Sirmium  pour  l’avertir  que  Gratien 
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marcholt  , & qu’il  arrivèrent  en  peu  de 
jours.  Ce  jeune  Prince  écrivoit  à fon  • 
Oncle,  tte  le  conjuroit  de  l’attendre  , 

& de  Souffrir  qu’il  partageât  avec  lui 
Sinon  la  gloire  , du  moins  les  travaux 
& les  dangers  de  cette  guerre. 

Valens  alTerrrbla  le  confeil , & mit 
l’affaire  en  délibération.  Vi&or  Génét- 
ral  delà  Cavalerie  fut  d’avis  de  ne  rien 
précipiter  , &:  représenta  que  les  enne- 
mis étoient  plus  forts  qu’on,  ne  peiv- 
foit  -,  Que  leur  armée  pouvoir  êtregrof- 
fie  en  peu  de  tems  d’une  infinité  de  trou* 
pes  répandues  dans  la  campagnejQu’ils 
avoient  un  Chef  vigilant , qui  fçauroit 
bien  prendre  fon  parti-,  Qu’il  feroit  dif- 
ficile de  les  forcer  dans  leur  camp , ou 
de  les  vaincre  en  bataille  rangée  avec 
les  feules  forces  d’Qrient  ; mais  qu’on 
pouvoit  s-’affûrer  de  les  battre  , & mê- 
me de  les  accabler  fans  reffource,  fi  l’on 
attendoit  le  Secours  des  Gaules.  Il  ajou- 
ta que  c’étoit  offenfer  un  Empereur  qui 
venoiten  perfonne  les  Secourir , que  de 
combattre  fans  néceflité,  lorfqu’il  étoit 
fur  le  point  d’arriver.  Les  principaux 
Officiers  de  l’armée  furent  de  ce  même 
avis. 

Sébaftien  foutenoit  au  contraire,  qu’il 
falloir  promptement  donner  bataille. 
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C’étoit  un  grand  Capitaine  , venu  de- 
puis peu  des  Cours  d’Occident  , où  il  Zoz.  l.  4; 
n’avoit  pû  s’accommoder  avec  les  Mi- 
niftres.  Il  commandoit  l’Infanterie  de- 
puis la  difgrace  de  Trajan  , & cherchoit 
tous  les  moyens  de  fe  lignaler  dans  fa 
charge  , & de  s’accréditer  dans  l’efpric 
de  l’Empereur.  Tant  qu’il  vit  ce  Prince 
étonné  & irréfolu  , il  lui  confeilla  de 
demeurer  aux  environs  de  Conftanti- 
nople  avec  Ton  armée#:  mais  dès  qu’il 
le  vit  porté  à combattre  , il  propofa 
d’attaquer  l’ennemi , qu’il  repréfentoit 
afFoibli  par  fes  pertes , effrayé  & trem- 
blant dans  fon  Camp  , & hors  d’état  de 
ralfembler  fes  forces  difperfées.  Tous 
les  jeunes  gens  de  la  Cour  & de  l’armée 
prirent  ce  parti,  les  uns  pour  complai- 
reà  l Empereur,  les  autres  pour  acquérir 
de  la  gloire  ; plufîeurs  même  piqués 
d’une  faufTe  émulation , s’écrièrent  qu'ils  Ammian 4 
ne  fonjfrir oient  jamais  que  d autres  vinf- 1.  31. 
fent  combattre  & vaincre  pour  eux.  Va- 
lens  qui  croyoit  la  viétoire  certaine  , 

& qui  d’ailleurs  étoit  jaloux  de  la  ré- 
putation que  fon  neveu  s’écoit  acquife, 
choifit  le  confeil  qui  flatoit  le  plus  fa 
paillon,  & réfolut  d’aller  droit  ^ux  en- 
nemis avant  que  Gratien  fût  arrivé. 

Fricigexne  de  fon  côté  fçaehanc  qu’il  LXV, 
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*4  Histoire  ©ë  Thiodosï 
auroic  deux  grandes  armées  & deux 
Empereurs  fur  les  bras , fi  l'affaire  n’é- 
toit  bientôt  terminée, jugea  qu’il  falloir 
s’accommoder  avec  Valens , ou  l’enga- 
ger promptement  à un  combat  géné- 
ral. Ccft  pourquoi  il  lui  envoya  des 
Ambaffàdeurs , & lui  fit  faire  des  pro- 
pofitions  raifounables  , en  des  termes 
très-refpe&ueux  &:  très  fournis.  Il  ef- 
" peroit  par  laque  l’Empereur  lui  accor- 
der oie  la  paix  , gu  qu’il  prend roit  ces 
fourni  filons  pour  des  marques  de  crain- 
te & de  foibleffe  , & qu’il  suroît  plus 
d’envie  d’en  venir  aux  mains.  L’Evê- 
que Ulphilas  qui  avoir  le  lècret  de  l’am- 
bafiàde,  fe  rendit  en  diligence  au  Camp 
d’Andrinople  , où  il  fut  reçu  honora- 
blement , & auflïtôt  conduit  à l’audien- 
ce. Il  préfenta  publiquement  des  Let- 
tres , par  lefquelles  le  Roi  fon  Maître, 
au  nom  de  tous  fes  fujets  , fupplioic 
l’Empereur  de  laifler  en  paix  une  Na- 
tion malheureufe  , chaffee  de  toutes 

{►arcs , qui  n’avoît  pris  les  armes  qu’à 
'extrémité  , qui  étoit  prête  à les  quit- 
ter , & qui  ne  penferoit  qu’à  vivre  , à 
fervir  l’Empire  , & à cultiver  en  repos 
les  teri$s  qu’on  lui  avoir  accordées  dans 
la  Th  race. 

Ce  Prélat  avoit  ordre  de  demander 
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une  audience  fecrete  , & de  rendre  en 
main  propre  à l’Empereur  une  féconde 
dépêche  , au  cas  que  la  première  n’eût 
pas  réufli.  Fricigerne  ccrivoit  àValens, 
qu’il  écoic  réfolu  d’être  Ton  ami  & Ton 
allié  , & qu’il  tâchoit  de  réduire  le* 

Gots  à la  raifonjmais  que  c’étoient  des 
Barbares , qui  ne  pouvoient  s’imagi- 
ner qu’on  ofat  les  attaquer  ; qu’il  n’y 
avoir  pourtant  qu’à  leur  montrer  l’ar- 
mée , & qu’ils  (e  foumettroient  à tout, 
dès  qu’on  leur  feroit  peur  du  nom  & 
de  la  préfence  de  l’Empereur. 

Ces  Amballâdeurs  furent  renvoyés  L X V t» 
(ans  rép’onfe  : & Valens  eut  d'autant 
plus  d’impatience  de  donner  bataille  , 
qu’il  crut  que  les  Gots  avoient  envie 
de  l’évker.  Il  difpofa  tout,  & marcha Ammian. 
le  lendemain  neuvième  d’Août  dès  la  Md. 
pointe  du  jour  , laiffant  tous  les  équi-  Idat.infal* 
pages  près  d’Andrinople , afin  de  faire 
plus  de  diligence.  Il  arriva  fur  le  midi 
à la  vue  des  ennemis , & mit  Ton  ar- 


mée en  bataille  , toute  fatiguée  qu’el- 
le ctoit  d’une  marche  de  douze  milles 


par  des  chemins  difficiles  ; & par  une 
chaleur  exceffive. 


Le  Roi  des  Gots  envoya  inconti- 
nent des  Députés  à 1 Empereur , pour 
lui  faire  de  nouvelles  propofitions  de 
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paix  : car  comme  il  étoit  /âge  & habile, 
il  craignoit  l’évenemenc d'un  combat, 

' 6c  vouloir  a tout  hazard  gagner  du  tems, 
julqu’à  ce  que  la  Cavalerie  qu’il  atten- 
doit  fût  arrivée.  Cependant  il  vifita  fon 
Camp  , donna  fes  ordres  aux  Capitai- 
nes , 6c  rangea  fes  troupes  derrière  un 
retranchement  qu’il  avoir  fait  de  tous 
les  chariots  de  l’armée.  Il  fît  allumer  de 
grands  feux  par  toute  la  campagne  , 
afin  que  les  Romains  échauffés,  & al- 
térés par  la  chaleur  du  jour , venant  en- 
core a*refpirer  un  air  brûlant , fuffenc 
moins  en  état  de  combattre.  Au  même 
tems  il  eut  avis  que  l’Emperetir  avoic 
méprilé  fes  Députés  , 6c  ne  vouloir  trai- 
ter qu’avec  les  principaux  de  la  Nation. 
Il  lui  manda  qu’il  iroit  le  trouver  lui- 
même  , s’ilvouloit  envoyer  auparavant 
quelques  Seigneurs  de  fa  Cour  en  ota- 
ge. Cette  négociation  fit  une  efpece  de 
jtmmîan.  trêve  pour  quelques  heures  , pendant 
Uid.  lefquelles  Alatée  & Safrax  arrivèrent 
avec  leur  Cavalerie,  6c  formèrent  deux 
gros  efcadrons  à la  tête  du  Camp  des 
Gots. 

LXVII.  ProP°fition  du  Roi  fut  acceptée 
dans  le  Confeil  de  l’Empereur, ôc  l’on  y 
, avoir  déjà  délibéré  fur  le  choix  des  ota- 
ges , lorfque  les  deux  partis  , fans  y 

penfer 
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«enfer , fe  trouvèrent  engagés  au  com- 
î>at.  Car  Bacurius  chef  des  Iberiens , 
qu'on  avoit  mis  à la  pointe  de  l’aile 
droite , ayant  apperçû  vers  le  Camp 
des  ennemis  un  gros  de  Cavalerie  com- 
pofë  de  Huns  & d’Alains , fe  détacha 
làns  ordre  , & courut  auffitôt  pour  le 
charger.  Les  Barbares  , làns  s’étonner, 
l’attendirent , & le  repoulTerent  avec 
grande  perte  des  liens.  Il  s’éleva  alors 
un  grand  bruit  de  part  & d’autre.  Quel- 
ques efeadrons  s’avancèrent  pour  fou- 
tenir  les  Ibériens  qui  fe  retiroient  en 
défordre  ;mais  Alatée  vint  incontinent 
fondre  lur  eux  , &:  après  avoir  taillé 
en  pièces  tout  ce  qui  eut  le  courage  de 
lui  réfifter , il  pou  lia  le  refte  fi  bruique-  £ 

ment , qu’il  renverfa  Cavalerie  & In- 
fanterie ; & mit  toute  l’aile  droite*en 
déroute , fans  quelle  pût  jamais  fè  re- 
mettre. 

Cependant  Eritigeme  fortit  en  ba-  LXVIU. 
taille  avec  une  partie  de  lès  troupes  , 
de  donna  tête  baillée  fur  l’aile  gauche 
ou  étoîent  les  Légions  commandées 
par  le  Comte  Sebaftien , & animées 
par  la  préfence  de  l’Empereur.  Les  uns 
Ôc  les  autres  combattirent  fort  vaillam- 
ment : mais  enfin  lesGots  plièrent  & 
foit  qu’ils  ne  pulfent  foutenir  le  choc 
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de  l’ennemi , foie  qu’ils  vouluirent  l’at- 
tirer près  de  leur  Camp , afin  qu’il  ne 
pût  leur  échaper , ils  reculèrent  julqu’au 
letranchement  des  chariots.  Là  ils  fi- 
rent ferme, comme  s’ils  euflent  repris  de 
nouvelles  forces.  Les  Romains  firent 
aufli  tous  leurs- efforts  pour  conferver 
leur  avantage  : mais  des  Compagnies 
d’ Archers  qui  gardoient  le  Camp  , ti- 
rant fur  eux  d’un  côté , de  l’autre  Ala- 
tée  qui  revenoit  de  pourfuivre  la  Ca- 
valerie , les  chargeant  en  flanc , & une 
multitude  innombrable  de  Barbares  les 
environnant  de  toutes  parts  , ils  ne 
penferent  plus  qu’a  vendre  chèrement 
leur  vie. 

Après  avoir  combattu  quelque  tems 
de  loin  à coups  de  flèches , ils  en  vin- 
rent aux.  coups  de  haches  & d’épées. 
A mefure  que  l’ennemi  gagnoit  du 
terrein,ils  fe  ferroienc,  jufqu'a  ce  qu’é- 
puifés  de  force,&  accablés  par  le  nom- 
bre , ils  furent  la  plupart  taillés  en  piè- 
ce. Le  Comte  Sebaftien  Colonel  de 
l’Infanterie,  Valerien  Grand-Ecuyer 
de  l’Empire,  Equitius  proche  parent  de 
l’Empereur  & Grand- Maître  de  fou 
Palais , plus  de  trente-cinq  Tribuns,  Sc 
«me  infinité  d’autres  Officiers  demeu- 
rèrent fur  la  place.  L’Empereur  voyant 
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ce  défordre , ne  fçavoit  à quoi  fe  réfou- 
dre. Deux  Compagnies  de  les  Gardes  le 
couvroient  de  leurs  boucliers.  Trajan 
droit  verra  fe  ranger  auprès  de  lui  avec 
la  plupart  des  Volontaires  , & crioit 
qu’on  amenât  prompcement  du  fecours. 
Mais  tout  étoir  épouvanté.  Les  Bata- 
ves  qui  compofoient  le  corps  de  réfer- 
ve  avoient  pris  la  fuite.  Viétor  & Ri- 
corner  n’avoient  jamais  pu  rallier  leurs 
gens.  Alors  la  nuit  étant  furvenuc  , 
Trajan  confeilla  à l'Empereur  de  Ce 
iàuver  *,  & foûtenant  lui  lèul  tout  l’ef- 
fort des  ennemis  , il  reçut  plulieurs 
blettures , & mourut  généreufement 

{>our  fa  patrie  , ôc  pour  un  Prince  qui 
avoir  outragé  & calfé  peu  de  tems  au- 
paravant. 

Valens,  pour  cacher  la  fuite,  fe  mê- 
la avec  quelques  foldats  qui  fuyoient 
comme  lui.  Il  avançoit  peu , parce  que 
la  nuit  étoit  obfcure , & la  campagne 
couverte  de  morts  ; & peur  comble 
de  malheur , il  fut  blette  d’un  coup  de 
flèche , par  des  Barbares  errans , qui  ti- 
roienc  a coups  perdus  par- tout  où  ils 
avoient  oui  du  bruit.  Il  tomba  de  che- 
val , Sc  fut  porté  par  quelques-uns  de 
fes  domeftiques  dans  une  maifon  cham- 
pêtre qui  fe  trouva  fur  le  chemin.  Ou 
- E ij 


L X X. 
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in  Chroniç. 
Orof.  I.  T, 
c.  33. 
Chryfojl.  <p. 
ed  vid. 
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n’eut  pas  plutôt  arrêté  (on  fang',&  mis, 
comme  011  put , le  premier  appareil  à 
(a  plaie , qu’une  troupe  de  Gots  dé- 
bandés vint  en  détordre  à deflein  de 
piller  la  maifon,  fans  fçavoir  quiétoit 
dedans.  Ils  eflàyerent  de  forcer  les  por- 
tes ; & comme  ils  trouvoienr  de  la  ré- 
fiftance,  ils  renoncèrent  à une  entre- 
prife  où  ils  craignoient  de  ne  pas  réüf- 
nr  , & dont  ils  n’efperoient  pas  pouvoir 
profiter.  Pour  fe  venger  toutefois  de 
ceux  qui  leur  réfiftoient  dans  cette  mai- 
fon  , ils  y mirent  le  feu  , &.  pailerent 
outre. 

Ce  fut-là  que  Valens  accablé  de  dou- 
leur, & prelfé  des  remords  de  fa  conf- 
cience  fut  brûlé  tout  vif  le  neuvième 
d’Août  , en  la  quatorzième  année  de 
Ton  régné,  & la  cinquantième  de’fon 
âge.  Les  Barbares  apprirent  fa  more 
par  un  de  fes  domeftiques  qui  s’étoit 
fauvé  de  l’embrafement , & furent  af- 
fligés d’avoir  perdu  l’occaflon  de  faire 
un  Empereur  prifonnier , & de  profiter 
de  fes  dépouilles.  Telle  fut  la  fin  dé- 
plorable de  Valens.  Il  eut  le  fort  des 
mauvais  Princes  : il  fut  haï  pendant  fa 
vie , & mourut  fans  être  regrette. 

L’hiftoire  rapporte  que  depuis  la  ba- 
taille de  Cannes  , les  Romains.  nV 
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voient  point  fait  de  perte  plus  conlî- 
dérabld  II  demeura  fur  la  place  plus 
de  deux  tiers  de  leur  armée  v le  refte  fe 
difperfa,  & fe  jetta  dans  les  villes  d’un  Ammian.L 
côté  & d’autre.  Le  Comte  Viétor  & 31. 
Ricomer  coururent  promptement  vers 
l’Empereur  Gratien  , pour  lui  donner 
avis  de  cette  défaite  , &c  pour  empê- 
cher qu’il  ne  s’engageât  trop  avant.  Ce- 
pendant les  Gots  ne  penfoient  qu’à  re- 
cueillir le  fruit  de  leur  viéloire,  & à 
ravager  des  Provinces  dont  ils  croyoient 
être  les  maîtres.  Gratien  touché  de  la 
perte  de  la  bataille , & de  la  mort  de 
ion  Oncle  , qu’il  apprit  en  même  tems, 
délibéra  s’il  continueroit  fa  marche,ou 
s’il  retourneroit  fur  fes  pas.  Les  Gots 
étoient  puiflàns  ; il  avoit  peu  de  trou- 
pes à leur  oppofer  3 il  perdoit  l’Empire, 
s’il  venoir  à être  vaincu.  Ces  raifons 
l’obligerent  à fe  retirer  dans  Sirmium, 
jufqu’à  ce  qu’il  eût  affemblé  de  plus 
grandes  forces  , ou  que  dans  l’ardeur 
du  pillage  la  divihon  fe  mît  parmi  les 
Barbares. 

Cependant  il repafloit dans  fon  efprit LXXI& 
toutes  les  eirconftances  de  cette  guer- 
re; l’aveuglement  de  la  Cour  , qui  avoic 
pris  pour  défenfeurs  de  l’Etat , ceux  qui 
/en  étoient  les  plus  dangereux  ennemis^ 

Eiij 
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loi  Histoire  ©e  Thsooosï 
l’imprudence  de  l’Empereur  qui  Ief 
avoir  toujours  ou  trop  craints  ,ôu  trop 
mépr i fés  y la  funefte  aventure  de  cePri  n- 
ce , qui  venoit  d’éprouver  la  cruauté 
de  ceux  dont  il  avoir  corrompu  la  foi. 
Il  faifoit  réflexion  fur  ce  que  Saint  Am- 
broife  lui  avoit  écrit  peu  de  tems  au- 
paravant y Que  le  fang  de  tant  de  Mar- 
tyrs j & le  banniffement  de  tant  d Evêques 
perfecutes  , étaient  la  véritable  caufe  des 
révolutions  de  l’Empire  y que  les  Princes 
ne  peuvent  s'affurcr  de  la  fidélité  des  bom - 
mes  y quand  ils  refont  pas  eux  - mêmes 
fidèles  a Dieu  i & que  le  foulevcment  d’u- 
ne Nation  Arienne  contre  un  Empereur 
ylrien  y était  un  effet  de  la  jufhce  Di- 
vine , qui  puniffoit  I mpiété  par  l’impiété 
même. 

Pour  remédier  à ces  défordres  , & 
pour  fe  rendre  le  Ciel  favorable  ,il  fit 
d'abord  un  Edit , par  lequel  il  ranpel- 
loit  les  Evêques  bannis  pour  la  Foi  Ca- 
tholique , 6c  les  rérabliiïoit  dans  leurs 
Sièges.  Il  commanda  à Sapor  l’un  de  fès 
Lieurenans  Généraux  d’aller  faire  exé- 
cuter cet  ordre  dans  tout  1 Orient  , de 
chaflèr  les  faux  Evêques  des  iglifes 
qu’ils  avoient  ufurpées  , & de  n’y 
(ouffrir  que  ceux  qui  feroient  dans  1% 
Communion  du  Pape  Damafe.  Tou- 
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tefois  jugeant  à propos  de  ménager 
pour  un  tems  l’efprit  des  peuples  , & 
joignant  la  douceur  à la  piété  , il  ac- 
corda à chacun  le  libre  exercice  de  fa 
Religion  , & n’interdit  les  all'emblées 
publiques  qu’à  quelques  le&es  qui  lui 
parurent  ou  ridicules , ou  fcandaleu- 
fes. 

Après  avoir  tiré  l’Eglifede  l'oppref-  LXXIV. 
fîon  où  elle  étoit  , il  fallut  penfer  aux 
moyens  de  fauver  l’Etat.  Valens  étoit 
mort  fans  en  fans  , &:  le  jeune  Valenti- 
nien qni  avoir  le  titre  &:  la  qualité 
d’Empereur , n’étoit  pas  encore  en  âge  . 
d’en  exercer  les  fondions  ; ainlî  Gn- 
tien  fe  trouvoit  feul  chargé  de  tous  les 
foins  de  l’Empire.  Il  vo}oit  en  même 
tems  les  Gots  vi&orieux  dans  laThra- 
ce , & d’autres  Nations  Barbares  prê- 
tes à faire  irruption  dans  les  terres  de 
l’Empire.  Ne  pouvant  luffire  lui  feui 
à tout  ni  fcavoir  où  la  prefence  feroie 
plus  nécetTaire,  il  cherchoit  un  hcmv. 
me  capable  de  l’afiifter  dans  fes  guer- 
res , &c  de  commander  dans  l’Orient 
en  fon  abfence.  Il  jetta  les  yeux  fut 
Théodofe,  dont  il  connoHïoit  la  valeur 
& la  fagelTe  ; & foit  qu’il  eût  déjà  ré- 
folu  de  l’alTocier  à l'Empire  , foit  qu’il 
'fxeui  deffeinque  de  lui  donner  lecom- 

E iiij  i 
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mandement  de  l’armée  , il  lui  écrivir  i 
& lui  envoya  ordre  de  venir  prompte- 
ment à Sirmium. 

LXX  V.  Théodofe  étoit  alors- en  Efpagne  où 
il  s etoïc  retire  y comme  nous  avons  air, 
pour  éviter  la  perlécution  de  Valens  , 
& l’envie  des  courtifans , qui  n’avoient 
pû  louffrir  fa  réputation  , ni  Ion  mé- 
rite. Il  vivoit  dans  fa  retraite  fans  le 
plaindre  ni  des  Empereurs , ni  de  fa 
fortune.  Il  demeuroit  tantôt  à la  ville 
parmi  fes  concitoyens  , accommodant 
tacat.  in  les  différends  des  uns,affiftant  les  autres 
Panegyr.  dans  leurs  befoms , obligeant  tout  le 
monde , & ne  fe  préférant  à perfonne; 
tantôt  à la  campagne  , où  il  cultivoit 
lui-même  fes  jardins, & s adonnoit  avec 
plaifir  à tous  les  foins  de  l’agriculture. 
Profitant  ainfi  de  fa  difgrace  , il  apprit 
à gagner  l’amitié  des  peuples , & s’ac- 
coutuma fi  bien  à tous  les  offices  de  la 
vie  civile  , qu’il  retint  la  douceur  & la 
modeftie  d’un  particulier  lors  même 
qu’il  fur  élevé  à la  dignité  fouveraine. 
Il  étoit  en  cet  état , lorfqu’il  reçut  les 
lettres  de  Gratien;  il  mit  ordre  à fes 
affaires  domeftiques , & partit  peu  de 
jours  après. 

LX  XVI.  Cependant  les  Gots  , après  le  gain  de 
Ammiun.  ,1a  bataille , allèrent , contre  l’avis  da 
/.  31. 
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Roi  Fricigerne  , mettre  le  fiége  devanr 
Andrinople , où  ils  avoient  fçuque  Va- 
lens avoir  renfermé  Tes  tréfors. 6c  tour 
ce  qu’il  y avoir  de  plus  précieux  dans 
l’Empire.  Ils  firent  leurs  approches tu- 
multuairement , & donnèrent  plufieurs 
afiàurs  •>  mais  ce  fut  avec  tant  de  pré- 
cipitation & de  défordre  , qu’ils  furent 
toujours  repouflés-,  8c  perdirent-  leurs 
meilleures  troupes.  Ils  avoient  gagné 
quelques  foldat s de  la  garnifon  ,,  qui 
dévoient  leur  livrer  une  porte  de  la. 

Ville:  mais  l’intelligence  fut  décou- 
verte. Enfin  incommodés  des  pluies 
qu’il  fit  durant  plufieurs  jours,  battus 
des  machines  des  afïiégés , & rebutés 
de  la  longueur  du  fiége  , ils  paflerent 
jufqu’aux  environs  de  Perinthe,  où  ils 
efpéroient  faire  un  grand  butin..  ' v 

Gomme  ils  n’ofoient  attaquer  cette LXX^R 
place,  ils  ravagèrent  la  campagne  , 6e 
s’approchèrent  de  Gonftantinople , à 
detfein  de  l’inveftir  , & de  la  prendre 
d’airàut , ou  par  famine.  L’Impératrice 
Dominica  femme  deValens  auvritalors 
le  tréfor  publie  , & anima  fi-bien  par 
fes  difeours-.  6c  par  fes  largdfes  , les 
babitans  6c  les  foldats , qu’ils  fortirenr 
en  bataille 6c  chargèrent  un  gros  de* 
Barbares , qui  s etoit  avancé  vers  lau 

E v. 
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Ville.  Le  combat  fut  fanglanc  , & finie 
par  une  action  qui  furprit  les  Gots , bc 
jecta  la  frayeur  dans  leur  armée. 

Quelques  bataillons  Sarafins  que  la 
Reine  Mauvia  avoir  envoyés  au  lê- 
cours  de  l’Empire , & que  Valens  avoir 
laiflés  en  garnifon  à Conftantinople  , 
étoient  aux  mains  avec  l’ennemi , & la 
vi&oire  étoit  encore  incertaine,  lors- 
qu’on vie  tout-à  coup  paraître  un  (ol- 
dat  de  cette  nation  le  poignard  à la 
main  ,&  murmurant  je  ne  fixais  quels 
mots  lugubres.  Il  Sortit  des  rangs  tout 
nud , & s'élançant  fur  le  premier  Got 
qu’il  rencontra  , lui  planta  le  poignard 
dans  le  fein , & fe  jetta  promptement 
fur  lui  pour  Sucer  le  fang  qui  cou- 
loic  de  la  plaie  qu’il  venait  de  faire. 
Les  Gots  étonnés  de  cette  aétion  bru- 
tale , qu’ils  prirent  pour  un  prodige  , 
s’enfuirent  en  defordre,  &:  n eurent  plus 
le  courage  d’attaquer  les  Sarafins. 

Ils  ne  furent  pas  plus  heureux  devant 
Theffalonique.  Ils  entreprirent  plufieurs 
fois  de  fe  rendre  maîtres  de  cette  ville, 
qui  n’étoic  pas  en  état  de  leur  réfifter  : 
mais  Saint  Afcole  qui  en  étoit  Evêque 
la  défendit  par  la  feule  force  de  les 
prières.  On  rapporte  qu’une  frayeur  lé- 
cretc  faififlorc  ces  Barbares , dès  qu’ils 
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ïnapprochoient  ; qu’ils  perdoient , lans 
Içavoir  pourquoi , cette  férocité  natu- 
relle qu’ils  avoient  ailleurs  -,  & que  les 
plus  fages  d’entr’eux  furent  d’avis  d'a- 
bandonner cette  entreprife , & de  lai  fl 
fer  en  repos  un  peuple  que  Dieu  pro- 
tégeoit  fi  vifiblement  par  l’interceffion. 
de  ce  faint  Prélat. 

Enfin  , après  avoir  manqué  le  pilla-  Ammîan.- 
ge  de  ces  trois  villes , ils  le  jetterent  /.  31. 
dans  la  Macédoine , la  Thrace , la  Scy-  Hreronym. 
thie , la  Mœlîe , & fe  répandirent  juf-  ^oz  l' 
qu’aux  Alpes  Juliennes , qui  bornent  " ‘ ^ 
l’Italie  de  ce  côté-la  , ravageant  toutes- 
ces  Provinces  , & taillant  par-tout  des. 
marques  funeftes  de  leur  avarice  & de 
leur  fureur. 

L’Orient  alloit  tomber  dans  un  fem-  LXXIXi- 
blable  défordre,  fi  I on  n’eût  prompte- 
ment arrêté  le  cours  d'une  confpiration 
qui  s’étoit  déjà  toute  formée.  Lorfque 

les  Gots  furent  reçus  dans  ta  Thrace  s, 

> ^ 

une  des  conditions  qu’on  leur  impola, 
fut  qu’ils  dônneroient  leurs  enfans  en» 
otage  ; 5c  ta  necelïité  les  obligea  d’y 
confentir.  On  efperoit  par-la  s’aflvirer  Zoz.M.^. 
dé  ta  fidélité  des  peres , & accoutumer 
infenfiblement  les  enfans  aux  loix  & 
à 1a  dilcipline  dès  Romains, afin  de  fc: 
fervir  des  uns  & des  autres  dans  leas 

E vj 
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guerres  de  l’Empire.  Jules  , qui  com- 
mandoic  en  Orient , au-delà  du  monr 
Taurus  , fut  charge  de  l’éducation  de 
cette  jeunellè  Barbare.  Il  la  difperfa 
dans  les  villes  de  fon  gouvernement  , 
& la  fit  inftruire  félon  les  ordres  qu’il 
avoir  reçus  de  la  Cour.  Plufieurs  étoienr 
déjà  en  âge  de  porter  les  armes  , 8c 
quelque  foin  qu’on  eût  pris  de  leur  ca- 
cher la  vidoire  de  leur  nation , ils  en 
avoient  appris  les  nouvelles. 

Alors  revenant  à leur  naturel , ils 
concertèrent  entr’eux  les  moyens  de  le 
faifir  de  quelques  villes , & d’égorger 
les  garni fons  qui  ne  feroient.  pas  fur 
leur  garde.  Ceux  qui  fe  trouvoient  en- 
femble,  firent  avertir  fecrettement  leurs 
compagnons;  & la  confpiration  devoir 
bientôt  éclater.  Jules  en  eut  avis , & 
réfolut  de  les  prévenir.  Il  vifita  les  pla- 
ces, donna  fes  ordres  aux  Gouverneurs, 
& fit  publier  dans  toute  l’étendue  de 
fon  gouvernement , que  l'Empereur  * 
pour  gratifier  ces  étrangers , tk  pour 
les  engager  plus  fortement  au  fervice 
de  l’Empire , avoit  mandé  qu’on  leur 
diftribuât  non-feulement  de  l’argent  , 
mais  encore  des  terres  & des  maifons  , 
8c  qu’on  les  traitât  comme  fes  fujets 
naturels. 
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Le  jour  fut  pris  pour  cette  diilribu- 
tion.  Les  Barbares  efpérant  profiter  de 
l’argent , & des  grâces  qu’on  leur  ac- 
cordoit,  & rendre  leur  rébellion  plus 
facile  & plus  lûre , s’adoucirent  un  peu. 

Ils  fe  trouvèrent  dans  les  villes,  dont 
on  avort  fous  main,  renforcé  les  garni- 
rons^ comme  ils  furent  alfemblés  dans 
de  grandes  places  , des  troupes  qu’on 
avoir  mifes  dans  les  maifons  d’alen- 
tour ,fortirent  fur  eux  l’épée  à lamain* 

& en  tuerent  la  plus  grande  partie  : le 
relie  voulant  fe  fauver  par  les  carre- 
fours , fue  alfommé  par  les  bourgeois 
à coups  de  pierre. 

On  n’épargna  pas  même  ceux  qur 
n étoient  pas  encore  en  âge  de  nuire  » 

& par  une  prudence  inhumaine,  Jules 
délivra  ces  provinces  du  péril  où  elles 
croient.  L’aftaire  fut  conduite  avec  tant 
d’adrelfe  & les  ordres  donnés  & exé- 
cutés fi  à propos , que  ce  malïàcre  fe 
fit  le  même  jour  par  tout  l’Orient,  fans 
que  les  Gots  en  eufient  eu  le  moin- 
dre foupçon  , & qu’il  en  pût  échaper. 
un  feul. 

Les  choies  étoient  en  cet  état,  IorC-  LXXXt 
que  Théodofe  arriva  à Sirmium.  Gra^ 
tien  le  reçut  d’autant  plus  favorable- 
ment , qu’il  avoit  honte  de  l’avoir  ban- 
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ni  de  la  Cour  & qu’il  alloit  lui  confier 
l’attaire  la  plus  importante  de  l’Empire. 
Il  le  fît  Général  de  fon  armee  , & 1 en- 
voya contre  les  Gots , avec  une  par- 
tie des  troupes  qu’il  avoit  dans  l’Illy- 
rie. 

Théodofe  marcha  incontinent  ver^ 
la  Thrace  , où  les  ennemis  étoient  af- 
femblés  en  très  grand  nombre.  Il  fcut 
que  plufieurs  compagnies  d’Alains , de 
» Huns  & de  Taïfales , les  avoient  joints 
depuis  leur  derniere  victoire,  Ik  qu’ils 
croyoient  avoir  réduit  l’Empereur  à 
n’olèr  plus  paroître  en  campagne.  Mais 
il  apprit  en  même  tems  que  leurs  meil- 
leurs foldats  s’étoient  débandés  ; que 
les  Chefs  étoient  divifcs  entr’eux  j que 
Fritigerne  n’en  étoit  plus  maître  ; & 
qu’il  n’y  aroit  ni  ordre  ni  difcipline 
parmi  tant  de  Barbares  ramafTés  , qui 
étoient  venus  pour  leur  aider  à piller  a 
& non  pas  à combattre. 

LXXXI.  Alors  il  s’avança  avec  beaucoup  de 
confiance  -,  & ayant  rencontré  les  en- 
nemis, il  leur  donna  bataille  , en  tua 
la  plus  grande  partie  , obligea  le  ref- 
te  à repafTer  le  Danube  , & alla  por- 
ter lui-même  à la  Cour  la  nouvelle  de 
lheodoret.  cette  défaite.  Théodoret  raconte  que 
^'6C%  5*  Théodofe  laiifa  un  fi  grand  nombre  de 


ie  Ghand.  Livre  I.  ni 
morts  fur  la  place,  fie  tant  de  pri fon- 
ciers , & remporta  tant  de  dépouilles  , 
qu’étant  venu  avec  une  extrême  diligen- 
ce donner  avis  à l’Empereur  de  là  vic- 
toire, elle  parut  d abord  incroyable. 

Ses  envieux  oferent  l'acculer  d’a- 
voir été  défait , & de  s’être  enfui  lui- 
même  ; & Gratien  étonné  ne  Içavoit  ce 
qu’il  en  devoir  croire.  Théodoie  le  fup- 
plia  d’envoyer  fur  les  lieux  fes  accula- 
teurs,  afin  qu’ils  reconnullènr  la  véri- 
té , Sc  qu’ils  en  rendirent  témoignage 
eux-mêmes.  L’Empereur,  pour  fatisfai- 
re  à fes  prenantes  follicirations , char- 
gea desperlbm.es  decondirion  & de 
Créance  d’aller  promptement  s’informer 
du  détail  de  cette  aétion , & de  venir 


lui  en  rendre  compte. 

Le  même  Hiftorien  rapporte  que  ce  i XXXrfc 
fut  en  ce  tems  que  Théodofe  vit  en  7he<doret. 
fonge  un  Evêque  qui  lui  mettoit  la  cou-  ibid. 
ronne  fur  la  tête , & le  revêtoit  des  or- 


nemens  Impériaux  -,  & qu’un  de  fes  in- 
times amis , à qui  il  communiqua  cette 
vifion , faillira  que  c’étoir  un  préfage 
certain  de  la  grandeur  où  Dieu  l’appel- 
loit. 


On  reconnut  depuis  que  ç’avoit  été 
Mélcce  Evêque  d’Antioche  qui  lui  étoic 
apparu.  Ce  laint  Prélat , en  venu  de 
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dernier  Edit  deGratien,retournoit  alor$ 
dans  Ton  Eglife  après  un  bannillèmenü 
de  plufieurs  années.  On  voyoic  partout! 
l’Empire  palTer  les  Confeileurs  de  Je- 
fus-Chrill , les  uns  fuivis  d’une  croupe 
d’Infidéles  qu’ils  avoient  convertis , les 
autres  délivrés  de  leurs  chaînes , Sc 
portant  encore  fur  leurs  corps  les  glo— 
rieufes  marques  des  tourmens  qu’ils 
avoient  fou  flferts.  On  transféroit  même 
avec  honneur  les  reliques  de  ceux  qui: 
étoient  morts  dans  leur  exil. 

La  plûpart  furent  reçus  avec  beau- 
coup de  joie,  des  peuples  dont  Hs  ve— 
noient  reprendre  la  conduite..  MaÎ9 
comme1  l’Empereur , quelque  piété  qu’il 
eût , n’avoit  pas  encore  allez  d’autorité- 

Ï>our  fe  faire  obéir , il  y en  eut  qui  pan 
es  cabales  des  Hérétiques,  fou  (Frirent^ 
plus  de  maux  en  ce  temps  de  paixqu’ilà 
n’en  avoient  enduré  pendant  la  perfé- 
cution.  Il  s’en  trouva  plulîeurs  , qui 
voyant:  leurs  Sièges  remplis  par  de* 
Ariens  , s’offroient  de  partager  avec 
eux  le  gouvernement  de  leur  troupeau», 

Îiourvû  qu’ils  fe  réunifient  à larFoi  & à 
a Communion  Catholique.  Quelques-f 
uns  même  étoient  prêts  de  ceder  leur 
dignité  toute  entière  pour  rétablir,  la- 
paix  & l’unité  de  l’Egtile. 
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Parmi.tant  de  faines  Evêques,  il  fem-LXXXIII; 
bla  que  Dieu  avoic  choifi,  ie  plus  célé- 
bré pour  donner  à Théodofe  les  pre- 
mières efpérances  de  là  gloire  à laquel- 
le il  le  deftinoit.  On  vit  bientôt -ce  pré- 
fage  accompli.  Car  Gratien  ayant  ap- 

Î>ris  que  les  peuples  qui  habitoient  le  • 

ong  du  Rhin  étoient  entrés  dans  les 
Gaules  , & fe  trouvant  d’ailleurs  com- 
me environné  du  débordement  des  Bar- 
bares qui  s’étoient  répandus  dans  les 
Provinces  de  l’Orient , réfolut  d’alfo- 
cier  Théodofe  à l’Empire.  Il  penfa  qu’il 
ne  pourroit  lui  feul  réfîfter  à tant  d’en- 
nemis -,  qu’un  Lieutenant  ne  le  déchar- 
geroit  que  d’une  partie  de  fes  foins  ; 
qu’il  lui  falloir  un  Collègue  qui  eût  fes 
guerres  à part , êc  qui  défendit  l’Etat 
comme  Ion  bien  propre  ; qu’il  y auroit 
plus  de  gloire  pour  lui  à donner  de  bon- 
ne grâce  un  de  fes  Empires, qu’à  le  re- 
tenir avec  peine  qu’il  étoit  heureux 

d’avoir  de  quoi  récompenfer  un  grand 
/ mérite  , en  écablilTant  fon  propre  re- 
pos. 

L’amitié  & l’eftime  qu’il  avoit  eûe  LXXXIV# 
dès  fon  enfance  pour  Théodofe  , le 
déterminèrent  cnpore  davantage  i & 
l’Impatience  qu’il  avoit  d’aller  fecouric 
jks  Gaules  o,u  il  avoit  été  élevé,le  pref- 
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foie  de  déclarer  Ton  deflein.  Mais  fl* 
étoit  à propos  d’attendre  la  confirma- 
tion de  la  derniere  viétoire  de  Théo- 
dofe,  afin  que  Tes  envieux  fuffênt  eux- 
mêmes  obligés  d’approuver  Ton  élec- 
tion j après  avoir  fouffert  la  confufion 
q'ue  méritoit  leur  calomnie. 

Ce  choix  fur  d’autant  plus  glorieux 
à Théodofe  , que  de  fa  part  il  ne  l’avoir 
point  recherché.  Il  eut  même  allez  de 
modeftie,pour  refufer  cet  honneur  lor£ 
que  Gratien  le  lui  offrit  *,  & ce  refus 
fut  accompagné  de  tant  de  marques  de 
modération  tk  de  bonne  foi , qu’:l  fut 
aifé  de  juger  que  ce  n’étoit  pas  une 
vaine  cérémonie  , mais  une  véritable 
fageffe  qui  lui  fai  foie  regarder  com- 
me une  charge  difficile  & dangereulè, 
cette  dignité  où  l'on  11e  cherche  ordi- 
nairement que  le  repos  & le  plaifir  de 
commander. 

LXXXV.  Ce  fut  en  ce  temps  qu’Aufone  fut 
nommé  Con fui , quoiqu’il  fût  abfent  , 
& qu’il  n’eût  pas  brigué  cet  honneur. 
Gratien  , après  avoir  profité  de  fes  in£ 
truffions , ne  perdit  aucune  occafiori 
de  lui  témoigner  fa  reconnoiflance.  Il 
l’éleva  à la  charge  de  Quefteur , & peu 
de  temps  après , à celle  de  Préfet  du 
Prétoire  i enfin  il  le  déclara  Conful , de 
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W oublia  rien  de  ce  qu'il  put  imaginer 
de  plus  obligeant  & de  plus  honnête. 

Il  lui  donna  pour  collègue  Olibrius 
Gallus , jeune  homme  d'une  très-noble 
6c  très- ancienne  maifon  : & comme 
on  voulut  fçavoir  lequel  des  deux  il 
nommoit  le  premier  ; pour  favonfer 
Aufone,  fans  ofleiifer  l’autre  , il  ré- 
pondit  qu'il  prétendoit  régler  leur  rangj 
non  pas  par  la  nailïànce  , mais  par  l’â- 
»ge , 6c  par  l'ancienneté  de  leur  Pré- 
lecture. # 

; Après  cela , il  dépêcha  promptement 
un  courier  à Aufone  , pour  lui  donner 
avis  de  fa  nomination  au  Confulat , & 
lui  écrivit  en  ces  termes  : Comme  je  fou - Aufon.  ht 
geois  il  y a quelque  temps  a créer  des  Con-  grat.  ACl . 
fuis  pour  cette  année , l'invoquai  l'affiffiw- 
ce  de  Dieu, comme  vous  /pavez.  que  fai  ac- 
coutume de  faire  en  tout  ce  que  fentre- 
prens  , & comme  je  f fais  que  vous  défé- 
rez. que  je  faffie.  Y ai  cru  que  je  devois 
vous  nommer  premier  Confitl , & que  Dieu 
demandait  de  moi  cette  reconnoijfance  pour 
les  bonnes  inftruflions  que  fai  repues  de 
vous. ]e  vous  rends  donc  ce  que  je  vous  dois$ 

& fpachant  qu'on  ne  peut  jamais  s'acquitter 
ni  envers  /es  per  es  y ni  envers  fes  Maîtres , 
je  confejfe  que  je  vous  dois  encore  ce  que 
fai  tâché  de  vous  rendre.  Afin  que  rien 


Digltized  by  Google 


Thtedoret. 
I-  J.  c.  9. 


116  Hist.  de  Theod.  ii  Gr.  L.  1. 
ne  manquât  à la  grâce  qu’il  lui  avoir 
faite,  il  accompagna  cette  lettre  d’un 
préfent  , & lui  envoya  une  robe  fort 
riche  ,où  étoit  en  broderie  d’or  la  figu- 
re de  l’Empereur  Conftantius  fon  beau- 
pere.  Aufone  de  fon  côté  employa  tou- 
te la  force  & toute  la  délicate  fie  de  fon 
efprit , pour  faire  en  vers  5c  en  proie 
l’éloge  de  fon  augufte  bienfaiteur. 

Peu  de  jours  après  cette  aétion  de 
Gratien , ceux  qu’il  avoir  euvoyés  à 
l’armée  , arrivèrent , 5c  rapportèrent 
que  la  défaite  des  Gots  'avoir  été  très- 
confidérable  ; que  le  nombre  des  morts 
& des  prifonniers , & la  quantité  des 
dépouilles  alloient  encore  au-delà  de  ce 
queThéodofeavoit  dit.  Alors  fes  enne- 
mis mêmes  furent  obligés  de  louer  là 
valeur  & fa  modeftie  , & l’Empereur 
crut  qu’il  étoit  tems  de  partager  Phin-i 
pire  avec  lui.  * 
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I.  s~>  Ratien  partage  V Empire  avec 
(j  Théodofe.  IL  Théodofe  va  à 
Theffalenique } & y reçoit  les  Députations. 
II  I.  U entreprend  la  guerre  contre  les 
Gots.  IV.  Il  les  fait  reconnaître  par  Mo- 
daire.  V.  Il  les  fur  prend , & les  défait  en- 
tièrement dans  la  Thrace.  V I.  JL  leur  ac- 
corde la  paix  y & retourne  a T hejf ethni- 
que y on  il  apprend  la  Vittoire  de  Gra- 
tien.  VII.  Il  a deffein  d’abattre  les  Ariens. 
VIII.  U origine  & les  progrès  de  cette 
fette.  I X.  Théodofe  tombe  malade  , & Je 
fait  baptifer  par  Afcole  Evècjue  de  Thef. 
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tre  les  Ariens.  X I.  Maxime  le  Cynique 
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pie  , fes  crimes , & fes  fourberies.  XII. 
Théodofe  rebute  Maxime.  XIII.  Perfidie 
des  Gots.  XIV.  Les  Gots  attaquent  l'Em- 
pereur dans  fes  retranchemens.  XV.  Tra- 
hi Jon  des  Gots  qui  étoient  au  fervice  de 
l'Empire  : retraite  de  Théodofe.  XVI. 
Théodofe  remet  fon  armée  & reçoit  le  Jè- 
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murent. XXIII.  Etat  de  la  Religion  dans 
Conjlantinople . XXIV.  Théodoje  fi  dé- 
clare pour  les  Catholiques.  Son  entretien 
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xjant.c.  XXXII.  Edit  nouveau  de  Théo- 
doje contre  les  Ariens.  XXXIII.  Or- 
gueil d Athanaric  Roi  des  Gots  : fa 
haine  contre  Païens  & contre  l’Empire. 
X XXIV.  Fritigerne  s’unit  avec  les 
Groutngues , & après  plujicurs  courjes  ils 
chajfcnt  Athanaric  de  fis  Etats.  XXXV. 
Athanaric  implore  la  proteüion  de  Théo- 
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XL  III.  RefpiB  de  Tbéodofe  peur  Mtlece 
Ere  fi  dent  au  Concile.  XLIV.  Elcüion  d'un 
Archevêque  de  Conftantinople.  X LN.  Gré- 
goire de  Naz.ianz.e  eft  élu  ; il  refufe  cette 
dignité  ; on  l'oblige  de  l'accepter.  XLVI. 
Points  de  Foi  réglés.  XLVII.  Réglement 
four  la  difeipline.  XLVIII.  Lettres  Syno- 
dales a-’rejjée  s d Tbéodofe.  XLIX.  Mort 
de  Mélece  Evêque  d' rlntioche  ; honneurs 
que  lui  rendit  Tbéodofe.  L.  Tbéodofe  ré- 
pond aux  Evêques  , & confirme  les  Or- 
donnances du  Concile.  LI.  Scbifme  d An- 
tioche ; (on  origine , & fis  progrès.  LII. 
On  propofe  d’élire  un  fuccejjeur  à Me  Lee  » 
dtv.fi  on  des  Per  es  fur  ce  fujet.  LIII.  Théo - 
doje  appelle  au  Concile  les  Evêques  d'E- 
gypte & de  Macedoine.  LIV.  Protejlation 
contre  l'eleftion  de  Grégoire  de  Nazj*nz.e. 
L V.  Grig  •re  fi  démet  de  l' Archevêché  , 
C?  fort  de  l' Affimblée.  LVI.  Grégoire  de - 
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manie  fon  congé  a Théodofe  , LVIT.  Der- 
nier Sermon  de  Gre'goire , & fa  retraite. 
LVIIl.  Théodofe  fe plaint  des  contcflationt 
des  Evêques.  LIX,  Ordre  donné  pour  le 
choix  d'un  nouvel  Archevêque.  LX.  L Em- 
pereur choifit  NeÜaire.  LXl.  Rtmontran- 
ce  des  Evêques  d Théodofe.  LX1I*  Ordi- 
nation de  Netlaire.  LXIII.  Conelufiondu 
Concile.  Tranfiation  des  Reliques  de  Saint 
Paul  Archevêque  deConflantinople.LXlV. 
Viiïotrc  de  Théodofe  fur  les  Huns , les  Sy- 
riens & les  Carpodaques.  LXV.  Le  Roi 
Sapor  recherche  l’ amitié  de  Théodofe.  Etat 
des  affaires  des  Perfes.  L X V I.  Célèbre 
Ambaffade  du  Roi  de  Perfe  a Théodofe. 
LXV  II.  Alliance  de  Théodofe  avec  le  Roi 
des  Perfes.  LXVIU..  Députation  du  Con- 
cile cC  Aquilée  a Théodofe.  LXIX.  Theo- 
dofe  ne  confent  pas  d la  convocation  eC un 
Concile  général  a Rome.  LXX.  Nouvelles 
intrigues  de  Jldaxime  le  Cynique.  LXXI. 
Theodofe  raffemble  les  Evêques  d Orient 
à Conflantinople  : ils  refufent  daller  a 
Rente.  L X X II.  Les  Gots  de  la  fuite 
d Athanaric  louent  la  grandeur  la 
bonté  de  Théodofe.  LXX1II.  Fritigerne 
recherche  £ dlliance^de  Théodofe.  LXXI  V. 

Nouvelles  inflances  des  Evêques  d I- 
talie  pour  la  convocation  d un  Concile  a 
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’Arme’e  qui  étoit  alors  eu  - 
quartier  aux  environs  de  V Jîn 

Skmiuna,  eut  ordre  de  s’af-  379. 

fembler , & le  feiziéme  jour  I. 

.de  Janvier  Gratien  s’y  rendit  accom- 
pagné de  Théodofe  & des  autres  Sei-  Socra[  j 
gneurs  de  fa  Cour.  Il  fut  conduit  au  c.  1. 
milieu  du  Camp  ; & les  Troupes  s’é- 
tant rangées  autour  de  lui , il  leur  ex- 
pofa  te  déplorable  état  de  l’Empire  , la 
miferedes  peuples,  laffoiblifTemem  des 
armées } l’irruption  des  AUemans  dans 
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■ les  Gaules , 8c  le  ravage  qu’avoient  fait 

>L 'Art  tanc  de  Nations  Barbares  dans  les  Pro- 
-37**  vinces  de  l’Orient.  Il  leur  repréfenta. 
qu’un  feul  homme  ne  pouvoir  foutenir 
tant  de  guerres  à la  fois , ni  remédier  à 
-tant  de  defordres  : que  pour  lui , il  pré- 
de  féroit  le  plaifir  d'avoir  un  Collègue  fi- 
\civù.  Dei.  déle  , à l’ambition  de  regner  feul  ; & 
que  dans  le  defTéin  de  faire  un  choix 
•qui  fût  avantageux  à l’Etat,  & qui  pût 
leur  plaire  , il  avoit  jette  les  yeux  fur 
Théodofe, 

A ce  nom  les  Troupes  l’interrompi- 
irent , & témoignèrent  leur  joie  par 
de  longs  applaudilfemens.  Gratien  re- 
prit fon  difeours  & apres  avoir  fait 
l’éloge  de  Théodofe  , il  lui  donna  la 
Pourpre  & la  Couronne.  Alors  les  fol - 
‘ VJ  ' dats  qui  l’avoient  autrefois  eftimé  digne 
i0'  * de  l’Empire  , redoublèrent  leurs  accla- 
mations j & les  Officiers  vinrent  en 
ioule  faluer  le  nouvel  Empereur  .,  qui 
n’étant  âgé  que  de  trente-trois  ans , 8c 
'joignant  à la  force  & à la  vigueur  de 
l’age , une  grande  expérience  & une 
Tageflê  confommée .,  faifoit  efpérer  le 
•,r établi îïement  entier  des  affaires. 

Gratien  lui  donna  en  partage  la  Thra- 
<ce  , 8c  -toutes  les  Provinces  que  Valens 
#v;oit  «pofTédées.  Il  ajouta  cette  partie 
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Orientale  de  l’Illyrie , dont  Thclfialoui-  — ^ ■■ 

que  étoit  la  Capitale, détachant  de  l’£m-  ^ 
pire  d’Occident  eette  Province  qui  étoit  3 7 9. 

expofée  aux  cour  fes  des  Barbares,  6cZozom.l.q, 
que  ni  lui  à caufe  de  Ton  éloignement , c*  +• 
ni  Valentinien  fou  frere  à caufe  de  fon 
bas  âge  n’auroient  pu  défendre.  Peu  de 
jours  après  cette  éledion  les  deux  Em- 
pereurs fe  féparerent.  Gratien  prit  la 
route  des  Gaules , pour  aller  chafler  les 
Allemansqui  les  ravageoient-,  &Théo- 
dofe  marcha  vers  Theflàlonique  pour 
yaflèmbler  fon  Armée, & recommen- 
cer la  guerre  contre  une  multitude  for- 
midable d’Alains,de  Gots  & de  Huns, 
qui  depuis  fa  derniere  vi&oire  s’étoient 
rejettés  dans  la  Thrace  , après  avoir  2 oz . U ^ 
couru  la  Myfie,  & la  Pannonie. 

Le  bruit  fe  répandit  bientôt  que  Thé-  j J 
odofe  étoit  Empereur , & qu’il  s’avan- 
çoit  avec  une  partie  de  l’Armée  d’Oc- 
cident,que  Gratien  lui  avoir  laiffée.  Les 
peuples  , que  le  malheur  des  dernieres 
guerres , 6c  la  rigueur  du  régné  pafle 
avoient  abattus  , commencèrent  à ref-  ■ 
pirer.  Les  troupes  que  les  ennemis  rc- 
noient  reflèrrées  dans  leurs  garnirons 
-reprirent  courage , & firent  des  cour- 
fes  dans  la  campagne  ; &c  les  Officiers 
qui  s’étoient  fauves  de  la  derniere  dc- 
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faite , & qui  s’étoient  jettes  dans  les 
places  fortes  , ctoient  prêts  de  fortir 
au  premier  ordre  , & de  ramalfer.les 
reftes  épars  des  Légions  Romaines  pour 
les  emmener  à Théodole.  Toutes  les 
villes  difpofoient  leurs  députations  j & 
Conftantinople  que  Valens  avoir  jure 
de  ruiner  à Ion  retour  de  la  guerre  , 
fe  réjouilToit  d’être  fous  la  domination 
d'un  Prince  , qui  méritoit  d’être  aimé  , 
& qui  croit  capable  de  la  protéger. 

Théodofe  arriva  cependant  a Thef- 
falonique,  oîi  fe  rendirent  incontinent 
de  toutes  les  Provinces  de  l’Empire  , 
ceux  que  leur  rang  ou  leur  devoir  ap- 
pelloient  à laCour,&  ceux  qui  venoient 
rendre  compte  desaffaires  publiques  ou 
follicirer  leurs  affaires  particulieres.Là 
il  commença  à faire  toutes  les  fondions 
d’un  grand  Empereur  , envoyant  fes 
ordres  partout , recevant  les  perfonnes 
de  qualicé  & de  mérite  avec  honneur, 
& les  autres  avec  borné  ; donnant  fes 
audiences  à toute  heure , & rendant  la 
juftice  indifféremment  à tous  fes  fù- 
jets  ; ne  refufant  rien  de  ce  qu’il  pou- 
voir raifonnablemenr  accorder  ; ajou- 
tant aux  grâces  qu’il  faifoit , la  manié- 
ré obligeante  de  les  faire  , & ado.ucif- 
fant  les  refus  par  des  marques  de  bien- 
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veillance.  Ainfi  ceux  qui  avoient  obtenu  — ■ 7—* 
ce  qu’ils  demandoient,étoient  fatisfaits;  L -^n 
& ceux  qui  n’a  voient  pu  l’obtenir,  s’en  5 7 
retournoienc  au  moins  confolés. 

Le  foin  qu’il  prenoit  de  la  fatisfac-  III, 
tion  & du  repos  des  peuples  , ne  l’em- 
pêchoit  pas  de  donner  tous  les  ordres 
néceffiàkes  pour  les  préparatifs  de  la. 
guerre.  Les  principaux  Officiers  s’é- 
toienc  déjà  rendus  auprès  de  lui , l’In- 
fanterie étoit  fortie  des  garnifons  , & 
toute  l’Armce  fut  affiemblée  au  com- 
mencement du  Printemps.  Quoiqu’elle 
ne  fût  pas  confidérable  par  le  nombre, 
elle  l'étoit  par  le  courage , & par  la 
confiance  qu’elle  avoir  en  fon  Empe- 
reur. Théodofe  fe  mît  donc  en  campa- 
gne , & s’avança  vers  la  Thrace  à gran- 
des journées.  Les  Barbares  étoient  di- 
vifés  en  plufieurs  corps  , ôc  fans  s’at- 
tacher au  fiege  d’aucune  place , où  ils 
n’avoient  jamais  réuffi  , ils  ravageoienc 
impunément  toute  la  campagne.  Ils 
étoient  armés  à la  Romaine  depuis  la 
défaite  de  Valens  : Fritigerne  leur  avoit 
# appris  à fe  rallier  , & à obferver  quel- 
que difcipline  ; leur  armée  groffilïoic 
tous  les  jours  d’un  nombre  infini  de 
leurs  compagnons,  que  le  bruit  de  leur 


Digitized  by  Google 


n6  Histoire  6ï  Theodosi 

grand  biv* 
Ainfi  ils 

croient  à craindre.  Mais  ils  n’avoienc 
p.refque  point  de  chefs.  Fritigerne  à qur 
ils  avoient  refufé  d’obéir , les  avoir 
abandonnés.  Dès  qu’il  s’agifloit  de  pil- 
ler, ils  n’obfervoient  plus  aucun  ordre, 
6c  cette  multitude  qui  venoit  les  join- 
dre , ne  faifoit  qu’augmenter  la  confu- 
fion,  & caufer  des  divifions  entr’eux 
pour  le  partage  des  prifes  qu’ils  avoienr 
faites. 

| V.  Théodofe  entra  dans  la  Thrace.  Il 
défit  d’abord  quelques  partis  des  enne- 
mis qui  s’étoient  éloignés  du  gros  de 
l’Arméie  ; & ayant  appris  des  prifon- 
niers  l’endroit  où  étoit  campée  la  plus 
grande  partie  de  ces  Barbares,'  il  crut 
qu’il  les  vaincroit  aifément  , s’il  pou- 
voir les  furprendre  avant  qu’ils  fuflene 
avertis  de  fa  marche.  Il  commanda  à 
Modaire  Prince  du  fang  Royal  des  Scy- 
thes , qui  fcétoit  mis  au  fervice  des  Em- 
pereurs, & qui  par  fa  fidélité  & par  fa 
'Xoz.  1, 4<  valeur  avoit  mérité  les  premiers  em- 
plôis  dans  leurs  armées  , de  s’avancer 
avec  quelque  Cavalerie  pour  reconoî- 
tre  les  ennemis.  Cependant  il  mafchoit . 
lui-même  en  grande  diligence. 

Peu  de  jours  après  Modaire  revint,& 


? — viétoire  , & l’efpérance  d’un 

L tin  attiroient  de  tous  côtés. 
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rapporta  à Théodofe  que  les  ennemis  < 
n’étoient  pas  loin-, Qu’ils  croient  campés 
dans  des  plaines  dominées  par  des  hau- 
teurs qu’il  ne  feroit  pas  difficile  d’occu- 
per ; Que  leur  Camp  n’étoit  fermé  que 
d’un  retranchement  de  quelques  cha- 
riots mal- rangés  , qu’on  forceroir  fans 
aucune  peine-, Qu’il  y avoit  grand  nom- 
bre d’hommes , mais  qu'il  y avoit  peu 
de  Soldats  ; Qu’apparemment  ils  ne 
quitteroient'  pas  un  polie  où  ils  trou- 
voient  toutes  fortes  de  commodités  pour 
fubfifter  ; & qu’enfin  ne  fe  défiant  de 
rien , & croyant  l’Empereur  encore 
loin  d’eux  , ils  pouvoient  être  oppri- 
més avant  que  d’être  en  état  de  ié  dé- 
fendre. 

JL’Empereur  apprit  ces  nouvelles  avec 
beaucoup  dé  joie  , & renvoya  Modaire- 
avec  un  grand  détachement  , pour  fe 
faifir  des  polies  qu’il  jugeroit  necelTai- 
res , foit  pour  empêcher  les  Gots  d’ê- 
tre avertis , foit  pour  les  combattre 
avec  avantage  , s’ils  étoient  difpo- 
fés  à donner  bataille.  AlTez  proche  du 
Camp , & prefque  à la  vue  des  enne- 
mis , s’élevoit  une  colline  étendue  en 
long  , & qui  vers  le  milieu  de  fa  pen- 
te laiffoit  une  efpace  de  terrein  ailes 
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— uni  & allez  grand  pour  y loger  un  nom.-. 

L' An  bre  raîfonnable  de  troupes.  Modaire  y 
mit  les  fienncs  pendant  la  nuit  fans  avoir 
été  découvert.  Il  fe  faifft  de  tous  les 
partages  -,  & fçachant  que  les  Gots  fans 
crainte  & fans  précaution  étoient  en- 
dormis dans  la  plaine  ,il  attendoit  avec 
impatience  l’arrivée  de  l’Empereur 
pour  les  charger. 

A la  pointe  du  jour  Théodofe  étant 
arrivé,  reconnut  lui-même  les  lieux,, 
& fe  difpofa  promptement  à l’attaque., 
Jl  commanda  aux  foldats  de  quitter 
les  armes  pefantes , &:  de  ne  retenir  que 
l'épée  & le  bouclier.  Il  donna  ordre 
aux  Cap'taines  d’étendre  les  rangs  , 
pour  ne  rien  laitier  derrière  eux  , & 
pour  faire  paroître  l’Armée  plus  nom- 
breufe.  Il  les  exhorta  tous  de  combat- 
tre avec  ardeur , fans  trop  s’arrêter  aux 
formes  accoutumées  de  la  milice  , 
dans  une  affaire  dont  l’évenement  dé- 
pendoit  autant  de  la  diligence  que  de 
l’ordre. 

y#  Les  Gots  cependant  étoient  dans  une 
grande  tranquilité  ; les  uns-  rentroient 
dans  le  Camp  chargés  du  butin  qu’ils 
venoient  de  faire  ; les  autres  en  for- 
toient  pour  aller  courir  la  campagne  , 
& recueillir  ce  qui  reftoit  du  pillage  des 
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antres  jours.  Plutieurs  fatigués  des  * 
courfes  qu’ils  avoient  faites  pendant  la 
nuit , étoient  couchés  cà  &c  là  ; & la 
plupart  enfevelis  dans  le  vin  , dor- 
moient  en  repos  , au  milieu  des  pro- 
fitions qu’ils  avoient  amalTécs.  Leurs 
Chefs , gens  de  peu  d’experience  & de 
peu  d’autorité,  quelque  avis  qu’ils  euti- 
lent  reçû  qu’il  paroi lïbit  des  troupes 
Romaines , n’avoient  pû  fe  perfuader 
quelles vinflent pour  les attaquer.Ceur 
mêmes  qui  les  avoient  vues , ne  les- 
prenoient  pas  pour  l’Armée  entière  , 
mais  pour  un  parti  forti  des  places  voi- 
fines  , qui  ne  méritoit  pas  qu’on  prît: 
les  armes,  & qui  fe  renfermeroit  bien- 
tôt dans  les  garnifons. 

Ils  étoient  ai  cet  état , lorfqu’ils  our- 
lent le  bruit  des  trompettes  & les  crif. 
des  Soldats , qui  fut  le  tignal  de  l’atta- 
que. Modaire  defeendit  de  la  colline 
avec  l’Infanterie  qu’il  commandoit 
élargitiànt  fes  bataillons  à mefure  qu’il 
s’avançoit  dans  la  plaine , & marcha 
droit  à la  tête  du  camp.  Promote  un 
des  Lieurenans  Généraux  de  l’Empe- 
reur r prit  à gauche,  avec  une  partie  de 
la  Cavalerie  j & l’Empereur  avec  le 
refte,  côtoyant  la  colline  à droite,  s’ap- 
procha des  ennemis  pour  les  prendre 
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■■■'■  , en  flanc.  Les  Gocs  qui  virent  fondre 
L An  tout-à-coup  fur  eux  certe  Armée  que 
. 37j>*  la  frayeur  leur  fai foit  paroître  innom- 

brable , jugèrent  bien  que  leur  perte 
étoit  allurée.  Leurs  Chefs  reconnurent 
leur  faute,  lorfqu’il  n'étoit  plus  temps 
de  la  réparer  : la  terreur  & la  conm- 
fion  fe  répandirent  par  tout  le  Camp. 
Ceux-ci  courant  aux  armes , perdoient 
la  vie  avant  qu’ils  fullènt  en  état  de  la 
difputer  : ceux-là  , pour  éviter  le  péril 
qu’ils  voyoient , alloient  chercher  celui 
qu’ils  ne  voyoient  pas,  8c  rencontroienc 
par  - tout  l’ennemi.  Le  nombre  des 
fuyârs  les  empêchoit  de  pouvoir  fuir* 
En  peu  d’heure*  tous  cesBarbares  furent 
ou  tués , ou  faits  prifonniers.  On  prit 
leurs  femmes  & leurs  enfans  , & qua- 
tre mille  chariots  qui  ferVoient  à les 
porter  dans  leurs  marches.  Ainfl  toute 
la  Thrace  fut  encore  une  fois  délivrée 
de  la  délolation  oi\  ces  Nations  étran- 
gères l’avoient  réduite.  • 

Y I,  Le  bruit  de  cette  défaite  s’étant  ré- 
pandu , les  AliinS  & les  Gots  qui  Ta-*.' 
vageoient  les  autres  Provinces , s’arrê- 
tèrent , & firent  des  prdpofitions  de 
Zozom.J.7.  mix.  Ils  auroiént  bien  voulu  venger 
c'  4*  ia  mort  de  leurs  compagnons  ; mais 
comme  11$  furent  que  l’Empereur  alloit 
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à eux , ils  fe  fournirent  à tout  ce  qu’il  „ 

voulut , & lignèrent  un  traité  qu’ils  n’a-  LÎJbt 
voient  dellein  d’obferver  que  jufqu’à  la  371^ 
première  occalion  de  le  rompre.  Théo- 
dole  de  fon  côté  leur  accorda  plus 
qu’ils  ne  demandoient  ; car  il  préféroit 
une  paix  honnête  à une  guerre  glo- 
rieule , & ne  jugeoit  pas  à propos  d’ex  « 
pofer  le  peu  de  troupes  qu’il  avoir  à des 
combats  douteux , contre  des  ennemis 
qui  vainquoient  quelquefois  les  Ro- 
mains j & qui  ne  le  lailToient  pas  tou- 
jours furprendre. 

Tout  étant  ainfi  réglé  ,Théodofe  vi- 
fita  les  places, renforça  les  garni fons,&r 
donna  f^  ordres  pour  la  fanté  & pour  le  * 
foulagement  desProvinces  que  la  guer- 
re avoit  ruinées;puis  il  reprit  le  chemin 
de  ThelTalonique,pour  y palier  l’hiver, 
ôc  pourvoir  de  là  aux  plus  prenantes 
néceUitcs  de  l’Etat.  La  joie  que  lui  don- 
noient  ces  premiers  fucccs  de  fon  ré- 
gné, fut  encore  augmentée  par  lesnou-* 
velles  qu'il  reçut  que  Gratien  n’avoit 
pas  été  moins  heureux  que  lui  ; qu’a- 
yant joint  à fes  troupes  celles  que  com- 
mandoit  Merobaude  Roi  des  François,  îbîd. 
il  avoit  attaqué  les  Allemans , & les  Socrât  l.  f. 
avoit  vaincus  , &:  challes  des  Gaules  \c‘  6‘  - 

qu’il  en  ayoit  taillé  en  pièces  la  plus  ' 4* 
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151  Histoire  de  Thîooosi 
- grande  partie  , & réduit  le  refte  à fô 
renfermer  dans  leur  pais  , d’où  ils  ne 
pourroient  de  long-temps  venir  trou- 
bler le  repos  des  peuples  fujets  de  l’Em- 
pire. Théodofe  fit  rendre  à Dieu  Je 
i'olemnelles  a&ions  de  grâces  pour  Tes 
victoires , & pour  celles  d’un  Prince 
donc  la  gloire  le  touchoit  autant  que  la 
tienne  propre. 

Auffitôt  qu’il  fut  déchargé  des  foins 
de  la  guerre  , il  crut  qu’il  fèroit  indigne 
des  grâces  qu’il  avoit  reçues  du  Ciel,  8c 
de  la  protection  qu’il  en  efpéroit  y s’il 
ne  s’appliquoit  de  tout  fon  pouvoir  au 
rétablilfement  de  la  Foi  & de  la  Reli- 
gion Catholique,  dont  il  avoit  fait  pro- 
fellion  toute  fa  vie.  Pour  cela*il  réfo- 
lut  d’abattre  les  Ariens , que  fes  Pré- 
déceffeurs  avoienc  élevés  , & qui  rem- 
plilToient  alors  tout  l’Orient  de  confu- 
fion  & de  défordre.  L’entreprîfe  étoit 
difficile,  & il  fâlloit  pour  y reuffir  , ou- 
tre une  grande  piété  , beaucoup  de  fer- 
meté & de  fageffie. 

Cette  /eéte  s’éleva  fous  le  régné  du 
grand  Conftantin  , & fufcita  contre 
î’Eglile  une  efpece  de  perfécution  plus 
dangereufe  que  celle  des  Tyrans  dont 
elle  venoit  d’être  délivrée.  Arius  en  fut 
l’Auteur.  Il  étoit  né  dans  cette  partie  de 
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la  Lybye , qui  eft  voifine  de  l’Egyp- 
te ; & il  avoir  palféa  Alexandrie  dans 
l’efpérance  de  s’y  faire  connoître  , & 
de  fe  poulfer  aux  premières  charges  de 
l’Eglife.  Comme  il  avoir  de  l’efprit , du 
fçavoir , & de  l’éloquence  , avec  quel- 
que apparence  de  vertu  , les  Patriar- 
ches de  cette  ville  crurent  qu’ils  pour- 
roient  fe  fervir  de  lui , 8c  l’éleverent  les 
uns  aux  Ordres , les  autres  aux  Minifte- 
res  Eccléfiaftiques.  Mais  ils  reconnu- 
rent bientôt  que  c’étoit  i\n  efprit  in- 
quiet , préfomptueux  , indocile  , prêt 
à prendre  le  bon  ou  le  méchant  parti  , 
félon  qu’il  convenoit  à fa  fortune , ou 
à (on  orgueil.  Dès  fes premières  années 
il  fe  jetta  dans  le  Schifme  de  Mélece 
Evêque  de  Lycopolis  dans  la  Thébaide» 
Il  en  fortit,  & il  y.  rentra.  Enfin  il  fe  ré- 
concilia avec  le  Patriarche  Achillas,  & 
feignit  d’être  fon  ami  , pour  devenir 
fon  fuccelTeur.  Alors  couvranrfon. am- 
bition du  voile  d’une  modeftie  affettée, 
gagnant  les  uns  par  un  entretien  doux 
& flateur , trompant  les  autres  par  un 
extérieur  grave  & compofé,  il  afpiroit 
fecretement  à l’Epifcopat. 

Mais  fes  efpérances  furent  trompées. 
Le  Siège  vint  à vaquer , & le  mérite 
de  Saint  Alexandre  l’emporta  fur  les 
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fc-'  — intrigues  d’Arius.  Il  en  fut  piqué  -,  &T 
L An  l’envie  qui  le  pofiedoit , lui  fit  regarder 
i37?*  comme  fon  ennemi , celui  qu’il  devoir; 
refpeéter  comme  fon  pere.  Il  réfolut' 
de  Teperdre  , & ne  pouvant  décrier  fa* 
vie , qui  étoit  très-innocente  & très* 
exemplaire  , il  entreprit  d’attaquer  fa 
doétrine  , quoiqu’elle  fût  très- pure  & 
très-faine.  Il  l’accufa , comme  d’un  cri- 
me , de  foutenir  que  Jefus-Chrifl  étoit 
égal  à fon  Pere } éternel  & immuable  comme 
lui , & qu'ils  n av oient  qu'une  même  ef. 
fence.  Après  lui  avoir  reproché  cette 
vérité  comme  une  héréfie  , il  propofà 
lui-même  fon  héréfie  comme  une  vé- 
rité , & commença  de  publier  que  le 
Fils  de  Dieu  n’ étoit  qu’une  créature  ; que 
le  Verbe  avoit  été  fait  & tiré  du  néant  j 
qu’il  étoit  muable  & changeant  de  fa  na- 
ture ; qu'il  n étoit  Fils  de  Dieu  que  par 
adoption  , & que  s’il  étoit  appellé  Dieu , il 
ne  fallait  pas  entendre  quil  le  fut  par  na- 
ture , mais  feulement  par  participation. 
Comme  il  étoit  fçavant  dans  les  Ecri- 
tures , & fur-tout  habile  diale&icien  , 
il  recueillit  des  Livres  Sacrés  tout  ce 
qui  fembloit  favorifer  fes  opinions , & 
il  envelopa  la  queftion  de  tant  de  dif- 
ficultés , & donna  à fon  erreur  tant  de 
•vrai  femblance , que  plufieurs  fe  mi* 
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rent  de  fon  parti.  Le  Patriarche  eiïaya  . 
de  le  ramener  par  Les  avertilfemens  , 
par  Les  raifons , par  Tes  menaces  ; mais 
connoilTant  que  ces  voies  de  douceur 
& d’exhortation  ne  fervoient  qu’à  lui 
donner  plus  de  courage  &:  plus  de 
moyens  de  communiquer  fon  impiété, 
il  l’excommunia  dans  un  Concile  de 
cent  Evêques  qu’il  avoit  convoqués 
pour  cela  de  l’Egypte  & de  la  Libye. 

Ce  coup  l’étonna  , mais  il  ne  l’abat- 
tit pas.  Il  Te  retira  dans  la  Paleftine , 
d’o u il  écrivit  à l’Empereur  ; il  alla  mê- 
me le  trouver , & en  peu  de  temps  il 
acquit  quelques  proteéheurs,&  un  grand 
nombre  de  difciples  qui  s'attachaient  à 
lui , les  uns  par  le  ieul  amour  de  la 
nouveauté , les  autres  par  cette  faulle 
pitié  qu’on  a pour  un  homme  qu’on 
croit  opprimé,  plufreurs  gagnés  par  Tes 
perfuafions  & par  Les  carefTes.  Cons- 
tantin averti  que  les  peuples  &c  les  Evê- 
ques commençoient  à fe  partager , & 
qu’il  s’aflembloit  des  Synodes  de  part 
& d’autre  , craignit  les  fuites  de  cette 
divifion.  Il  écrivit  de  Nicomédie , qui 
étoit  alors  le  féjour  ôrdinaire  des  Em- 
pereurs d’Orient , une  lettre  commune 
à Saint  Alexandre  & à Arius , pour  les  '. 

cihorter  àfe  réunir  ,&  à s’accorder  fur> 

» • * *■  * * 
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' une  matière  qui  paroilloit  de  peu  de 
conféquence  pour  la  Foi , & qui  alloit 
troubler  la  paix  de  l’Eglife.  Ofius  Evê- 
que de  Cordoüe  en  Efpagne  qui  fe  reiic 
contra  par  hazard  près  de  1 Empereur  ,.. 
eut  ordre  d’aller  en  Egypte  pour  tra- 
vailler à cet  accommodement,  &c  s’ac- 
quita  de  fa  commiflion  avec  beaucoup 
de  fidélité  , mais  avec  peu  du  fucccs^ 
Pour  réduire  cette  fe&e  opiniâtre  , 
& régler  le  point  de  do&rinc  contefté, 
il  fallut  en  venir  à un  Concile  univer- 
sel , qui  établît  la  vérité , & condam- 
nât l'erreur  par  un  jugement  décifif.Ni- 
cée,  une  des  principales  villes  de  la  Bi- 
thynie,  fut  choifie  pour  le  lieu  de  cet- 
te Allèmblée  : les  Evêques  de  toutes 
les  parties  du  monde  furent  invités  de 
s’y  trouver  ils  y arrivèrent  dans  le 
temps  marqué  au  nombre  de  trois  cens, 
dix-huit.  Conftantin  s’y  rendit  lui-mê- 
me , pour  être  le  témoin  , & comme 
le  médiateur  de  la  paixôc  de  la  réunion.- 
de  l’Eglife.  Arius  & fes  Partifans  y fu-r 
rent  appelles;  on  les  oiiit  ; on  lescon-. 
vainquit , on  les  condamna.  La  Divi- 
iiiré  de  Jefus-Chrift  fut  reconnue  ; & 
pour  ôter  aux  Ariens  tout  prétexte  de 
déguifèr  leur  erreur  fous  des  termes, 
équivoques , oiyles  obligea  de  fe  fer  vit 
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du  mot  de*  Confubjlamiel  dans  leurs  pro- 
feflions  de  Foi  ; ôc  defigner  la  contubl- 
tantialité  du  Verbe.  Cecte  expreflion  y 
depuis  ce  temps- là , fut  comme  une 
marque  certaine  qui  diftinguoir  les  Ca- 
tholiques d’avec  ceux  qui  ne  l’étoienc 

(us,  ou  qui  l’étoient  de  mauvaife  foi,  ôc 
es  Peres  du  Concile  l’inférerent  dans 
leur  Symbole. 

Arius , Ôc  les  Evêques  qui  le  proté- 
geoient , après  plufieurs  difficultés,  fei- 
gnirent de  fè  foumettre  aux  décidons 
du  Concile  , & pour  éviter  les  peines 
dont  ils  étoient  menacés  , abjurèrent 
publiquement  leur  héréiîe.  Mais  n’a- 
bandonnerent  pas  leur  entreprife  , ôc 
ils  attendirent  le  temps  favorable  pour 
répandre  encore  au  dehors  le  venin 
qu’on  les  avoit  forcés  de  reflerrer  dans 
leur  cœur. 

Cependant  ils  attiroient  à leur  par- 
ti ceux  qui  pouvoient  les  alïlfter  de 
leur  crédit  ou  de  leur  faveur.  Ils  fai- 
foient  valoir  à l’Empereur  leur  fournit- 
lion  , afin  d’abuier  plus  facilement  de 
fa  bonté  ; ôc  pendant  qu’ils  révéroient 
en  apparence  la  foi  de  Nicée,  ils  cher- 
choient  à ruiner  par  des  calomnies 
ceux  qui  pouvoient  en  être  les  défen- 
deurs. Ennn  par  les  foins  d’Eufebe  Evc- 
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que  de  Nicomédie , qui  s’étoit  rendu' 
L'An  Chef  de  leur  parti  par  le  crédit  de  la 
37p.  Princefle  Conftancie  fceur  de  l’Empe- 
reur , & par  des  proteftations  réitérées 
de  fidélité  & d’obéifiance , ils  parvin- 
rent à fe  faire  confidérer  comme  ortho- 
doxes. Arius  lùi-même  , mené  comme 
en  triomphe  par  fes  amis , alloit  être 
reçu  à la  Communion  de  l’Eglife  dans 
Conftantinople  , s’il  n’eût  fini  fubite- 
ment  une  vie  inquiète  & criminelle  par 
une  mort  terrible  & honteufe. 

Quoique  ces  Hérétiques  fu fient  pour 
la  plupart  des  efprits  paffionnés  & fé- 
ditieux  , ils.n’oferent  fe  foulever  , ni 
rompre  ouvertement  la  paix  de  l’Eglife, 
tant  que  le  Grand  Conftantin  gouver- 
na l’Empire.  Car  encore  qu’il  eût  quel*’ 
quefois  un  peu  trop  de  facilité,  ilavoît 
beaucoup  de  zèle  pour  la  Religion  ; Sc 
comme  il  n’étoit  pas  impoflïble  de  le 
furprendre,  il  étoit  dangereux  qu’il  s’ap- 
perçût  qu’on  l’a  voit  furpris.  Ainfiils  fu- 
rent obligés  de  fe  ménager  avec  ce 
Prince  , qui  pouvoit  ignorer  la  vérité 
mais  qui  n’étoit  pas  capable  de  fouf- 
frir  l’injuftice.  Mais  lorfqu’ils  fe  virent 
fortifiés  de  l’autorité  de  Conftantius 
fon  fils  ôc  fon  fuccefieur  , ils  ne  gar- 
dèrent plus  de  mefures.  Non-feulement 
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ils  publièrent  leur  fauiTe  do&rine  , ils " , ■ 

opprimèrent  même  ceux  qui  eurent  le  ^ 
courage  de  s’yoppofer.  Leur  infolen- 
ce  alla  jufqu’a  charter  les  plus  faints 
Prélats  des  premiers  Sièges  de  TOrienr, 
à profcrire  les  Papes  mêmes  , & à ôter 
la  liberté  des  fuftrages  dans  les  Con-  Afhan.  ai 
ciles , où  l’Empereur  fe  portoit  lui-mê-  f* 
me  pour  accufateur  contre  des  Saints , 

& difoit  hautement  que  fa  volonté  de* 
voit  tenir  lieu  de  régie  !k  de  décifion 
dans  l’Eglife. 

Le  Régné  de  Valens  ne  leur  fut  pas 
moins  favorable.  Ils  exercèrent  en  Ion 
nom  leurs  violences  accoutumées.  Ils 
obtinrent  de  lui  des  lettres  aux  Gou- 
verneurs des  Provinces  pour  tyranni- 
ferles  Catholiques  Ils  allèrent  jufqu’au 
fond  des  déferts  de  la  Thébaïde , pour 
en  cha(ïer  les  Solitaires  qui  y menoient 
une  vie  toute  céleftc.  La  perfécution 
fut  fanglante  ; & fous  un  Prince  Chré- 
tien , il  fe  fit  prefque  autant  de  Mar- 
tyrs que  fous  les  Tyrans  Infidèles.  Tels 
furent  les  commencemens  & les  pro- 
grès de  cette  hérefie. 

Quoiqu’il  fût  non-feulement  diffî-  I X. 
cile  , mais  encore  dangereux  dans  un 
nouveau  régné  , d’attaquer  une  fe&e 
puiflante  , & accoutumée  depuis  long- 
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temps  a dominer  : néanmoins  Théodo- 
fe  conlidérant  que  le  premier  devoir 
des  Souverains , eft  de  faire  regner  ce- 
lui par  qui  ils  régnent  , & fe  défiant 
avec  raifon  de  la  fidelité  de  ceux  qui 
s’étoient  révoltés  contre  l’Eglife  , for- 
ma ledelfein  de  les  ramener  avec  dou- 
ceur , ou  de  les  réprimer  avec  autorité. 
Il  alloit  faire  publier  fes  premiers  Edits 
à Theflàlonique.  L’Impératrice  Flac- 
cille  fa  femme  qu’il  aimoit  tendrement,' 
Termancie  & Serene  fes  nieces  qu’il 
avoir  adoptées  depuis  la  mort  de  fou 
frere  Honorius  , y étoient  nouvelle- 
ment arrivées.  On  y voyoit  tous  les 
jours  aborder  quelques-uns  de  fes  amis, 
furtout  ceux  qui  l’avoient  affilié  dans  le- 
_ temps  de  fa  difgrace.  Il  les  avoit  invi- 
tés de  venir  d’Efpagne  en  Orient , afin 
de  les  récompenfer  , & de  les  élever 
dans  les  Charges.  Sa  reconnoilTanee 
s’accrut  avec  fon  pouvoir  ; & dès  qu’il 
fut  Empereur  , il  fe  fouvint  de  tous  les 
fcrvices  qu’on  lui  avoit  rendus  quand 
il  étoit  encore  particulier , & n’oublia 
que  les  injures  qu’on  lui  avoit  faites.  ; 

La  joie  qu’il  eut  de  revoir  des  per- 
fonnes  qui  lui  étoient  fi  cheres  fut  bien- 
tôt troublée  -,  car  à peine  étoit-il  arrivé 
à Theflalonique  , qu’il  tomba  danger 
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reufement  malade.  ïl  le  mit  d’abord  — — — 
eu  état  de  recevoir  le  baptême  , & le  ^ ^ n 
difpolà  à mourir  chrétiennement.  Com-  37?» 
me  il  avoit  une  grande  afteétion  pourSotr^/-  f. 
la  Foi  orthodoxe  de  la  Trinité  , & qu’il  c^6m 
craignoit  de  donner  en  cette  occafion  c oz°m‘  **• 
quelque  avantage  aux  hérétiques^avant 
que  de  faire  appeller  Afcole  bvêque  de 
cette  Ville , il  s'informa  de  fes  mœurs, 

& de  la  foi  qu’il  profefloit.  Il  apprit  que 
c’étoit  un  Prélat  d’une  vertu  confom- 
mée  ; qu’il  avoit  été  nourri  dès  fon  en- 
fance dans  les  Monafteres  de  l’Achaïe; 
que  fur  la  réputation  de  là  fainteté,  les 

nies  de  la  Macédoine  l’a  voient  tiré  Ambrof". 

l folitude  pour  le  faire  leur  Arche- 
vêque  ; qu’on  l’avoit  ordonné  fort  jeu- 
ne , fans  avoir  égard  aux  régies  de  l’âge; 
qu'il  avoit  toûjoursété  inviolablement 
attaché  à la  dodtrine  de  l’Eglife  ; que 
Saint  Bafile  l’avoit  honoré  de  fon  ami- 
tié , & que  le  Pape  Damalê  avoit  pour 
lui  une  eftime  particulière. 

Théodofe  eut  beaucoup  de  joie  de 
tomber  entre  les  mains  d’un  fi  laine 
homme.  Il  le  fit  appelîer  ; & ayant  en- 
core feu  de  lui-même  qu’il  profelfoit  la 
Foi  Àaoftolique  confirmée  par  le  Con- 
cile de  N’cée  , il  lui  demanda  avec  rel- 
peét  l£  Sacrement  de  la  régénération. 
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»-■  Auflltôt  il  le  reçut  avec  une  piété  excm- 

L -dn  plaire  , & s’eflima  plus  glorieux  d’être 
379*  devenu  enfant  de  l’Eglife  , que  d’avoir 
"Auguft.  de  été  fait  maître  d’une  partie  du  monde. 
Ci  vit.  Dei  Alors  il  fe  crut  engagé  à rétablir  la  Re- 
l.  j.c.  2 fi.  ligjon  dans  tout  l’Empire  ; & Dieubé- 
niflant  fes  intentions , lui  rendit  en  peu 
de  jours  une  parfaite  fanté.  Il  confé- 
ra plufieurs  fois  avec  Afcole  , furies 
moyens  dexécuter  fon  delîein.  Il  fe  fit 
inftruire  des  points  principaux  des  doc- 
trines conteftées  , de  la  différence  des 
nouvelles  Sedtes , de  la  Foi  des  Evê- 
ques , & de  l’état  des  principales  Egli- 
fes  de  l’Empire  d’Orient. 

X.  Après  avoir  ain  fi  examiné  tontes  cho- 

fes  , il  crut  qu’il  étoit  de  fa  prudence 
de  ramener  les  efprits  peu  à peu , & de 
commencer  par  des  loix  qui  leur  fiffenc 
connoître  fes  volontés  , & craindre  fa. 
juftice.  U fit  donc  un  Edit  daté  de  Thcfi- 
falonique  , par  lequel  il  ordonne  aux 
peuples  de  ion  obéiffance  de  fuivre  la 
Foi  que  l’Hglife  Romaine  avoir  reçue 
de  Saint  Pierre  , & qui  étoit  enfeignée 

Î»ar  le  Pape  Bamafe , & par  Pierre  d’A- 
exandrie  Prélat  d’une  fainteté  Apoflo- 
lique  , & leur  enjoint  de  confefler , & 
«de  reconnoître  unemême  Divinité  dans 
la  Trinité  des  Pexfonnesdu  Pere,  d*< 
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Tils  , & du  Saint-Efprit  , drivant  la  - 
doélrine  de  l’Evangile  , &.  l’ancienne  L’stn 
tradition  de  l’Eglife.  Il  déclare  enfuite  375». 
-que  ceux-là  feulement  qui  profelferont  Cod.  Theod 
■cette  Foi,  feront  tenus  pour  Catholi-  \6.  t,  1. 
ques  -,  & que  ceux  qui  la  rejetteront , 
feront  traités  comme  des  hérétiques 
infâmes  & infenfés , qui  outre  les  pei- 
nes qu’ils  méritent  de  la  Juftice  divine, 
doivent  encore  attendre  de  lui  des 
châtimens  proportionnés  à l’énormité 
de  leur  crime. 

Il  adrefla  cet  Edit  au  peuple  de  Conf-  X L 
tantinople , afin  qu’il  fut  d’abord  exé- 
cuté dans  cette  ville  Impériale  , qui 
étoit  comme  le  théâtre  de  l’héréfie  , &c 
que  de-là  il  palTât  plus  promptement 
dans  toutes  les  autres  villes  de  l’Empire. 

Ce  fut  en  ce  même  temps  que  Maxime 
vint  fe  jetter  aux  pieds  de  Théodofc  , 
le  fuppliant  de  le  maintenir  dans  le 
Siège  de  Conftantinople  qu’il  venoie 
d’ufurper. Maxime  étoit  d’Alexandrie  , 
Philosophe  Cynique  de  profe (lion, d’un 
fçavoir  médiocre , d’une  vie  déréglée  , 

& d’une  profonde  difïimulation  Ses 
parens  l’avoient  élevé  dans  la  Religion 
Chrétienne,  dont  il  n’étoit  pourtant  que 
légèrement  inftruit.  Il  avoit  palfé  une 
partie  de  fa  jcunelTe  à courir  de  ville 
ça  ville  , pour  acquérir  du  Ken  ou  de 
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la  réputation  , & il  s’étoit  décrié  par- 
tout où  il  avoir  voulu  s’établir.  Quoi- 
qu’il fut  habile  à fe  déguifer , il  n’avoit 
pû  éviter  detre  furpris  en  des  aétions 
qui  le  firent  reléguer  dans  le  défert 
d’Oafis , où  il  demeura  quatre  ans  en- 
tiers. Se  voyant  enfin  fans  honneur  & 
fans  refTource,  animé  par  fon  ambition 
ôc  par  fa  mifere  , il  vint  à Conftanti- 
nople  avec  le  téméraire  deffein  de-s’en 
faire  Evêque. 

Il  publia  d’abord  qu’il  étoit  d’une 
mai  fon  illuftre  par  fa  nobleffe  , & plus 
encore  par  fa  piété  -,  que  fon  pere  étoit 
mort  pour  la  défenfe  de  la  Foi  -,  que  Tes 
fceurs  étoient  l’exemple  des  Vierges 
Chrétiennes  dans  Alexandrie.il  fe  van- 
toit  d’avoir  fouffert  lui-même  un  long 
exil  pour  Je  fus  - Chrift , fe  faifant  un 
honneur  de  Religion  , de  ce  qui  avoir 
été  la  punition  de  fes  crimes.  La  Fable 
de  ces  Martyres  prétendus , foutenue’ 
de  plusieurs  circonftances  étudiées  Sc 
de  quelques  apparences  de  piété  qu’il 
affeéloit , lui  acquit  l’eftime  & l’amitié 
de  tout  ce  qu’il  y avoir  de  Catholiques 
* dans  Conftantinople.  Quoiqu’il  fut  ha- 
billé en  Cynique  , & que  cet  habit  ne 
fût  pas  féant  aux  Chrétiens  , on  lui  par- 
donnoir  cet  extérieur  > tant  on  étoit 

prévenu 
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prévenu  du  fond  de  fon  mérite  8c  de 
la  vertu. 

Grégoire  de  Nazianze  avoit  le  foin 
de  l’Eglife  de  Conftanrinople.  Il  y avoit 
été  envoyé  un  an  auparavant  par  le 
Concile  d’Antioche  félon  quelques-uns, 
ou  appellé  par  les  peuples  & par  les 
Evêques  de  Thrace  , comme  il  femblc 
marquer  lui-même.  Il  exerça  d’abord 
par  commifïion  les  fondions  paftorales 
dans  cette  Eglife,  où  il  fit  revivre  la 
Foi  prefque  éteinte  , joignant  l’exem- 
ple de  fa  vie  à la  force  de  fon  éloquen- 
ce , 8c  réunifiant  par  lès  foins  les  rel- 
tes  d’un  troupeau  que  les  tempêtes 
pafiees  avoient  dilperfé.  Mais  le  nom- 
bre des  Catholiques  s’étant  en  peu  de 
temps  notablement  augmenté  , ils  l’é- 
lurent pour  leur  Pafteur.Pierre  Patriar- 
che d’Alexandrie  confirma  ce  choix 
par  fes  lettres,  & par  fon  fuffrage  , & 
lui  envoya  les  marques  de  fa  dignité. 
Encore  que  Grégoire  eût  refufé  d’ac- 
cepter cette  dignité  , proteftant  qu’il 
ne  pouvoir  être  élu  que  par  un  Conci- 
le ,îls  ne  laiflerentpar  de  le  regarder 
comme  leur  Archevêque.  Lui-même 
touché  de  l’afFedion  qu’on  lui  témoi- 
gnoic , redoubla  fon  zèle , & n’oublia 
rien  de  ce  qu’il  crut  capable  de  rétablir 
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■ t — ■ ■ la  Foi  & la  ferveur  de  la  Religion.  Les 
L sin  Hérétiques  ne  pouvant  réfifter  a fes  rai- 
3"°*  fous  , attentèrent  plufieurs  fois  contre  . 
.fa  perfonne  ; mais  comme  il  les  avoit 
convaincus  par  fes  difcours , il  les  édi- 
fia par  fa  patience. 

Il  commençoit  à joifif  du  fruit  de 
fes  travaux,  lorfquc  Maxime  lui  fut 
préfenté.  Grégoire  le  reçut  non-feule- 
ment avec  bonté  , mais  encore  avec 
refpeét , comme  un  ConfelTeur  de  Je- 
fus  Chrift.  Il  écouta  la  faulfe  hiftoirede 
fa  vie , & jugeant  d’autrui  par  lui-mê- 
me , il  la  crut.  Il  le  retint  en  fa  mai-' 
fon , lui  donna  là  table  , lui  communi- 
qua fes  études  & fes  delfeins^  & croyant 
qu’il  était  honorable  & avantageux 
d’avoir  dans  une  Eglife  renaiflante  un 
homme  reconnu  Martyr  , il  le  propo- 
fa  pour  exemple , & recita  publique- 
ment un  difcours  qu’il  avoit  fait  à fa 
louange. 

Cet  impofteur  de  fon  côté  gagnoit 
de  plus  en  plus  les  bonnes  grâces  de  ce  < 
faint  Prélat , par  une  flatterie  adroite , 
pat  des  invedives  fréquentes  con- 
tre les  Ariens , èc  par  un  ait  de  piété 
qui  paroiffoit  ûncere.  Cependant  il  me- 
noit  fecretement  fon  intrigue.  Il  y en- 
gagea un  Prêtre  de  Couûaatniople , à 
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qui  l’élévation  & le  mérite  de  l’Arche- 
vêque étoient  devenus  infupportables. 
Ils  tournèrent  fi  bien  l’efprit  duPatriar- 
che  d’Alexandrie , par  les  puiflantes 
correfpondances  qu’ils  avoient  auprès 
de  lui  , qu’il  entra  dans  les  intérêts  de 
Maxime,loit  qu’il  voulût  favorifer  Ton 
compatriote  , foit  qu’il  craignît  de  don- 
ner lieu  à l’agrandiflèment  du  Siège  de 
Conftantinople,  s’il  y plaçoitun  hom- 
me d’«ne  réputation  extraordinaire  , 
Toit  qu’il  crût  que  l’éleétion  qu’il  avoit 
approuvée  depuis  peu , n’avoit  pas  été 
faite  dans  les  formes. 

Ce  fut  donc  par  fes  ordres  que  fept 
Evêques  furent  choifis  pour  aller  ap- 
puyer le  parti  de  ce  Philofophe,  fou» 
prétexte  de  conduire  la  flotte  qui  ame- 
noit  tous  les  ans  les  blés  d’Egypte  k 
Conftantinople.  Dès  qu’ils  furent  arri- 
vés , Maxime  les  encouragea  par  fe* 
difcours  8c  paf  fes  prêtons.  Il  gagna  ün 
Ecdéfiaftiquc  de  rifle  de  Thalle , qui 
venok  acheter  du  marbre  pouf  ton 
Eglife , &lui  emprunta  fon  argent  pôut 
le  diftrrbuer  à des  Mariniers  dont  il 
avoit  réfolu  de  fe  fervir.  Il  ne  reftoic 
plus  qu’à  prendre  le  temps  pour  l’ot- 
di  nation. 

Les  Evêques  Egyptiens  à leur  arfi- 
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vée  avoient  refufé  de  communiquer 
avec  les  Ariens , & s’étoient  unis  avec  - 
les  Catholiques.  Grégoire  les  avoit  re- 
çus chez  lui  avec  beaucoup  de  civilité 
& de  refpeét.  Comme  l’entrée  de  l’E- 
glife  leur  étoit  libre  à toute  heure , ils 
y vinrent  une  nuit  que  ce  Prélat  s’étoit 
fait  porter  malade  dans  une  maifon  de 
campague  auprès  de  la  Ville.  Ils  com- 
mencèrent la  cérémonie  de  la  confé- 
cration  de  Maxime  en  préfence  d’un 
grand  nombre  de  Mariniers, étrangers 
pour  la  plupart  , qui  reprçfentoient  le 
peuple.  Mais  le  jour  les  ayant  furpris  9 
tx  le  Clergé  étant  accouru,  tout  le  quar- 
tier s’émeut , le  peuple  s’atfemble , on 
appelle  les  Magiftrats , & l’on  challede 
l’Eglife  Maxime  & tous  fes  complices, 
qui  fe  fau-verent  en  defordre  dans  la 
maifon  d’un  joueur  de  flûte, où  ils  ache- 
vèrent leur  làcrilége  ordination. 

L’indignité  de  cette  aétion  , qui  fit 
horreur  même  aux  Hérétiques , donna 
lieu  de  rechercher  la  viede  cet  Impofi- 
teur.  On  fe  defabufà  du  Martyre  dont 
il  fe  vantoit , & l’on  découvrit  les  cri- 
mes qu’il  avoir  eu  l’airelfe  de  cacher 
jufques  là  : ce  qui  fit  qu’on  le  bannit 
honteulement  de  la  Ville. 

jCe  mauvais  fuccès  11e  l’étonna  point. 
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Après  avoir  erré  quelque  temps-dans  la  ■ — 

Thrace , il  fe  mit  en  chemin  accompa-  L 
gné  des  Evêques  qui  l’avoient  facré  , jSo. 
pour  aller  trouver  Théodofe  , & le  pré- 
venir , s’il  pouvoir , en  fa  faveur.  Mais  Collât. 
Afcole  à qui  le  Pape  Damafe  éctivoic  Rorn-îag~ 
fouvent  fur  les  affaires  de  l’Eglife  de  4°*' 
Conftantinople , étoit  déjà  averti  de 
tout  ce  qui  s’y  étoit  pâlie  r & en  avoir 
informé  l’Empereur.Maxime  étant  donc 
arrivé  avec  fes  compagnons , & le  fup- 
pliant  de  le  maintenir  pas  fon  autorité^ 
ce  Prince  lui  répondit  avec  indigna- 
tion , qu’il  étoit  informé  de  fes  cabales* 
qu’il  haïffoit  tous  ceux  qui  troubloient 
la  paix  de  i’Fglife,  & qui  empêchoient 
le  progrès  de  la  Religion  ; & qu’il 
fçauroit  les  châtier  lui  & fes  parti fans> 
comme  ils  méritoient , s’ils  avoient  ja- 
mais l’inlolence  de  pourfuivre  leur  en- 
treprife.  Ils  voulurent  fe  juftifier , mais 
l’Empereur  les  interrompit,  & les  ren- 
voya , fans  vouloir  les  entendre  , ni 
les  voir  davantage. 

Pendant  que  Thcodofe  encore  con-  XIII* 
valefcent  prenoit  tant  de  loin  de  l’avan- 
- cernent  delà  Religion,  il  raffembloit 
fon  armée  , & fe  préparoit  à fe  mettre 
en  campagne  auffîtôt  qu’il  auroit  re- 
pris fes  forces.  Les  Gots , fur  les  avis 
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— ; qu’ils  avoient  reçus  de  fa  maladie  par 

L An  leurs  transfuges  , par  les  otages  qu’ils 
57 9*  avoient  à fa  fuite  , s’écoient  moqués  du 
dernier  traité.  Bien  loin  de  fortir  des 
terres  de  l’Empire,  comme  ils lavoicnt 
promis  , ils  y appellerent  à leur  fe- 
couts  de  nouvelles  troupes  de  Barba- 
res^ y firent  plus  de  ravage  qu’aupa- 
ravant.  Ceux  de  leur  nation  qui  s’é-' 
toient  mis  en  grand  nombre  à la  folde 
de  l’Empereur,  leur  facilitoient  fecrére- 
ment  l’entrée  dans  les  Provinces.  La 
terreur  fe  répandit  parmi  les  peuples  ; 

& les  gens  de  guerre  ne  recevant  de 
la  Cour  que  des  ordres  lents  & indé- 
terminés , ne  fçavoient  à quoi  fe  ré- 
. foudre.  Ainfi  tout  dèmeuroit  comme 
immobile  par  la  maladie  du  Prince,  qui 
ne  gouvernoit  que  par  lui  même  , ite  ~ 
qui  n’étoit  pas  alors  en  état  d’agir. 

Au  premier  bruit  de  ce  renouvelle- 
ment de  guerre , on  dépêcha  prompte- 
ment des  couriers  à l’Empereur  Gra- 
tien  , pour  lui  donner  avis  du  danger 
où  fe  trouvoit  Théodofe,&  pour  le  fol- 
liciter  d’envoyer  en  diligence  un  fe- 
cours  confidérable  vers  la  Macédoine. 
Quelques  Officiers  de  l’armée  avec  ce 
qu’ils  avoient  pu  ramaffer  de  troupes  , 
s’oppofoient  cependant  aux  ennemis , 
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& leur  difputoient  les  palîàges.  Mais  le  . 
nombre  de  ces  Barbares  croilTant  tou- 
jours , ils  (è  rendoient  partout  les  maî- 
tres. Auflitôt  qu'ils  eurent  reçû  les  fe- 
cours  qu’ils  attendoient,  ils  ravagèrent 
les  frontières  , & fe  jetterent  dans  la 
Thelfalie&  la  Macédoine.  Théodofe  ne 
marcher  fon  armée  de  ce  côté- là , & y 
alla  lui-même  des  que  falanré  le  lui  put 
permettre.  Apres  quil  eyt  fait  recon- 
noître  les  ennemis , encore  qu’il  fût 
beaucoup  inferieur  en  nombre , il  s’a- 
vança à deifein  de  les  combattre  ; mais 
il  fut  prévenu  , &c  quelque  précaution 
qu’il  eût  prife  , il  fe  vit  tout  d’un  coup 
trahi  par  les  Gots  qu’il  avoit  retenus  a 
fon  fervice. 

Ce  Prince  , après  la  conclufon  du 
traité  de  l’année  précédente  , confide- 
rant  la  foibleffe  ovi  étoit  l’Empire  , & 
jugeant  qu’il  ne  pouvoir  le  relever  fans 
l’afliftance  de  ces  mêmes  peuples  qui 
l’avoient  abattu, avoit  fait  publier  dans 
leurs  camps  , qu’il  defiroit  vivre  avec 
eux  en  bonne  intelligence  , & qu’il  re- 
cevroit  tous  Ceux  qui  voudroient  pren- 
dre parti  dans  fes  armées.  Ces  Barba- 
res étoient  venus  en  foule  s’enroller 
au  fervice  des  Romains,  & s’étoien# 
obligés  auparavant  par  des  fer  mens 
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». - ..  exécrables  de  prendre  les  occafions  di 

V An  leur  nuire  > en  faifant  femblanc  de  les 
380.  fervir.Théodufe  crut  les  avoir  attachés 

à lui  par  Tes  carelfes  & par  fes  liberali-  . 
tes  : néanmoins  craignant  qu’ils  ne  fe 
prévalurent  de  leur  nombre  , qui  ex- 
cédoit  déjà  celui  de  fes  troupes , il  en 
fit  plufieurs  détachemens.  Il  en  envoya 
, . une  partie  en  Egypte  fous  la  conduite 

c*.  . 4.  cppjorrnjf£|aSj  per[an  d’origine  , fils  d’un 
Capitaine  du  même  nom  , qui  aflifta  à 
la  guerre  de  Julien  contre  les  Per  fes. 

Il  diftribua  les  autres  dans  les  Places  où 
il  y avoit  garnifon  Romaine,  avec  or- 
dre aux  Gouverneurs  de  les  obferver. 
la  guerre  étant  furvenuë , on  choifit 
ceux  qui  paroilfoient  les  plus  fidèles  , 

& l’on  en  compofa  un  corps  qu’on  fit 
fervir  en  campagne.  Ceux-ci  réfolus 
d’accomplir  leur  ferment,&  s’affeétion- 
nant  davantage  à leurs  compatriotes  à 
mefure  qu’ils  en  approchoient  , leur 
donnoient  avis  de  tout  ce  qui  fe  palToit 
dans  l’armée  de  l’Empereur  , & pro- 
mettoient  de  fe  joindre  à eux , s’ils  ve- 
noient  l’attaquer  dans  fon  camp. 

I V.  Les  Gots , fur  cet  avis , fe  préparè- 
rent au  combat , & commencèrent  à 
» marcher.  Théodofe  de  fon  côté  étant 
averti  de  leur  deflein  , fe  retrancha,* 
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mit  (es  gens  en  bataille , vilua  les  quar-  . 
.tiers  , furtout  celui  des  étrangers  , qu’il 
trouva  plus  gais  que  les  autres  ,=  & plus 
dilpoiés  en  apparence  à le  bien  défen- 
dre j & apres  avoir  fait  allumer  des 
feux  partout  le  camp  , & donné  tous 
les  ordres  nécelîaires,  il  attendit  les  en- 
nemis. La  nuit  s’avançoit , & les  Bar- 
bar:  s profitant  de  leur  nombre  , & fe 
partageant  en  plufreurs  corps  , dont 
chacun  étoit  prefque  égal  à toute  l'ar- 
mée de  l’Empire  , s’étendirent  dans  la 
plaine  en  allez  bon  ordre,  & vinrent 
avec  des  cris  effroyables  donner  de 
tous  côtés  prefque  en  même  temps  ; 
mais  ils  trouvèrent  partout  plus  de  ré- 
fiftance  qu’ils*  n’avoient  penfé , fu- 
rent repoulfés  avec  grande  perte  des 
leurs.  Le  fort  de  l'attaque  tomba  fur 
le  quartier  de  l’Empereur, qu’ils  avoieut 
reconnu  ou  par  le  lignai  que  leur  a- 
voient  donne  les  traîtres  , ou  par  le 
grand  nombre  de  feux  qu’eux- mêmes 
y avoient  remarqués.  Ils  efpétoient  ac- 
* câbler  ce  Prince  , ou  du  moins  l’occa- 
per  là , pendant  qu’on  lui  drelfoit  un 
piège  d’un  autre  côté.  Ils  vinrent  plu- 
îieurs  fois  à la  charge , mais  ils  per- 
dirent tant  de  monde,  qu’ils  furent 
enfin  rebutés. 
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ij4  Histoire  de  Theodose 
Théodofe  voyoit  les  choies  en  cet 
état  lorfqu’il  s’éleva  un  grand  bruir 
vers  le  quartier  des  étrangers,  qui  lui 
fit  appréhender  quelque  délordre.  Il 
apprit  au  même  temps  que  les  Gors  de 
ion  armée  s’ctoient  joints  avec  les  en- 
nemis , & qu’il  alloit  être  envelopé  s’il 
n’y  prenoit  garde.  Il  détacha  d’abord 
quelques  efcadrons , pour  fe  faifir  des 
poftes  qui  pouvoient  alliïrer  ià  retraite; 

& comme  il  fçut  qu’une  bonne  partie 
des  Légions  étoit  aux  mains  avec  ces 
rebelles  , il  fit  avancer  en  diligence  la 
cavalerie  , qui  fondit  fur  eux  h à pro- 
pos, & en  fit  un  fi  grand  carnage,  qu’i 
en  refta  peu  qui  ne  portalfent  la  peine 
de  leur  rébellion.  Ceux  qui  le  foute- 
noient  eurent  prefque  le  même  fort. 
Mais  enfin  les  Romains  ne  pouvoient 
faire  de  fi  grands  efforts  fans  beaucoup  v 
de  perte  ; 8c  les  Gots  , dont  le  nombre 
grolîiffoit  toujours  , avoient  forcé  par 
plufieurs  endroits  les  retranchemens. 
Théodole  avant  que  d’être  accablé  par 
la  multitude , rallia  fes  troupes  affai- 
blies , qui  commeneoient  la  plupart  à 
fe  relâcher.  Il  prit  lui  - même  le  foin 
de  faire  la  retraite  , amufant  les  enne- 
mis par  des  détachemens  faits  à pro- 
pos , tournant  tête  de  tems  en  tems  , 
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y>our  charger  ceux  qui  le  pourfuivoient 
en  délordre  ,jufqu’à  ce  qu’il  eût  gagné 
les  hauteurs  que  les  gens  gardoient , &c 
qu’il  eût  mis  en  fûreté  ce  qui  lui  ref- 
toit  de  Ton  armée. 

Cette  journée  pouvoir  être  entière- 
ment fatale  à l’Empire, fi  lesGots  eufient 
fçû  profiter  de  leur  viétoire  ; mais  ils 
fe  débandèrent  incontinent.  Ceux  qui 
avoient  le  moins  combattu  > coururent 
les  premiers  au  pillage  j & ceux  qui 
pourfuivôient  l’ennemi , craignirent  de 
perdre  leur  part  du  butin  , & retour- 
nèrent promptement  au  Camp.Ainfi  la 
retraite  fe  fit  fans  beaucoup  de  peine. 
LaThellàlie  Sc  la  Macédoine  demeurè- 
rent pourtant  expofées  à l’infulte  de  au 
pillage  de  ces  Barbares  qui  ravagèrent 
la  campagne,  & lailferent  les  Villes  en 
liberté  , parce  que  l’Empereur  y avoir 
jette  des  troupes  , & qu’ils  efpéroient 
en  tirer  de  grandes  contributions.Après- 
qu’ils  eurent  ruiné  tout  ce  pais  - là  ,, 
comme  fi  leur  avarice  & leur  vengean- 
ce eufient  été  fatisfaites , ils  commen- 
cèrent à regreter  tant  de  braves  Sol- 
dats , qu’ils  avoient  perdus  à la  batail- 
le , k leur  viéloire  leur  parut  moins; 
grande  qu’auparavant.  Ils  fe  trouvè- 
rent en  petit  nombre  j & ils  croyoientt 
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voir  à toute  heure  l’Empereur  à leurs^ 
^ troullès  pour  les  charger. 

®0,  Cependant  Théodoie  qui  s’étoit  re- 
^ I*  tiré  vers  Thellàlonique  , y formoit  un 
corps  de  troupes  capable  de  s’oppofer 
à leurs  progrès.  Il  avoit  reçû  en  che- 
min quelques  recrues  qu’on  lui  ame^- 
noit.  Une  partie  des  Légions  d’Egypte 
qu’il  avoit  mandées , venoient  de  le 
joindre  -,  & il  étoit  en  état  de  le  remet- 
tre en  campagne  en  peu  de  jours,  lor£ 
que  Ruftice  arriva  des  Provinces  d’Oc- 
cident  , pour  lui  témoigner  la  douleur 
que  Gratien  & toute  la  cour  avoient 
eue  de  fa  maladie  , & la  joie  qu’ils 
avoient  de  fa  guérifon.  l e voyage  de 
cet  Officier  avoit  été  long  , parce  qu’il 
avoit  pâlie  par  1 Italie  , & qu  il  s ctoïc 
arrêté  à Rome  pour  s’y  faire  baptifer. 
Là  il  avoit  reçu  de  nouveaux  ordres  , 

& il  venoic  avec  des  Lettres  du  Pape 
Damafe  , & de  l’Empereur  Gratien.  Le 
premier  écrivoit  à Théodofe  , pour  le 
remercier  de  la  prote&ion  qu’il  don- 
noit  aux  Catholiques  , & pour  le  prier 
d’établir  dans  l’Eglife  de  Conftantino- 
ple  un  Evêque  orthodoxe  avec  qui  l’on, 
pût  garder  la  paix  & la.  communion. 

Le  fécond  lui  donnoit  avis , qu’il  lui 
envoyoitun  fecouri  confidérablejquÜl 
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fouroit  conduit  lui  même,  fi  les  affai-  — < 

res  de  l'Empire  ï’euiïenr  pu  permettre;  L’jfn 
mais  qu’il  lui  avoit  choifi  fies  plus  belles  $&°* 
troupes  & Tes  meilleurs  Capitaines  pour 
les  commander  ; qu’ils  étoient  en  mai> 
che  , & qu’ils  a voient  ordre  de  fe  renr 
dre  promptement  fur  les  confins  des 
deux  Empires , où  ils  pourroient  fça- 
voir  la  route  qu’ils  dévoient  prendre. 

Théodofe  apprit  cette  nouvelle  avec 
beaucoup  de  joie  ;&  peu  de  tems  après* 
il  fut  averti  que  les  troupes  auxiiiaires 
étoient  arrivées  fur  la  frontière  de  l’Ib- 
Iyrie.  Baudon  & Arbogafte  François 
d’origine , Capitaines  de  grande  répu- 
tation  , fort  affectionnés  aux  Romains;, 

& fort  entendus  au  métier  de  la  guer- 
re , qui  étoient  les  Chefs  de  cette  ex- 
pédition , envoyèrent  à la  Cour  deux 
de  leurs  principaux  Officiers  , pour  de- 
mander ce  qu’ils  avoiénr  à faire.  L’Em- 
pereur leur  dépêcha  incontinent  des 

{>erfonnes  fidelles  & intelligentes,  pour  4 

es  informer  de  l’état  des.  affaires  , & 
les  faire  approcher  de  la  Macédoine  , 
où  il  avoir  réfolu  de  les  aller  joindre. 

Ces  deux  Généraux  s’avancèrent  donc 
à grandes  journées , & tombèrent  heu- 
reufement  fur  quelques  partis  des  en- 
nemis , qu’ils  taillèrent  en  pièces.  Théo- 
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— ■ ; dofe  au  meme  tems  fe  mit  en  marche*  " 

L An  Alors  l’épouvante  fe  mit  dans  l’ar- 
^80.  niée  des  Barbares  , qui  crurent  qu’ils 
XVII.  alloienc  être  envelopés  , &c  que  tou- 
tes les  forces  de  l’Orient  & de  l’Occi- 
dent s’unilfoient  enfemble  pour  les  ac- 
cabler. Lapréfence  de  l’Empereur , l’ap- 
proche de  deux  grands  Capitaines , ta 
défaite  de  quelques-uns  de  leurs  gens  , 
tout  les  étonna.  Ils  fe  ralïemblerent , & 
craignant  d’être  furpris  dans  la  Thella- 
lie  & la  Macédoine , où  deux  armées 
venoient  fondre  fur  eux , ils  s’enfuirent 
dans  laThrace.  Mais  ne  pouvant  y fub- 
fîfter  à caufedu  dégât  qu’ils  yavoient 
fait  les  années  précédentes,  & ne  dou- 
tant pas  qu’on  ne  dût  les  y pourfuîvre,. 
ils  envoyèrent  des  Députés  à Théodofe 
. pour  lui  demander  humblement  la  paix 
XVI  II.  Quoiqu'ils  fuflent  encore  en  état 
de  combattre  , ils  eçurfentoient  d’être 
traités  comme  vaincus,  3c  ils  oflroient 
► de  fe  retirer  en  leur  pais , ou  de  fervir 

l’Empire  , promettant  d’accomplir  fi- 
dellement  toutes  les  conditions  qu’on 
leur  preferiroit.  L’affaire  fut  mile  en 
délibération.  Baudon  & Arbogafte,  qui 
s’étoient  rendus  près  de  l’Empereur  ? 
furent  d’avis  qu’il  exterminât  ces  Bar., 
tares  , & lui  reprefenterent  que  c’é< 
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toient  les  ennemis  irréconciliables  de  . , . 

l'Empire  j Qu’ils  ne  demandoient  la  paix  U u4n 
que  lôrfqu’ils  ne  pouvoierit  plus  faire  la  3 80. 
guerre  ; Que  le  Danube  étoit  une  bar- 
rière qu’ils  avoient  accoutumé  de  fran- 
chir -,  Que  leur  infidélité  pallée  devoir 
fervir  de  précaution  pour  l’avenir  , & 
qu’il  importoit  à fon  repos , & à celui 
de  l’Etat , de  ruiner  une  Nation  tou- 
jours à craindre  aux  Empereurs  , foit 
quelle  les  fervît,  loir  qu’elle  leur' fît 
la  guerre. 

Les  autres  foutenoient  au  contraire, 
qu’il  falloir  préférer  une  paix  allurée  à 
une  viétoire  incertaine  -,  Qu’il  n’étoir 
pas  honnête  de  reîetter  les  foumiffion9 
des  ennemis , ni  fûr  des’expofer  à leur 
défefpoir  -,  Que  ceux-ci  feroient  plus 
tranquilles  au  delà  du  Danube , quand 
on  les  auroit  forcés  de  le  repalfer ; Qu’il 
étoit  difficile  dans  les  conjon&ures  pré- 
fentes de  fe  palfer  du  fervice  de  cette 
Nation,  & qu’il  feroitaiié  de  fe  garder 
de  les  trahifons  ; Qu 'enfin  l’Empire  étoic 
un  corps  affoibli  par  de  longues  guer- 
res j & qui  ne  pouvoit  fe  remettre  que 
par  des  intervalles  de  paix. 

Théodofe  loua  la  rélolution  des  pre-  x 1 X. 
miers , & fuivit  le  conleil  des  féconds- 
Il  accorda  la  paix  aux  Barbares.  Les 
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conditions  furent , Qu’ils  poferoient  les 
armes,  & jurer  oient  de  ne  les  plus  re- 
prendre contre  l’Empire  ; Qu’ils  en- 
voyeroientles  principaux  de  leursChefs 
en  otage  ; Qu’ils  for  tir  oient  fans  remi- 
fe  hors  des  Provinces  de  l’Empire,  dont 
ils  défeniroient.  les  frontières-  contre 
les  autres  Peuples  j Qu’ils  fourniroient 
certain  nombre  de  troupes  choifies  , 
pour  être  diijribuées  dans  tous  les  corps 
de  l’armée  Romaine  -y  tk  que  l’Em- 
pereur les  protégeroit  aulli  , & les 
re^arderoit  comme  fes  amis  & fes  al- 
lies. Les  Gots  accepterait  ces  condi- 
tions , & commencèrent  a exécuter  le 
Traité  de  bonne  foi. 

Cependant , l’Ordonnance  de  Théo- 
dofe  en  faveur  de  la  Foi  Catholique-, 
avoit  été  publiée  à Conftantinople  , où 
elle  avoit  produit  des  effets  bien  dif- 
férais. Ceux  qui  prôfelfoient  la  Foi 
de  Nicée  , reprirent  courage , & s’uni- 
rent plus  étroitement  avec  Grégoire  de 
Nazianze  qu’ils  regardoient  comme 
leur  Pafteur..  Ils  coururent  avec  plus  de 
foule  à fes  fermons , & le  preflerent 
plulieurs  fois  de  fe  prévaloir  de  l’auto- 
rité du  Prince  , & de  redemander  aux 
Ariens  les  Eglifes  qu’ils  leur  avoient 
otées.  Mais  comme  l’Edit  ne  portoit  pas 
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expreftèment  cette  reftitution  , & quil 
n’étoit  pas  encore  temps  de  toucher  ce 
point , le  Saint  modéroit  leur  zèle,  & 
les  exhortoit  à attendre  que  l’Empereur 
achevât  ce  qu’il  avok  commencé. 

La  plupart  des  Officiers  & des  Magis- 
trats de  la  Ville,  qui  favorifoient  au- 
paravant les  Hérétiques  , crurent  qu’ils 
dévoient  s’accommoder  au  temps  , & 
refpeéter  la  Religion  du  Prince.  Mais 
les  Ariens  firent  éclater  leurs  reilenti- 
mens  en  toute  rencontre.  La  nouvelle 
du  baptême  deThéodofe  les  avoit  d’a- 
bord allarmés.  Ils  fe  vantoient  d’avoir 
baptifé  jufqu’à  ce  temps  - là  les  Em- 
pereurs d’Orient  ; & comme  fi  c’eût 
cté  un  droit  de  prefcription  pour  l’a- 
venir , ils  fe  plaignaient  qu’Afcole  eût 
adminiftré  à Théodofe  ce  fàcrement 
qu*Eufebe  de  Nicomédie  avoir  admi- 
niftré au  Grand  Conftantin  , Ëuzoïus 
d’Antioche  à Conftantius,&  Eudoxe  de 
Conftantinople  à Valens.  Ils  prévirent 
bien  les  conféquences  de  cette  aélion. 

Mais  lorfqu’îls  oiiirent  enfuite  pu- 
blier une  loi  qui  les  flétriftbit&  les  con- 
damnoit,  ils  devinrent  comme  furieux. 
Ils  fe  plaignirent  hautement  qu’on  les 
deshonoroit  à tort , & s’en  prirent  à 
Grégoire  de  Nazianze  , qui  (ans  fe  fer- 
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— — vir  des  avantages  du  tems  , & de  la 
prote&ion  du  Prince, n’oppofoit  à leur» 

• $8o.  violences  qne  les  remontrances  & les 
prières.  Ils  en  vinrent  jufques  à cet  ex- 
cès de  fureur  , qu’ils  mallacrerent  en 
plein  jour  un  faint  vieillard  ,qui  reve- 
Greg.  Naz.  noit  de  l’exil,  où  il  avoit  été  envoyé 
c rat.  ad  A - fous  le  régné  de  Valens , pour  la  dé- 
riatt.  fenfe  de  la  Foi.  Après  quoi  ils  ne  gar- 
dèrent plus  de  melures , outrageant  les 
Catholiques  pour  leur  ôter  toute  efpé- 
rance  de  fe  relever  , & fe  foulevant 
contre  les  Magiftrats  pour  intimider 
l’Empereur  , & lui  faire  craindre  une 
révolte  générale  s’il  entreprenoit  de 
ruiner  un  parti  que  fes  Prédécelfeurs 
avoient  fi  bien  établi. 

X X I.  Théodofe  étoit  informé  de  ces  dé- 
fordres,&  dilïimnloit  fagement  jufqu  a 
ce  qu’il  fût  en  état  d’y  remédier.  Il 
prefïbit  les  Barbares  d’exécuter  le  Trai- 
té, & de  repafler  au-delà  du  Danube  j 
ce  qu’ils  firent  en  peu  de  temps.  Alors 
' il  congédia  les  troupes  auxiliaires, après 
avoir  diftribué  des  récompenfes  aux 
Officiers  & aux  Soldats  , comme  s’ils 
eufTent  combattu.il  donna  tant  de  mar- 
ques d’eftime  & de  bienveillance  aux 
deux  Généraux  , qu’ils  s’en  retournè- 
rent avec  le  feul  regret  de  n’avoir  pû 
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expofer  leur  vie  pour  lui.  En  même 

tems  il  envoya  un  Ambaffade  à l’Em-  ^ ^ n 
pereur  Grarien,  pour  lui  rendre  compte  3 
des  affaires  de  l’Orient , & pour  le  re- 
mercier des  foins  qu’il  avoir  pris  de 
l’aflifter  dans  cette  guerre  , & de  lui 
aider  à conferver  l’Empire  qu’il  lui 
avoit  lx  généreufement  donné. 

Tout  étant  ainfî  devenu  paifible  , 
ce  Prince  fit  travailler  aux  fortifica- 
tions des  Places  frontières  , donna  des 
quartiers  de  rafraîchi iïèment  à fon  ar- 
mée , dans  laquelle  il  incorpora  ’ces 
troupes  d’élite  que  les  Gots  lui  avoient 
fournies  ; & après  avoir  mis  les  Pro- 
vinces voifines  à couvert  des  infultes 
des  ennemis,  il  prit  le  chemin  de  Conf- 
tantinople.  Comme  il  prévoyoit  qu’il 
auroit  affaire  à des  efprits  opiniâtres  & 
féditieux  , il  fit  marcher  avec  lui  une  id.u. 
partie  de  fes  troupes  , & le  vingt-qua-  Marcelî. 
triéme  jour  de  Novembre  il  fut  reçu  Com • m 
•dans  fa  Ville  Impériale,oùl’on  lui  avoir 
préparé  non-feulement  une  entrée  ma-  /, 
gnifique  comme  à un  nouvel  Empe- 
reur , mais  encore  un  triomphe  com- 
me au  vainqueur  des  Barbares.  Quel- 
ques jours  fe  palferent  à recevoir  les 
Corps  différens  de  la  Ville , qui  vinrent 
le  faluer , & à donner  ces  ordres  pref- 
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— fés  donc  on  a belbin  dans  tons  les  nou- 

L'An  veaux  établiffemens. 

1 3 80.  Comme  l'affaire  de  la  Religion  étoit 
XXII.  la  plus  importante  , & devoir  être  ap- 
paremment une  des  premières  réglées , 
on  attendoit  quel  en  feroit  le  fucccs. 
Les  deux  partis,  comme  il  arrive  or- 
dinairement dans  les  divifions  , obfer- 
voient  toutes  les  démarches  du  Prince, 
pour  en  tirer  des  conjectures  fur  leurs 
intérêts.  Les  Ariens  voyant  paroître 
avec  tant  de  grandeur , celui  dont  ils 
avbient  méprifé  les  loix  , s'attendoienc 
d’en  être  traités  comme  ils  méritoient. 
Quoiqu’ils  craigniffent  de  l’aborder,  ils 
ne  purent  néanmoins  fe  difpcnfer  de 
Palier  voir  , parce  qu’ils  compofoient  le 
corps  du  Clergé , & que  d’ailleurs  il  leur 
importoit  de  découvrir  ce  qu’ils  foup- 
çonnoient  qu’on  avoit  réfolu  contre 
eux.  L’Empereur  les  reçut  avec  hon- 
neur , 8c  fans  vouloir  entrer  dans  au- 
cune difcuffion  de  Religion , répondit 
à leurs  civilités  comme  il  avoit  fait  à 
celles  des  autres. 

Les  Catholiques , qui  auroient  vou- 
lu les  voir  humiliés  , furent  offenfés  du 
bon  accueil  qu’on  leur  avoit  fait.  Quoi- 
qu’ils fulTent  allurés  des  bonnes  inten- 
tions de  Théodofe  , ils  doutèrent  qui* 
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eut  la  force  de  les  exécuter.  Ils  difoient  — -• 

ouvertement , Qu  il  n’avoit  fait  aucune  ^ ^ H 
diftinétion  des  Catholiques  & des  3$°- 
Ariens  : Qu’il  donnoit  du  courage  aux  e&’  Nfz“ 
Hérétiques  en  les  ménageant-,  Que  les  vita  fucu 
maux  préfens  de  l’Eglife  ne  pouvoient 
" être  guéris  que  par  des  remèdes  vio- 
lens  i Qu’il  étoit  étrange  que  les  mé- 
chans  Empereurs  eurent  eû  tant  d’ar- 
deur à foutenir  le  menfonge  , & que 
les  bons  fulTent  fi  lents  & û circonfi- 
peéts  à foutenir  la  vérité.  Grégoire  de  ~ ».  , 

Nazianze  lui-meme  le  plaignit  de  cet- 
te  conduite  i mais  il  reconnut  enfin  que 
ce  Prince  en  ufoit  ainfi  fort  prudem- 
ment , parce  qu’en  matière  de  créance 
la  douceur  eft  le  moyen  le  plus  effica- 
ce pour  ramener  les  efprits  , & que  la 
Religion  fe  perûiade , & ne  fe  com- 
mande point. 

Théodofe , fans  fe  mettre  en  peine 
de  ces  bruits  , attendoir  le  temps  pro- 
pre à l’exécution  de  fon  defTein.  Il  ju- 
geoit  que  pour  rétablir  la  Foi  ortho- 
doxe, il  falloit  commencer  par  Conf- 
tancinople,qui  étoit  le  lieu  commun  de 
l’Orient  Sc  de  l’Occident , & comme 
le  centre  ou  les  extrémités  du  monde 
fe  réuni  (T'oient , &:  d’où  la  Foi  fe  com- 
rauniqueroit  enfuite  aifément  dans  ton- 
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■ - tes  les  parties  de  l’Empire.  Mais  l’en- 
L A*  treprife  n’écoit  pas  fans  difficulté.  Ce»- 
3Î0.  te  ville  avoit  été  fondée  par  un  Empe- 
reur Catholique  , & inftruite  en  la  Foi 
par  deux  des  plus  faints  Evêques  de  ce 
fiécle-là.  Elle  n’avoit  pas  joui  long- rems 
<îes  fruits  de  la  paix  que  ce  Prince  y 
avoit  maintenue  , ni  des  inftruétions 
que  ces  Prélats  y avoient  données.  Les 
Empereurs  étant  devenus  Ariens  par  la 
fbllicitation  de  leuts  Pafteurs  qui  l’é- 
toient  déjà  , & la  puiffimce  temporelle 
s'unifiant  avec  la  fpirituelle  pour  le 
renverfement  de  la  Foi,  il  s’y  fit  en  peu 
de  temps  une  révolution  étrange.  Le 
Clergé  fuivit  la  doétrine  des  Archevê- 
ques , la  Cour  s’accommoda  à la  Reli- 
gion des  Princes , & le  Peuple  fut  en- 
traîné par  l’exemple  des  uns  & des  au- 
tres. Ceux  qui  perfiftoient  dans  l’an- 
cienne créance  le  contentaient  de  gé- 
mir en  fecret , ou  furent  écartés  par 
les  perfécutions  qu’on  leur  fit. 

Durant  ces  troubles  ,diverfes  feétes 
. , . s’établirentdanscetteCapitaledel’Em- 

€ 8 ptre , ou  chaque  nouveauté  trou  voie 
Creg.  Naz.  toujours  des  partifans.Les  Macédoniens 
Orat.  44.  y faifoientun  corps,&  une  communion 
Zoz°™'  ^ 4*  leparée.  Les  Apollinariftes  y tenoient 
Ruj.n.1, 1.  paifîblement  leurs  affemblées.  Les  No- 

c.  23. 
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vatîens  y avoicnt  publiquement  des  ■■  , — 

Eglifes.  Les  feuls  Catholiques  n avoient 
ni  les  moyens,  ni  la  liberté  de  s’af- 
fembler.  Ils  firent  de  tems  en  tems 
quelques  efforts  pour  fe  relever  , mais 
ils  furent  incontinent  opprimés.  Cette 
oppreflïon  avoit  duré  l’efpace  de  quai- 
rantc-ans , lorfque  Grégoire  de  Na-  Qreg%  Can^ 
zianze  y fut  envoyé.  Comme  il  ctoit  l.f.  yu. 
fous  la  prote&ion  de  Théodofe  , dont 
il  apportoit  un  refcrit,  on  n’o (a  le  chafi* 
fer  *,  mais  n’ayant  pû  obtenir  une  Egli-  . 
fe  pour  lui  & pour  les  fiens , il  fit  dans 
la  mai  Ton  de  Nicobule , fon  parent  & Orat.  if. 
fon  ami, une  Chapelle  qu’il  appella  l’A- 
naflafie,ou  la  Réfurreéfion  , parce  que 
ce  fut  là  que  la  FoiCatholique,qui  étoic 
comme  morte  dansConftantinople , a- 
voitheoreufement  commencé  à revivre. 

Les  foins  &c  les  travaux  de  cet 
homme  Apoftolique  avoient  eu  d’af- 
fez  grands  fuccès , & le  nombre  des 
Fidèles  étoit  confidérablement  multi- 
plié \ mais  comparés  aux  Ariens  , ils 
ne  fai  foient  qu’un  petit  corps  , & ils 
n’avoient  pour  toute  Eglife  que  l’Anaf- 
tafie.  Démophile , qui  s’étoit  autrefois 
fignalé  par  la  perfécution  qu’il  avoit 
faîteau  Pape  Libère,  & par  le  zèle  qu’il 
céiDOÎgnoit  pour  le  parti,avoit  été  tranf- 
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" ' , — feré  du  Siège  de  Berée  à celui  de  Conf- 
n tanriuople.  Valens  l’y  avoir  établi , & 

* depuis  environ  dix  ans  il  gouvernoit 
cette  Eglife  3 animant  Ton  peuple  à la 
défenfe  de  l’hérefie,  & lui  faifant  un 
point  de  piété , de  la  haine  qu  il  dévoie 
avoir  pour  les  Catholiques. 

XXIV.  Thcodofe,  après  s’être  inftruit  foi- 
gneufement  de  toutes  ces  chofes,  jugea 
qu’il  n’avoit  plus  rien  à ménager.  Il 
vint  en  cérémonie  accompagné  de  tou- 
te fa  Cour  , dans  l’Anaftafie , où  tous 
les  Catholiques  alfemblés  le  reçurent 
avec  une  joie  & des  acclamations  ex- 
Creg.  Naz.  traordinaires.  Grégoire  setant  avancé 
Carm.  de  pour  le  faluer , l’Empereur  l’embrafla 
Y'ua  Jua . .avec  beaucoup  de  tendrelfe , & le  loua 
publiquement  de  fa  piété , de  fa  pru- 
dence , & de  fou  zcle  infatigable  pour 
le  rétablilJèmenr  de  la  Religion  ; puis 
fe  tournant  vers  le  peuple  , il  l’exhorta 
à perfifter  dans  la  Foi , & l’alTura  de  la 
protection.  Il  aflifta  à la  célébration 
des  divins  Myfteres;&  lorfqu’ils  furent 
achevés  , il  eut  un  afTez  long  entretien 
avec  l’Evêque.  Il  lui  communiqua  le 
deffein  qu’il  avoit  d’ufer  de  Ion  auto- 
rité contre  les  Ariens , & de  faire  ren- 
trer les  Catholiques  dans  leurs  anciens 
droits. 

Ce 
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Ce  Saine  rapporte  qu’il  lui  parla  à “77 
peu  près  en  ces  termes.  Dieu  fe  fert  de  n. 
nous  ",  mon  Père , pour  vous  établir  dans  so* 
cette  Eglife.  Ce(l  une  récompenfe  qui  efl  Greg.  Mat» 
due  à votre  vertu  & a vos  travaux.  Tou - 
tf  /<«  fr/7/f  «y?  , & prétend , o« 

réjtjler  à mes  ordres  , ou  de  me  faire  con~ 
fintir  a la  laijfer  dans  fa  pofiefiion.  Aiais 
rien  ne  doit  étonner  un  Prince  qui  foutient 
me  fi  fainte  caufe.  L'entreprifi  par  oit  im-> 
pofiible  a plufieurs  jufqua  ce  que  je  Payé 
exécutée.  J'y  vas  travailler  avec  le  ficours 
du  Ciel.  Je  ne  puis  faire  un  meilleur  ufage 
de  ma  put  fiance  que  de  l'employer  au  fer- 
vice  de  Dieu  , de  qui  je  la  tiens  , ni  rien 
faire  de  plus  utile  pour  une  des  principa- 
les j Eglifi s du  monde , que  de  lui  donner 
un  Pajleur  tel  que  vous.  Grégoire  répon- 
dit à l’Empereur , Que  la  réfolution 
qu’il  avoit  prife  de  maintenir  la  Reli- 
gion étoit  digne  de  lui  ; Que  tous  les 
gens  de  bien  s’étoient  attendus  à être 
heureux  fous  Ton  Régné  j Qu’il  étoit 
fans  doute  deftiné  à réparer  les  fautes  > . . 

de  fes  prédécefleurs  -,  Que  Dieu  béni-  »• 

roit  fes  defleins , puifqu’il  n’en  avoit 
que  de  juftes  ; & qu’après  avoir  donné 
la  paix  à l’Empire,  il  ne  lui  reftoitplus 
qu  a la  donner  à l’Eglife. 

Quant  à l’honneur  que  Théodofe 
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r-  lui  vouloit  faire , il  le  remercia  en  des 

JJ  An  termes  pleins  de  reconnoillance  &c  d’hu- 
j g ;.  tnilité,  lui  repréfentaut  qu’il  ne  demaa- 
4oit  pour  toute  récompenfe  de  fes  lèr- 
vices , s’il  avoir  été  allez  heureux  poar 
en  rendre  à l’Eglife  , que  d’être  ren- 
voyé à fa  lolitude  d’ A riante  d’où  l’on 
Vavoit  tiré  > Qu’il  n’étoit  pas  propre 
pour  le  commerce  des  Grands  du  fié— 
cle  j Que  quelque  çendreffe  qu’il  eût; 
pour  fon  troupeau , il  le  quitter  oit  dé- 
formais fans  peine , puifqu’il  le  lailfoic 
Socrat  l.  s.  fous  la  prote&ion  d’un  fi  pieux  Empe- 
6‘  7*  reur  ; Qu’il  demandoit  d’autant  plus 
iuftamment  la  permiflion  de  fe  retirer, 
q.u’il  étoit  regardé  par  quelques  - uns 
comme  un  étranger  , qui  venoit  s’em- 
parer du  Siège  Epifcopal  de  Conftan- 
tinople.  Mais  quelques  rai  fous  qu’il  pût 
alléguer,  il  ne  pût  obtenir  Ion  congé, 8c 
ne  fut  pas  même  écouté  fur  ce  point. 

^ y Théodolè  étant  retourné  dans  Ion 
c , Palais, 8c  fcachant  l’embarras  où  croient 

Zozom.l. 7.  Ariens  , envoya  des  le  meme  jour 
c.  4.  demander  à Démophile  leur  Evêque  , 
s’il  vouloir  embrarfer  la  foi  de  Nicée  , 
8c  réunir  le  peuple  en  un  même  corps. 
jCet  Hérétique  répondit , qu’il  ne  pour- 
voit changer  de  créance , ni  conieutir 
à.  aucun  àccomotodenw.  Alprs  le 

i i 
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Prince  lui  manda , que  puifqu’il  refu-  - 
Ibit  de  fe  ranger  du  parti  de  la  vérité, 
& qu’il  perfiftoit  à vouloir  entretenir 
la  defunion  dans  la  Capitale  de  l’Em- 
pire , il  lui  commandoit  d’abandonner 
fans  délai  toutes  les  Eglifes  de  la  Ville, 
& de  les  remettre  aux  Catholiques 
comme  ils  les  avoient  pofTedées  fous  le 
Régné  du  Grand  Conftantin.  Dé- 
mophile  étonné  d’un  commandement 
fi  rude  & fi  imprévû , fut  quelque  tems 
(ans  pouvoir  parler  -,  & ne  rendit  enfin 
d’autre  réponte  , finoti  qu’il  feroit  fça- 
voir  au  peuple  la  volonté  de  l’Empe- 
reur. 

. Il  fongeoit  cependant  aux  moyens 
d’éluder  cet  ordre , ou  par  des  requêtes 
arcificieufes , ou  par  des  délais  affrétés, 
pu  par  une  rébellion  ouverte.  Mais- 
ayant  confidéré  qu’il  étoit  difficile  de 
réfifter  aux  PuifTances  , & de  tromper 
un  Prince  éclairé  , & réfolu  de  ne  rien 
relâcher  fur  ce  point  , il  atfembla  le 
peuple  dans  l’Eglife,  & fe  levant  au 
milieu  d’eux,  il  leur  expo  fa  le  comman- 
dement qu’il  avoit  re^u.  Il  leur  dit  en- 
fuite,  que  ne  voulant  pas  fouferire  aux 
décifionsdu  Concile  de  Nicéc,  & ne 
pouvanç  s’oppofer  aux  forces  de  l’Em- 
pereur , il  étoit  réduit  b fuivre  ce'p 
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‘ eepte  de  l’Evangile  , Lérfjuds  vous 
fcrfccuteront  dans  une  ville  , fuyez,  dans 
une  autre  ;quainfi  cédant  à la  nécefiité, 
* il  tiendrait  le  lendemain  fesallemblées 
hors  de  la  ville.  Il  en  fortir  en  effet  dès- 
le  même  jour  avec  Luce  faux  Patriar- 
che d’Alexandrie  , qui  s’étoit  retiré  de- 
puis quelque  tems  auprès  de  lui. 

Les  Hérétiques  furent  fi  touchés  des 
paroles  de  Démophile  , qu’ils  mirent : 
toute  la  Ville  en  émotion.  Les  uns  pre- 
nant les  armes  couraient  aux  Eglifes 
pour  s’en  faifir;  les  autres  alloienr  en 
tumulte  à la  porte  du  Palais,  poursim- 
plorcr  la  clémence  de  l’Empereur^quel-' 
ques-uns  invertirent  l’Anaftafie,  & me- 
naçoient  de  fe  venger  fur  l’Evêque  des 
Catholiques  , de  la  retraite  du  leur. 
Les  places  & les  rues  étoient  pleines 
de  femmes , d’enfans  & de  vieillards 
éplorés.  On  n’enrendoit  de  toutes  parts 
que  gémiffemens , que  cris , & l’on 
voyoit  dans  Conftantinople  l’image  d’u- : 
ne  ville  prife  d’affaut.  Théodofe  , qui 
avoir  prévu  ce  défordre,  avoir  envoyé 
des  loldats  pour  écarter  dans  les  prin- 
cipaux quartiers , les  féditieux  qui  s’y 
attroupoient , & furtout  pour  fe  rendre 
maîtres  de  l’Eglife  Cathédrale , & fe  ' 
faifir  de  toutes  fes  avenues. 
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- Il  ne  lui  reftoic  plus  qu’à  inftaler  Gré- 
goire de  Nazianze  , & il  voulut  erre 
préfent  à cette  adion.  Il  alla  le  pren- 
dre à l’Anaftafie , & le  mena  lui-même 
comme  en  triomphe  au  milieu  de  Tes 
Gardes  jufques  dans  l’Eglife  , oîi  l’on 
rendit  grâces  à Dieu  folemnellemenr. 

La  priere  étant  achevée  ; la  plupart 
des  aüïftans  élevant  leurs  voix  iouhai- 
terent  mille  bénédidions  à l’Empereur 
& le  fupplierent  ,pour  comble  de  gra- 
' ces,  de  leur  donner  Grégoire  peur  Evê- 
que. Le  Saint  foufFrant  impatiemment 
l’ardeur  qui  les  tranfportoir,  & ne  pou- 
vant fe  faire  entendre  à caulede  fa  foi- 
blelle,pria  celui  qui  étoitaflïs  auprès  de 
lui,  de  leur  dire  de  fa  part  qu’ils  cefTaf- 
fent  de  crier  ainfi  -,  qu’ils  croient  a F- 
femblés  pour  adorer  la  Trinité,  & non 
pas  pour  élire  un  Evêque  ; & qu’en  un 
jour  aufli  heureux  que  celui  là,  on  ne 
devoir  avoir  d’autre  affaire  que  celle 
de  prier  & de  louer  Dieu. 

Le  Peuple  reçut  avec  refped  cette 
corredion,  & témoigna  par  les  applau- 
diffemens  combien  il  étoit  touché  de  la 
modeftie  de  ce  Prélat.  L’Empereur  mê- 
me lui  donna  de  grands  éloges  , & le 
mit  en  poffèffion  non  - feulement  des 
Eglifes,  mais  encore  de  la  maifon  Epif- 
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; ■ ■ copale  , & de  cous  Les  revenus  Ecclé- 
L An  fiaftiqUes.  C’eft  ainfi  que  fe  termina 
380.  cette  grande  affaire  , par  les  foins  & 
Grfg.  Naz.  par  la  fermeté  de  Théodofe.  Com- 
ibid.  rne  il  avoit  tr es- expreirément  comman- 
dé aux  Officiers  de  fes  troupes  d’empê-* 
cher  la  i édition , fans  faire  aucune  vio- 
lence, tout  ce  tumulte  fut  appailé  avec 
ranc  d’ordte,  qu’on  n’y  tira  qu’une  feu- 
le épée  contre  quelques  Ariens  des  plus 
emportés.  Ce  fut  une  extrême  joie  pour 
l’Empereur  , d’avoir  ôté  aux  Héréti-  * 
ques , fans  qu’il  leur  en  eût  coûté  du 
fang,  les  Eglifes  qu’ils  avoient  acquifes 
par  la  mort  de  tant  de  faints  perfon- 
nages. 

Pendant  qu’il  affoiblilTbit  ainfi  en 
Orient  le  parti  des  Ariens , il  apprit 
avec  plaifir  , que  l’Impératrice  Juftine 
mere  du  jeune  Valentinien  , travailloit 
vainement  à les  établir  à Milan  -,  que 
le  Siège  de  Sirmium  ayant  vaqué,  elle 
avoit  fait  un  voyage  exprès  pour  y al- 
ler inftaler  un  Evêque  de  fa  leétej  mais 
que  Saint  Ambroife , à qui  il  apparte*» 
noit  de  préfîder  à cette  éle&ion , avoit 
détourné  le  coup  : que  Gratien  impor- 
tuné des  follicitations  de  cette  Princef- 
fe  , lui  avoit  accordé  une  Eglife  des 
Catholiques  *,  mais  qu’après  avoir  coj> 
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nu  la  conféquence  du  don  qu’il  en  avoir  • 1 < 

fait,il  l'avoir  reftituée  à Saint  Ambroi-  ^ ^ 
fe , qui  feul  étoit  en  droit  d’en  difpo- 
1er  , Ôc  qu'il  y avoit  lieu  d’efpérer  que 
cette  Héréfie  perdroir  beaucoup  de  ion 
crédit  & de  Ton  orgueil. 

Après  que  Théodofe  eut  fi  heureufe-  XXV1I.~ 
ment  exécuté  ce  qu’il  avoit  entrepris 
pour  le  rétabli  dément  de  la  Religion  , 
il  s’appliqua  foigneufement  aux  affaires 
de  l’Empire.  Il  commença  par  des  ré- 
glemens  pour  les  gens  de  guerre.  Il  Zoz‘  ^ 4* 
créa  plufieurs  Lieutenans  Généraux  à 
qui  il  donna  de  grandes  penfions  * il 
multiplia  le  nombre  des  Officiers  dans 
les  compagnies , fçachant  que  rien  ne 
renforce  tant  les  armées , & ne  contri-  .•  ‘ V XI-~ 
bue  tant  à la  difcipline.  Il  fit  de  grands 
préfens  auxChefs  des  Barbares  qui  l’ai 
voient  fervi , & n’oublia  rien  de  ce  qui 
pouvoir  les  gagner  , donnant  aux  uns 
des  emplois  qui  les  attachoient  près  de 
fa  perfonne , mariant  les  autres  dan* 
les  plus  riches  familles  de  la  Cour  ou 
de  la  Ville  , & les  détachant  ainfi  des 
intérêts  de  leur  pais. 

Cette  politique  le  fàuva  des  embû- 
ches que  lui  dreffoient  Eriulphe  & Fra- 
vitas  deux  des  principaux  Capitaines 
des  Gots.  Soit  qu’ils  euffent  été  choifis 
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Histoirî  de  Theodosï 
pour  otages  , foie  qu’ils  commandatTenc 
ce  , corps  de  troupes  que  leur  nation 
avoit  fourni , foit  qu’ils  fe  fulTent  mis 
volontairement  au  fervice  de  l'Empe- 
reur , ils  étoient  venus  dans  le  deflein 
de  prendre  leur  temps , & d’exciter 
leurs  gens  à la  révolte.  L’Empereur  les 
retint  dans  fa  Cour , & les  combla  de 
biens  &d’honneurs.Fravitas  étant  deve- 
nu amoureux  d’une  Rom  aine,il  la  lui  fie 
époufer  , 8c  l’engagea  fi  bien  au  parti 
de  L’Empire  par  ce  mariage  & par  les 
bienfaits  , qu’il  fervit  depuis  tres-fidét 
lëment  dans  toutes  les  guerres, Sanérita 
enfin  d 'être  élevé  au  Confulat  fous  le 
régné  d’Arcadius. 

Ce  Capitaine  oubliant  fes  premières 
réfolutions , & s’attachant  par  recou- 
noiflance  au  fervice  de  Théodofe,  et 
laya  de  gagner  Eriulphe  , & lui  repré- 
fenta  pîufieurs  fois , qu’il  étoit  de  fon 
intérêt  8c  de  fon  honneur  defe  donner, 
entièrement  à un  Prince  de  qui  il  avoit 
teçû  tant  de  grâces , & de  qui  il  en 
pouvoit  encore  efpérer.  Mais  Eriulphe 
qui  avoit  conçu  une  haine  irréconcilia- 
ble contre  l’Empereur  , perfiftoit  tou- 
jours dans  fon  deflein  , 8c  fe  défendoit 
fur  ce  qu’il  s’y  étoit  obligé  par  ferment.' 
Il  fe  forma  entr’eux  fur  ce  fujet  une. 
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grande  divifion  qui  demeura  long-tems  — ,, 

cachée.  Fravitas  efpérant  qu’Eriulphe  L>  yin 
fer  endroit  enfin  , &c  jugeanc  qu’il  n’é-  580* 
toic  pas  honnête  de  le  déférer  , d’ail- 
leurs ne  voyant  pas  qu’il  fût  encore 
en  état  de  nuire  , iecontentoit  de  l’ob- 
ferver , afin  de  rompre  fes  mefures. 

Mais  l’affaire  éclata  tout  d’un  coupi 
car  un  jour  ayant  été  conviés  à un  de 
ces  feftins  plus  polis  que  fomptueux  Aurei 
que  l’Empereur  faifoirde  temsen  tems 
à ceux  de  fa  Cour,  le  vin  fit  découvrir 
ce  qui  fe  palloit.  Ils  s’échauffèrent  l’iin 
& l’autre  , & fe  reprochèrent  mutuel- 
lement leur  perfidie.  Le  refpeét  du 
Prince  les  empêcha  de  pafTer  plus  avant. 

Mais  Eriulphe  étant  forti  pour  aller 
animer  fes  gens  , Fravitas  le  fuivit  in- 
continent pour  le  prévenir , & l’ayant 
joint  affez  près  du  Palais  , lui  palfa  fon 
épée  au  travers  du  corps , & le  tua.  Il 
ne  lui  fut  pas  difficile  de  prouver  les 
mauvaifes  intentions  du  mort,  parce 
qu’il  en  connoitfoit  les  complices  ; & il 
juftifia  depuis  fa  fidelité  par  toute  la 
conduite  de  fa  vie. 

Théodofe  ne  fut  pas  moins  foigneux 
de  régler  la  police  de  l’Empire,  llchoi- 
fit  des  gens  habiles  pour  les  Magistra- 
tures, éc  leur  recommanda  la  probité 
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— & la  juftice  : il  fit  des  loix  , & les  fit 

fcsln  oblerver.  Il  réfolut  d’abolir  le  Paga- 
580.  nifme  , autant  que  la  prudence  le 
pût  permettre  , non  pas  par  des  ^per- 
fécutions  , mais  par  des  privations  de 
grâces  , excluant  des  dignités  ceux 
qui  en  faifoient  profeffion  , & punit* 
fant  févérement  ce  qu’ils  entrepre- 
noient  contre  la  Religion  , ou  contra 
l’Etat. 

XX IX.  L’Hiftorien  Zozime  prend  de.  là  00 
eafion  de  décrier  Ton  gouvernement  , 
d'avoir  plus  fongé  à Tes  plaifirs  qu’aux 
'Zoz.  /.  4.  befobîs  des  peuples  \ d’avoir  tenu  une 
table  trop  délicate  & trop  fomptueufe, 
& d’avoir  eû  un  trop  grand  nombre 
d’Olficiers  pour  le  fervir-,  de  s’être  laifle 
gouverner  par  Tes  Favoris  dans  la  dis- 
tribution des  Charges  ; d’avoir  vendu 
les  Offices  , &:  créé  de  nouveaux  fub- 
fides  pour  avoir  de  quoi  fournir  à fes 
divertiflemens  , & à fes  libéralités  in- 
diferetes  : ce  qui  feroit  fans  doute  blâ- 
mable. 

Mais  outre  qu’on  doit  tenir  pour  fuf- 
' peft  un  Hiftorien  vifiblement  paillon* 
né , qui  n’appu  e ce  qu’il  dit  d’aucune 
a&ion  particulière , il  feroit  injufte  de 

{jréférer  le  témoignage  d’un  feul  à ce- 
ui  de  tant  d’Auteurs  Eccléfiaftiques  & 
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Payens , qui  ont  loué  la  continence  , - — 7—^ 
la  frugalité  & la  modération  de  cet  L dn 
Empereur,  quoique  les  uns  rieulïent 
aucun  fujet  de  cacher  fes  défauts , &r 
que  les  autres  n’euflènt  pas  accoutumé 
de  le  flatter.  Son  inclination  pour  la 
paix  , fon  zèle  pour  la  Religion  Chré- 
tienne , la  déférence  qu'il  eut  pour  les 
Evêques,  & la  neceffité  où  il  fe  trouva 
fans  douce  de  mettre  quelques  impôts 
au  commencement  de  fon  Regne,pour 
foutenir  la  guerre  contre  les  Barba- 
res , peuvent  avoir  fèrvi  de  fondement 
à ce  qu’a  écrit  cet  Auteur.  Mais  il  eft 
temps  de  reprendre  le  cours  de  l’Hif- 
toire. 

Les.  Ariens  «voient  été  ébranlés  par  .,x  X5& 
la  perte  qu’ils  avoient  faite  de  leurs 
Eg  îifes , mais  ils  n’étaient  pas  encore 
abattus.  Démophile  demeuroit  aux  en- 
virons de  Conftancinople  , & ceux  de 
la  fede  le  reconnoilfoienc  toujours 
pour.  Evêque  de  cette  ville  Impériale  J 
&c  l’alloient  trouver  pour  conférer  avec> 
lui , & pouf  fe  confirmer  dans  leur  er- 
reur. Quelques-uns  d’entreux  , qui  re- 
jettoient  toute  la  caufe  de  leur  di (grâ- 
ce fur  la  haine  que  leur  porcoit  C ré- 
goire  de  Nazianze  , réfolurent  de  fe  ' 
défaire  de  lai.  Ils  gagnèrent  un  jeune 
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“ homme  féditieux  & entreprenant,  qui 
(è  chargea  de  l’aiïàffiner  dans  fa  mai- 
fou  Epilcopale.  Il  n’étoit  pas  difficile  de 
l’aborder  en  un  temps  , où  l’on  venoit 
en  foule  le  féliciter  de  l’heureux  fuc- 
çès  des  affaires  de  la  Religion.  Ce 
meurtrier  s’étant  mêlé  dans  une  trou- 
pe de  bourgeois,  fut  introduit  avec  eux 
dans  la  chambre  de  ce  Prélat , que  fon 
indifpofition  &c  fa  laffitude  retenoient 
au  lit.  La  compagnie  fe  réjoüit  avec 
lui  de  la  nouvelle  acquifftion  des  Fgli- 
iès , & après  mille  témoignages  d’af- 
feélion  & de  refpeét , fe  retira,  louant 
Dieu  hautement  de  leur  avoir  donné,- 
un  fi  fage  & fi  vertueux  Pafteur. 

, • L’iAffiaffin  demeura  feul , & toùt  d’un 
coup  effrayé  de  l’image  du  crime  qu’il 
étoit  lur  le  point  d’exécuter , & prefle 
du  remords  de  fa  confcience  , fe  jetta 
aux  pieds  de  Grépoire  , comme  pour- 
implorer  fa  bonté.  La  crainte  l'avoit 
tellement  interdit , qu’il  fe  tenoit  en 
cette  pofture  fans  dire  un  feul  mot.  Le 
Saint  furprisd’un  fpeétacle  fi  inopiné, 
fe  pancha  pour  le  relever  , & lui  de- 
manda plusieurs  fois  qui  il  étoit , & ce 
qu’il  fouhaitoit  de  lui  ; mais  n’ayant 
tiré  pour  toute  réponfe  que  quelques 
paroles  mal  articulées  & entrecoupées 
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de  cris  & de  fanglots , il  fut  ému  de 
compaflion  , & (e  mit  à pleurer  avec 
lui. 
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Ses  gens  accoururent  au  bruit,  & 
ne  pouvant  obliger  ce  miférable  à 
fortir  delà  , remportèrent  par  force  C,reg.  Nazi 
dans  l’antichambre  , où  s étant  un  peu  ^]rrn-  de 
remis,  il  confeila  ledelTein  qu’il  avoit  nalna' 

Cu  , levant  les  mains  au  Ciel,  & don- 
nant toutes  les  marques  d’une  profon- 
de douleur.  On  le  ramena  devant  l'Ar- 


chevêque , à qui  l’un  de  les  domefli- 
ques  vint  dire  tout  étonnné  : Apprenezf 
Seigneur  , le  danger  que  vous  avez  couru . 
Ce  jeune  homme  que  vous  voyez  e(l  un  af- 
fajîn  qui  vouloit  vous  perdre.  Dieu  l’a 
touché  •,  il  confejfe  fon  crime  ,&  les  larme i 
qu'il  répand  devant  vous  , marquent  le 
repentir  qu’il  en  a dans  les  cœur.  Gré- 
goire fit  approcher  le  meurtrier  , & 
l embralTant  avec  beaucoup  de  ten- 
d relie  , Dieu  vous  conferve , mon  fis  , lui 
dit-il  ; puifquil  ma  fauve  la  vie  aujour- 
dhui , il  efi  jufe  que  je  vous  la  fauve  au[ft. 
Toute  la  fatisfattton  que  je  vous  demande 
f’eft  que  vous  renonciez  a l’hérefe , & que 
vous  penfez  a votre  falut.  Cette  aélion 
fur  admirée  même  de  fes  ennemis.  Il 
ne  voulut  jamais  fe  fetvir  contr’eux  du 
crédit  qu’il  avoit  auprès  de  l’Empereur, 


Digitized  by  Google 


i8iHi$toire  de  Thiodose 
— clue  pour  ce  qui  r-egardoic  l’Eglife  en 
L An  général. 

vvir  Qyoîquil  eue  empêché  qu’on  re- 
XXXII.  cherchât  les  Auteurs  & les  complices 
de  cette  conjuration  contre  lui,  Thé- 
odofe  connoifïànt  la  malignité  de  ces 
Hérétiques,  réiolut  de  les  réprimer  par 
de  nouvelles  Ordonnances.  11  fit  donc 
un  Edit , qui  portoit  défenfe  à tous  Tes. 
Sujets  de  donner  aucune  retraite  aux 
Leg.  de  Hérétiques  pour  y célébrer  leurs  Myf. 
hxret.  cod,  teres , ni  de  fournir  qu’ils  tinflent  pu- 
ThéodoJ.  bliquement  leurs  afTemblces,  de  peur 
que  la  commodité  qu’ils  auroient  d’e- 
xercer leur  faulîè  Religion,  ne  leur  fut 
une  occafion  d’y  perfifter  opiniâtré- 
ment.  Il  calToit  tous  les  Edits  contra:-* 
res  qu’on  pouvoir  avoir  obtenus  par 
furprife.  Il  ordonnoit  que  par  tout  fon 
Empire  , félon  la  Foi  du  faint  Conci- 
le de  Nicée , on  reconnût  une  feule 
fubftanee  indivisible  dans  la  Trinité  j 
Qu’on  eût  en  horreur  les  Photiniens  , 
les  Ariens  , les  Eunomiens , & autres 
femblables  monftres , dont  on  ne  de- 
vroitpas  même  fçavoir  les  noms;  Qu’ils 
fortifient  de  toutes  les  Eglifes,  Sc  les 
remilfent  incelfamment  entre  les  mains 
des  Evêques  Catholiques  ; 5c  que  s’ils' 
faifoient  la  moindre  difficulté  d’obéir* 
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ils  fulTent  chalfés  des  villes  & traités  - - 
comme  des  rebelles.  Cet  Edit  fut  pu-  L -^n 
blié  à Conftantinople  le  dixiéme  jour  $81  • 
de  Janvier  , & Sapor  eue  ordre  de  l’ai-  Theodor . /. 
1er  faire  exécuter  dans  les  Provinces,  c.  1. 

Théodolc  travailloit  ainfi  à dompter  XXXIII. 
l’orgueil  des  ennemis  de  l’Empire.  Atha- 
jaaric  Roi  des  Oftrogots  lui  fit  deman- 
der fa  protection  , & une  retraite  dans 
fès  terres.  C’éroit  un  Prince  d’une  hu- 


meur fiere  , nourri  dans  les  armes  dès 
fa  jeunelTe  , qui  avoir  été  plufieurs  fois 
charte  de  fes  Etats,  & qui  en  avoir  auf 
fi-tôt  conquis  d’autres.  Il  le  ligua  d’a- 
bord avec  Procope , pour  ôter  la  Cou- 
ronne à Valens.  Il  foutint  depuis  con- 
tre lui  une  rude  guerre  pendant  trois 
ans,  & l’obligea  d’acheter  la  paix.  Lors- 
qu’il fut  queftion  de  conclure  3c  de  li- 
gner le  traité  , il  refufa  de  pafler  au- 
deçà  du  Danube  , difant  qu’il  avoft  fait  Arnmtanl 
ferment  de  ne  mettre  jamais  le  pied  fur  ^ 17 * 
les  terres  des  Romains , linon  fur  celles 


qu’il  aurait  conqui fes.  Quoi  qu’on  pût 
lui  repréfencer  de  la  grandeur  3c  de  la 
Majeflé  de  l’Empire , il  ne  voulut  point 
d’entre  vûe , fi  l’Empereur  ne  le  tr  ai  toit 
d’égal , & s’il  ne  faifoit  autant  de  che- 
min que  lui  fur  un  pont  de  bateaux 
qu’il  fallut  faire  exprès  fur  la  riviere. 


Digitized  by  Google 


— I 


184H1STOIRE  DE  ThEODOJÏ 

mmm, ; ValenS , que  d’autres  prenantes  af- 

L An  fajres'  appelaient  ailleurs , fubit  cet-' 
3^I#  te  dure  condition;  mais  il  ne  perdit 
depuis  aucune  occafion  de  fe  venger 
d’Athanaric  , affiftant  ceux  qui  lui  rai-* 
foient  la  guerre  , & lui  refufant  toute 
forte  de  lecours.  Le  débordement  des 
Huns  étant  furvenu  , ce  Roi  qui  fut 
un  des  premiers  opprimés  , ne  voulut 

F as  dans  cette  extrémité  recourir  à1 
Empereur  comme  les  autres , foit  qu’il 
perfiftat  dans  le  delfein  de  n’avoir  au- 
cun commerce  avec  l’Empire,  foit  qu’il 
s’alTurât  d’être  refufé.  Il  fe  jetta  fur 
des  quartiers  des  Sarmates  & des  Taï- 
fales , où  il  s’établit  avec  une  partie  de 
fes  Sujets  à force  d’armes.  Il  y demeu- 
ra paifiblement  fans  vouloir  entrer  dans 
les  guerres  de  fa  Nation  , parce  qu’il 
n’étoit  pas  encore  bien  affermi  dans  le 
pais , & qu’il  ne  pouvait  s’accommo- 
der avec  le  Roi  fritigerne  , qui  com- 
mandoit  les  Vifigots  & les  Barbares 
confédérés. 

XXXI V*  Il  avoir  appris  avec  joie  la  mort  de 

Valens  ; & la  réputation  de  Théodofe 
avoir  commencé  à le  rendre  moins 
animé  contre  les  Romains , lorfqu’il 
tomba  tout  d’un  coup  dans  un  malheur 
dont  il  ne  put  fe  relever.  Aptes  la  dé- 
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faite  de  Valens , les  Barbares  qui  n’é- 
toient  plus  retenus  par  aucune  crainte, 
véquirent  fans  ordre  & fans  difcipline. 

Comme  il  étoit  difficile  de  régler  fous 
de  mêmes  lois  ce  ramas  de  tant  de  peu- 
ples différens , Fritigerne  d’un  côté 
raflembla  une  partie  de  fes  Gots  -,  Ala- 
thée  & Safrax  de  l’autre  rallièrent  leurs 
Grotungues  ; & s’étant  unis  enfemble 
d’affeétion  & d’intérêts , après  avoir  fait 
un  très- grand  butin  , ils  le  détachèrent 
de  la  multitude  , & marchèrent  du 
côté  d’Qccident.  Vitalien  , qui  avoit 
été  envoyé  pour  commander  en  Illyrie, 
n’eut  pas  le  courage  de  les  combatre. 

Ils  le  portèrent  entre  le  Rhin  & le  Da- 
nube , & après  avoir  forcé  tout  ce  qui 
s’oppofoit  à leur  partage,  ils  s’avancè- 
rent vers  le  Rhin  , & firent  des  courfes 
jufques  dans  les  Gaules. 

Gratien  en  fut  inquiété  ; & pour  éloi- 
gner de  lui  des  ennemis  fi  dangereux  , 
il  leur  fit  offrir  des  terres  dans  la  Pan-Zo*.  îbU #, 
iionie  & dans  la  Myfie  fuperieure,  s’ils 
vouloient  s’y  retirer.  Ils  délibérèrent 
quelque  temps  , & jugeant  que  delà  ils 
pourroient  faire  de  plus  grands  progrès  ' 
fur  l’un  ou  fur  l’autre  Empire  , ils  ac- 
ceptèrent la  condition.  Ils  rraverferent 
le  Danube  à deffein  de  s’établir  dans  la 
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Pannonie , d’encrer  enfuite  dans  l’Epire^ 
& de  fe  rendre  maîtres  de  la  Grèce. 
Dans  cette  penfée  ils  firent  de  grandes 
provifions  , & pour  11e  laitier  derrière 
eux  aucun  Prince  qui  leur  fit  ombrage , 
ils  attaquèrent  Athanaric  parce  qu’il 
refufoit  de  Ce  joindre  à eux  , & qu’il 
leur  éroit  fufpeâ:  à caufe  de  leurs  an- 
ciennes inimitiés.  Ils  gagnèrent  une 
partie  de  Tes  lujecs , ils  intimidèrent  le 
refte , & le  châtièrent  lui -'me  me  de  Tes 
Etats. 

Ce  Prince  réduit  à cette  extrémité 
eut  recours  à Théodofe , dont  la  géné- 
rofité  ne  lui  écoic  pas  inconnue.  Il  lui 
envoya  promptement  un  de  Tes  Capi- 
taines , pour  lui  demander  fa  protec- 
tion , & lui  dire  , i ^encore  qu'il  ri  eut 
pas  mérité  cette  grâce  , il  avoit  apprit 
qu'il  JùJfîfoit  d être  malheureux  pour  être 
bien  reçu  de  lui  *,  Qu'il  ne  lui  feroit  pas 
moins  honorable  d avoir  affiflé  les  G ois 
dans  les  occafions , que  de  tes  avoir  vain- 
cus J Qu  il  import  oit  à ceux  qui  et  oient  les 
maîtres  du  monde  , de  ne  point  foujfrir 
qu'on  y violât  les  droits  de  la  Royauté  j 
Que  ceux  qui  Pavaient  chajfé  de  fis  Etats , 
av oient  bien  d'autres  defleins  que  celui  d’op- 
primer un  Roi  comme  lui  ; Qu'il  avoit  re- 
jette les  confeils  de  ces  efprits  remuans  é 


Digitized  by  Google 


iiGrand.  L I V R 1.  II.  187 

fui  il  étoit  devenu  odieux  , par  cette  feu - ..  1 

le  confédération  qu'il  pouvoit  leur  fervir  L rfn 
tfobflacle  , & quainfi  il  devenait  malbeu-  581»  i 
veux  parce  que  le  temps  l’ avait  rendu  fa- 
ge  ; Qu’à  la  vérité  par  orgueil  , ou  par 
prévention , il  avoit  été  autrefois  ennemi  de 
l'Empire , mais  qu’on  ne  pouvoit  t'être  quand 
on  le  voyoit  gouverné  par  un  Empereur 
auffi  jufle  que  puijfant  \ Qu’il  avoit  eu  la 
bardiejfe  de  vouloir  être  égal  aux  autres  , 
mais  qu'il  fe  feroit  gloire  de  vivre  comme 
fin  Jujet  dans  quelque  coin  de  fis  Etats  , 
s’il  lui  plaifoit  de  l’y  recevoir. 

Théodofe  reçut  favorablement  laXXXVL 
priere  d’Athanaric;  & tant  pour  fe  fa- 
tisfaire  lui  même , que  pour  attirer  les  • - 

autres  Princes  par  le  bon  accueil  qu’il 
feroit  à celui-ci  , il  lui  manda.  Qu’il 
tompattjfoït  à fin  malheur  ; Qu'il  comptoit 
pour  une  grande  profpérité  l’occafion  qu'il 
avoit  de  le  protéger  ; Que  l'Empire  , tant 
qu’il  en  feroit  le  maître  t ferait  toujours 
ouvert  à des  Rois  comme  lui  , qui  vou- 
draient vivre  dans  fin  amitié  ; Qu'atten- 
dant qu’il  pût  le  rétablir  dans  fin  Royau- 
me , il  le  prioit  de  venir  à Conjfantinople  , 

& de  ne  prendre  que  cette  Cour  four  lien 
de  retraite  • Qu’il  y feroit  honnore  , comme 
il  devoit  l’avoir  été  dans  la  fienne  propre  ; 

& qu'on  ejfayeroit  par  toute  fine  do  bons 
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traite  mens  de  le  confoler , cr  de  lui  faire 

L oublier  quil  fut  hors  de  fes  Etats.  Il  en- 
i 3 Si.  voya  le  recevoir  fur  la  frontière  , avec 
ordre  à tous  les  Gouverneurs  qui  fe 
trouvoient  fur  fa  route  , de  lui  faire  les 
mêmes  honneurs  qu’on  avoit  accoutu- 
mé de  faire  aux  Empereurs  en  ces  ren- 
contres. 

Athanaric  furptis  de  toutes  ces  hon-, 
nêtetés , fe  lailfa  perfuader  d’aller  à la 
Cour  avec  la  plupart  des  Officiers  qui 
l’avoient  fuivi  dans  fa  dilgrace.  Les 
honneurs  qu’il  reçut  par-tout  lui  pa- 
roiffioient  peu  convenables  à la  fortu- 
ne préfente  j mais  il  ne  lailfa  pas  d’en 
Zoz.  I.  4.  être  fcnfiblement  touché.  Théodofe  lui 
fit  préparer  une  entrée  magnifique  à, 
Conftantinople  5 & quoiqu’il  ne  fît  que 
relever  d’une  maladie  qui  L’avoit  pref- 
que  réduit  à l’extrémité , il  fortit  alTez 
loin  hors  de  la  Ville  pour  aller  au-de- 
vant de  lui , & le  reçut  avec  une  bon- 
té, &:  une  magnificence  extraordinaires. 
Il  le  logea  dans  fon  Palais , & le  fit, 
fervir  par  fes  domeftiques  avec  tant 
d’ordre  & de  grandeur  , que  ce  Roi  s’é- 
hrnand.  cria  plufieurs  fois  dans  une  profon- 
de admiration , que  l’Empereur  étoit 
un  Dieu  fur  la  terre , & qu’aucun  hom-, 
me  mortel  , s’il  lui  reftoit  un  peu  de 
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bon  fens  , ne  de  voit  ofèr  s’attaquer  à 1 * 
lui.  LA* 

Il  ne  fut  pas  moins  étonné  , lorf-  „ * . 

qu’il  vifîta  les  endroits  les  plus  remar-  -XXVII' 
quables  de  Conftanrinople  , où  Théo- 
dofe  lui-même  le  conduifoit  au  milieu 
de  toute  fa  Cour.  Cette  Ville , par  fa 
fîruation  , par  fa  grandeur  , par  les  ri- 
cheffes , méritoit  d erre  le  Siège  de 
l’Empire.  Conftantin  l’avoit  fait  bâtir 
depuis  environ  foixante  & dix  ans , & 
s’y  croit  établi , foit  pour  retenir  delà 
plus  commodément  les  Nations  Bar- 
bares qui  troubloient  le  repos  de  l’O- 
rient; ioit  pour  laifTer  après  lui  un  mo- 
nument éternel  de  fa  grandeur  ; foie 
pour  donner  de  la  jaloufie  a Rome  , 
dont  il  n’étoit  pas  fort  content , tant 
à eau  fè  de  la  liberté  que  le  Sénat  y con- 
fervoit , qu’à  caufe  de  l’Idolâtrie  qui  y 
regnoit  encore.  Aufïi  l’avoit  il  appel- 
lée  la  nouvelle  Rome.  Comme  c’eft 
l’ordinaire  de  mêler  du  myftere  dans 
l’origine  des  Villes  & des  Etats  pour 
les  rendre  plus  célébrés  , on  crut  que 
c’étoit  par  un  ordre  fecret  du  Ciel,  que 
cet  Empereur  avoir  entrepris  un  fi  grand 
deffein.  On  publia  que  , comme  il  jet- 
toit  les  fondemens  d'une  ville  auprès  Nicef^  ^ 
Aç.  l’ancien  llion , un  Aigle  avoit  enle-  8.  c,  ^ 
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, vé  le  cordeau  des  ouvriers  , & l'avoic 

U An  laille  tomber  près  de  Bifànce , pour  lui 
3 Si.  marquer  le  lieu  qu’il  devoit  choiiir  j &c 
Tiï  - - que  depuis,  naefurant  le  tour  qu’il  vou^ 
loic  donner  aux  murailles , H avoir  été 
conduit  viüblement  par  un  Ange.  Oïl 
rapporta  pinfieurs  lemblables  prodi- 
ges- 

. Quoi  qu’il  en  foit,  Conftantin  ayant 
achevé  cette  Ville  qu’il  aimoit  comme 
fon  ouvrage , n’épargua  rien  pour  l’or- 
ner & pour  l’enrichir.  Il  y bâtit  un  Ca- 
pitole , &c  (uu  Cirque  , un  Amphithéâ- 
tre , des  Places , des  Portiques , & d’au- 
tres Edifices  publics , fur  la  forme  de 
ceux  -qui  étoieut  dans  Rome.  Il  tira  des 
plu*  nobles  villes  d’Orient  ce  qu’il  y 
avoit  de  précieux  8c  de  rare  pour  l'or- 
nement de  celle-ci.  Il  y fit  apportée 
ce  qui  reftoit  d’ouvrages  entiers  de$ 
Rois  d’Egypte , fur  tout  TObélifque  de 
Thébes  qu’il:  fit  venir  avec  beaucoup 
de  difficulté.  Il  compofa  un  Sénat  à 
- Eimication  de  celui  de  Rome.  Il  atti- 
ra de  tous  les  endroits  du  monde  des 
hommes  excelleus  dans  les  fciences  8c 
dans  les  arts , pour  qui  il  avoir  fait  bâ- 
tir des  colleges  & des  mai  fous  exprès 
en  divers  quartiers  , & à qui  il  avoit 
afifigné  de  grandes  peafions.  Il  dçhiiu. 
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4es  fonds  pour  la  fubfiftance  des  ci-  — _ 

toyens  , 8c  pour  lpntretien  des  bâti-  L’An 
mens.  Il  fonda  des  Eglifes  & desAca-  3 Si, 
demies  ; 8c  vint  a bout  du  deiïein  qu'il 
avoir  eu  de  faire  une  ville  égale  , & 
fupérieure  même  à l'ancienne  Rome. 

Les  autres  Empereurs  n’avoient  pas 
eu  moins  de  foin  de  l’embelliflèment  de 
Çonllantinople.  Conftantius,  outre  le 
Temple  célébré  de  Sainte  Sophie»  dans 
lequel  il  avoir  renfermé  la  Bafilique  de 
la  paix  , fir  encore  conûruire  des  Ter- 
mes qui  portoi  ent  fon  nom , & des  Por- 
tiques enrichis  de  colonnes  & de  figu- 
res de  marbre.  Valensfdela  démoli- 
tion des  murailles  de  Calcedoine,avoit 
fait  faire  des  Bains  8c  un  Aqueduc , où  > 

tontes  les  fources  des  montagnes  d’a- 
lentour étant  ramairées  , apres  avoir 
fait  comme  une  efpece  de  riviere , fe 
diftnbuoienc  par  la  Ville , ou  dans  les 
maifons  des  particuliers , ou  dans  des 
fontaines  8c  des  rélèrvoirs  publics  qui 
fourniUbient  de  l’eau  en  abondance  à 
tous  les  quartiers.  Les  Magiftrats  Ci- 
vils , pour  complaire  aux  Empereurs  , 
s'étoient  appliqués  à tenir  les  citoyens 
dans  l’ordre , & les  édifices  publics  dans 
leur  beauté  -,  8c  le  Peuple  même  main- 
tenu dans  (es  privilèges  , & enrichi  par 
^ commerce  » ne  çontribuoit  pas  peu , 
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■ par  fa  propreté  & par  Tes  fréquentes 
réjouillances  , adonner  un  air  de  gran- 
deur & de  politeffe  à cette  Ville  Impé- 
riale. 

Athanaric  admira  toutes  ces  chofes.' 
Il  ne  pouvoir  fe  lalTèr  de  regarder  ce' 
port  rempli  de  vaiiTeaux  de  toutes  les 
nations  du  monde , & cette  affluence 
de  peuple  retenu  par  la  commodité  du 
féjour , ou  attiré  par  la  relation  que  les 
Provinces  ont  à la  Cour.  Les  Capitai- 
nes Gots  qui  le  fuivoient , & qui  n’é- 
toient  accoutumés  qu’au  faite  groffier 
de  leur  Cour  Barbare  , conçurent  une 
grande  idée  de  l’Empire  , & furtout  de 
l’Empereur,  qui  leur  faifoit  remarquer, 
avec  une  extrême  bonté  , ce  qu’il  y 
avoir  de  plus  curieux  , & leur  montroic 
même  les  delîeins  d’agrandir  &:  d’orner 
la  ville , qu’il  exécuta  quelques  années 
après  avec  une  magnificence  qui  furpaf- 
fa  celle  de  fes  prédécefièurs. 

XXXVIII*  Athanaric  commençoit  à perdre  le 
fouvenir  de  fes  malheurs , & il  y avoit 
lieu  d’efpérer  qu’il  pourroit  embralTer 
la  Religion  Chrétienne,  qu’il  avoit  au- 
trefois cruellement  perfécutée.  Mais 
comme  dans  un  âge  avancé  il  avoit  en- 
core les  paillons  vives , la  douleur  que 
lui  avoit  donné  fon  infortune  l’ayant 

déjà 


Themijl. 
Oral.  6. 


Digitized 


L'Jn  ' 
3 S i* 


Atnmian . 


le  Grand.  Livre. IL  » 9 3 
déjà  fort  affaibli,  la  joie  de  fe  \*>ir  fi 
honorablement  traité  le  fàifit  , & fit 
tant  d'impreffion  fut  lui , qu’il  tomba 
malade  , & mourut  quinze  jours  âpres 
fon  arrivée  à Conftantinople.  L’Empe- 
reur , qui  lui  avoit  rendu  tous  les  offi- 
ces d’un  ami , fut  fort  affligé  de  fa  mort, 
parce  qu’il  l'aimoit  , & qu’il  efpéroit 
pouvoir  un  jour  s’en  fervîr  , pour  ré- 
duire toute  la  Nation  à une  alliance 
ferme  & confiante  avec  l’Empire.  Il 
lui  fit  faire  de  magnifiques  funérailles, 
félon  les  anciennes  cérémonies  des 
Payens,&  lui  dreffa  fur  fa  fépulture  un  f Z7 
fi  riche  &:  fi  fuperbe  monument , que  zoz.  l.  4. 
les  Barbares  & les  Romains  en  furent 
également  étonnés. 

Cette  bonté  de  Théodofe  fit  plus  XXXIX. 
d’effet  qu’il  n’avoit  efpéré  fur  l’elprit 
des  Gots.  Car  outre  qu’Athanacic  en 
mourant  avoit  fait  venir  autour  de  fon 
lit  tous  les  Capitaines  qui  l’avoient  ac- 
compagné , & kur  avoit  recommandé 
de  garder  toute  leur  vie  une  fidélité  in- 
violable à l’Empereur , & de  publier 
dans  leur  païs  , quand  ils  y feroient 
retournés , toutes  les  grâces  qu’ils  ea 
avoient  reçues  •>  ils  étoient  eux-mêmes 
extrêmement  touchés  des  careffes  qu’on 
leur  avoit  faites.  Théodofe  leur  offrit 
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des  partis  très-honorables  dans  Tes  ar- 
VAn  niées;  mais  ils  s’en  excuferent , difant 
2$  Im  ^qu’ils  n’en  fèroient  pas  moins  à lui,  & 
quils  alloient  le  fervir  plus  utilement 
dans  leur  pais  : ce  qu’ils  exécutèrent 
•depuis,  gardant  les  partages  du  Danube, 
&c  empêchant  les  Romains  d’être  atta- 
qués de  leur  côté.'  Aînfi  la  bonté  des 
Princes  produit  fouvent  de  plus  grands 
effets  que  leur  puifiance , & les  peu- 
ples qu’on  a gagnés  par  amitié  font  or- 
dinairement plus  fermes  dans  leur  de- 
voir , que  ceux  qu’on  a fournis  par  les 
armes. 

* Après  un  fi  heureux  fucccs , Théo- 
do£è  voyant  que  les  loix  qu’il  avoit  fai- 
tes en  faveur  de  la  Religion  avoient 
bien  arrêté  les  défordres , mais  ne  réu- 
«irtoient  pas  les  efprits,réfolut  de  convo- 
quer un  Concile  univerfel , à l’exemple 
du  grand  Conftantin  , dont  il  faifoit 
Thecdorer.  gloire  d’imker  la  piété.  Dès  fon  avéne- 
J.  §.  f.  c.  ment  à l’Empire , il  avoit  eu  cette  pen- 
Ice  /parce  qu’il  jugeoîc  que  c’étoit  le 
moyen  le  plus  fôr  & le  plus  prompt 
pour  terminer  avec  douceur  , comme 
il  fouhaitoit,  les  différends  Eccléfiafti- 
ques.  Mais  pour  l’exécuter  , il  avoit 
attendu  quif  fut  en  paix  , & pour  ren- 
dre cette  allemblée  plus  authentique  > 
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il  avoit  projette  de  la  tenir  dans  la ; — — « 

Capitale  de  Ton  Empire,  Il  y vouloit  ^ 
être  préfent,ajfin  de  porter  tous  les  Par-  3®  *• 
tis  à l’union  , &:  de  maintenir  par  Ton 
autorité  , ce  qui  feroit  décidé  du  con- 
fentemcnt  des  Peres.  Auffi-tôt  qu’il  eue 
mis  les  Catholiques  en  polfeffion  des 
Eglifes  de  Conftantinople  , il  crut  que 
le  Concile  pourroit  s’y  afl'embler 
avec  moins  de  trouble  & avec  plus 
de  dignité.  Il  écrivit  donc  à tous  les 
Evêques  d’Orient , pour  les  inviter  à 
fe  trouver  dans  cette  ville  Impéria- 
le » afin  d’y  confirmer  la  Foi  de  Nicée , 
d’y  établir  un  Evêque  , & d’y  faire  les 
Réglemens  nécellaires  pour  l’affermif- 
fement  de  la  paix  de  l’Eglife , & pour 
la  réunion  de  fes  Sujets  fur  les  points 
de  ia  Religion. 

De  tous  les  Hérétiques  il  n’appella  au  X L I.  j 

Concile  que  les  Macédoniens  , parce 

qu’ils  étoient  réglés  dans  leurs  mœurs , 

qu’ils  s’étoient  leparés  des  Ariens  , & 

qu’encore  qu’ils  fuient  un  corps  & une  Socrat.  Lu 

communion  à part , ils  ne  lailïoient  pas  c‘  8* 

,.a  ,/r  . , A Grc?.  Naz , 

d être  regardes  comme  amis  des  Ca-  Qr*m 

thoiîques  , & comme  gens  afifez  dil'po- 

fés  à revenir  dans  le  fein  de  l’Eglile. 

Ces  railons  avoient  fait  croire  à l’Era- 

jpereur  qu’il  ne  feroit  pas  difficile  de 

lï) 
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-■  les  reluire.  Ils  vinrent  au  nombre  de 
L An  trente -fix, la  plupart  Evêques  de  l’Hel- 
lefpout , dont  les  Chefs  étoieut  Eleufe 
Evêque  de  Cyziquc,  & Marcien  de 
Lim  plaque.  Ce  Prince  les  exhorta  lui- 
même  à le  reconuoîcre  , & leur  repré- 
fenta  quilécoir  tems  de  reurrer  dans 
la  Foi  & dans  la  communion  de  l’£- 


Socrat.  ilid.  glife  • qu’ils  s’y  étoient  engagés  dans  la 
Zozom.  1. 7.  Réputation  qu’ils  avoient  autrefois  en- 
voyée au  Pape  Libère  ; & que  peu  de 
temps  auparavant  ils  ne  faifoient  aucu- 
ne difficulté  de  communiquer  avec  les 
Catholiques.  Mais  ils  répondirent  opi- 
niâtrement , qu'ils  aimoient  mieux  fe 
réconcilier  & s’unir  avec  les  Ariens  , 


qu’avec  les  Orthodoxes.  Cecte  réponfe 
■obligea  l’Empereur  àleschaifer  com- 
me indignes  de  la  condefcendancequ'il 


avoir  eue  pour  eux. 

X L 1 1*  Tous  les  ordres  étoient  donnés  pour 
la  fubfiftance  , & pour  le  logement  des 
Evêques;  & Théodofe  ne  fut  pas  moins 
magnifiquepource  Concile,que  Conf- 
tant*in  l’avoît  été  pour  celui  de  Nicée. 
Les  Evêques  accoururent  de  toutes  les 
parties  de  1’Ori.ent , Sc  fe  rendirent  à 
Conftaminople  au  nombre  de  cent  cin- 
quante , dans  le  temps  qui  leur  avoir 
été  marqué.  Comme  les  derniers  Re- 
gnp;»  avoient  été  des  temps  de  periécu- 
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tion,ily  avoic  beaucoup  des  ces  Prélats  r 

qui  avoient  écrit  d’excellens  ouvrages  L’An 
contre  les  Hérétiques , ou  qui  avoient  381* 
foufferc  l’exil  & les  tourmens  pour  la 
défenfe  de  la  Foi,  Jamais  l’Eglife  n’a 
vû  plus  de  Saints  , 8c  de  ConfelïèurS' 
affemblés.  Ils  écoienc  venus  avec  joie 
donner  encore  une  fois  leur  fuffrâge  à 
la  vérité,  fous  un  Empereur  qui  avoic 
autant  de  zèle  pour  relever  la  Religion, 
que  d’autres  en  avoient  eu  pour  l’a- 
battre. 

Mais  il  y eu  avoit  aufïï  plufieurs,  qui 
durant  le  régné  paiTé  , étoient  entrés 
dans  les  Evêchés , ou  s’y  étoient  main- 
tenus par  la  faveur  des  Gouverneurs  de  Gre&  Naz- 
Provinces  , & des  Généraux  d’armées.  de 
Quelques-uns  meme , ayant  ete  mis  idemCarrr. 
autrefois  à la  place  des  faint  Evêques  de  epfcop. 
qu’on  avoit  chattes  de  leurs  Sièges,  en 
étoient  demeurés  paillbîes  poflèlleurs 
après  leur  mort.  Ceux-ci  réglant  leur 
Foi  fur  leur  ambition  & leur  intérêt  , 
s’accommodoienr  au  temps  j & com- 
me ils  avoient  été  hérétiques  fous  Va- 
lons , ils  étoient  devenus  catholiques 
fous  Théodofe.  Ils  venoîent  au  Conci- 
le pour  voir  le  train  que  prendroient 
les  affaires, & pour  y apporter  du  trou- 
ble , s’ils  pouvoient  le  faire  impuné- 
ment. I iij 
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198  Histoire  de  Theodose 
Meiéce  Evêque  d’Antioche  dcvoit 
préfider  à cette  Aiïèmblée.  L’Empe- 
reur fouhaitoit  avec  paffion  de  le  voir  , 
tant  à caufe  de  la  réputation  de  fain- 
teté  que  ce  Prélat  s ’étoit  acquife  dans 
tout  l’Orient , qu’à  caufe  qu’il  lui  avoir 
autrefois  apparu  en  fonge , lui  préfen- 
tant  la  pourpre  d’une  main  , & la  cou- 
ronne de  l’autre.  Théodofe  l’avoir  tou- 
jours honoré  depuis  ce  temps-la,  avant 
même  que  de  le  connoître , & lui  avoir 
envoyé  plufieurs  fois  des  fommescon- 
fidérables  , pour  afiifter  les  pauvres  de 
fon  Dioccfe , tk  pour  achever  l’Eglile 
qu’il  faifoit  bâtir  à l’honneur  de  Saint 
Babylas , au-delà  de  la  riviere  d’Oron- 
te.  Dès  que  les  Evêques  furent  arrivés, 
ils  allèrent  enfemble  faluer  l’Empereur, 
qui  voulant  éprouver  s’il  reconnoîtroit 
Meiéce  parmi  les  autres,  défendit  qu’on 
le  lui  montrât.  Il  lui  étoit  refté  dans 
l’imagination  une  fi  forte  idée  de  fon 
vifage  , qu’auffi- tôt  qu’il  l’eut  apperçu, 
il  le  remarqua  de  lui-même,  & dît  que 
c’étoit  celui-là  qu’il  avoir  autrefois  vu 
en  fonge.  Il  alla  au-devant  de  lui  avec 
une  impatience  pleine  de  refpeft  ik  de 
tendrelfe.  Il  l’embraiTa  étroitement , & 
lui  bai  fa  les  yeux,  la  tête  , la  poitrine, 
tk  furtout  la  main  qui  l’avoit  couron- 
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né  par  avance , & lui  rendit  des  hon- 
neurs dont  perfonne  ne  fut  jaloux,  par-  U An 
ce  que  chacun  l’en  eftimoit  digne.  Il  fit  581. 
enfuite  beaucoup  de  carelTes  aux  au- 
tres Evêques,&  les  pria  comme  fes  Pe. 
res  de  travailler  de  tout  leur  pouvoir 
aux  affaires  qui  les  avoient  fait  atfem- 
bler. 

L’ouverture  du  Concile  s’étant  faite  x L IV. 
avec  beaucoup  de  folcmnité , on  con- 
vint de  commencer  par  ce  qui  regar- 
doit  l’Eglife  de  Conftantinople.  Quoi- 
que  cette  affaire  ne  fût  pas  la  plus  im- 
portante , elle  parut  toutefois  la  plus 
prelfée  , parce  que  Théodofe  y prenoic 
beaucoup  de  part,  & qu’il  étoit à pro*  , 
pos  de  remplir  d’une  perfonne  dé  grand 
mérite  un  Siège  dont  on  prétendoit 
augmenter  les  droits  & la  dignité.  Ma- 
xime ne  s’étoit  point  défifté  de  fa  pré- 
tendon  : mais  fon  Ordination  étoit  fi 
contraire  aux  loix  & aux  formes  Ec- 
cléfiaftiques , que  le  Concile  déclara 
qu’il  n’étoit  pas  Evêque  , & qu’il  n’a-  Zo2.  /.  4> 
voit  pu  en  exercer  les  fondions.  Ceux  c.  9. 
qui  l’avoient  protégé  furent  blâmés  ; & 
ceux  qu’il  avoir  ordonnés  furent  dégra- 
dés , Sc  jugés  indignes  de  tenir  aucun 
lang  dans  le  Clergé. 

Grégoire  de  Nazianze  avoit  été  élu 

I iiij 
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"r  _ , . ‘ par  les  fufïrages  du  peuple , & par  l’au- 
n torité  de  l’Empereur  j il  écoit  (ans  Sié- 
ge -,  celui  de  Conftantinople  étoit  va- 
cant. Il  avoir  été  chargé  du  foin  de 
cette  Eglife  , & on  lui  en  donnoit  le 
tirre.  Ainlî  cette  élection  pouvoit  palfer 
€reg.  Ntz.  pour  légitime.  Mais  Grégoire  qui  vi- 
•rar.  27.  vojc  faniS  ambition  , & qui  ne  vouloir 
. rien  entreprendre  contre  la  difcipline , 

ne  fe  croyoit  pas  engagé  à une  charge 
qu’il  n’avoic  pas  acceptée.  Il  protef- 
toit  qu’un  Prélat  fans  titre  ne  pouvoir 
prendre  polfeilion  d’une  Egliie  vacan- 
te , s’il  n’étoit  autorifé  par  un  Con- 
cile , & que  cette  conduite  irrégulière 
. qu’on  avoir  tenue  pour  lui , donnoic 
lieu  aux  Evêques  ambitieux  de  s’empa- 
rer des  Sièges  vacans  , aux  peuples  de 
les  établir  tumultuairement .,  & aux 
Métropolitains  de  les  dépoiféder  par  des 
confédérations  humaines.  » » 

Il  n’étoit  pas  difficile  de  fe  détermi- 
ner fur  deux  Sujets , dont  l’un  vouloir 
être  maintenu  dans  une  dignité  qu’il 
ne  méritoitpas,  & l’autre  ne  deman- 
doit  qu’à  y renoncer  quelque  droit 
qu’il  y eût , & quelque  digne  qu’il  en 
fût.  L’Empereur  qui  connoifloit  les 
grandes  qualités  de  Grégoire, le  deman- 
doit  pour  fon  Evêque.  Meléce  qui  l’ai- 


Digitized  by  Google 


ie  Grand.  Livre  II.  101 
moit  tendrement  , étoit  venu  princi-  - 
paiement  pour  l’inftaler.  Tous  les  Pe- 
res  d’un  commun  accord  en  convin- 
rent i & Grégoire  fut  le  feul  qui  eut 
de  la  peine  à confentit  à fon  éleétion. 
Il  fe  jetta  aux  pieds  de  Théodofe  , pour 
le  fupplier  de  détourner  le  coup  : mais 
ce  Prince  lui  repréfenta  , j Qu'il  étoit 
jujle  qu’on  donnât  la  conduite  de  cette  Egli - 
fe  a celui  qui  C avait  formée  avec  tant  de 
foin  j Que  l'amour  du  repos  & de  la  foli- 
tude  ne  devoit  pas  lui  faire  fuir  le  tra- 
vail , puifquil  y étoit  appelle'  ; J Que  ce 
confentement  du  Concile  étoit  une  marque 
vifible  de  la  volonté  de  Dieu  y Qu  êtant 
Evêque  de  cette  ville  Impériale  , il  pour- 
rait contribuer  au  rétabli/fement  de  la  Foi 
dans  tout  l’Empire  ; & que  fe  trouvant 
placé  au  milieu  de  l’Orient  & de  l’Occi- 
dent y il  deviendrait  comme  médiateur  , & 
r éunir  oit  peut-être  enjemble  ces  deux  moitiés 
du  monde  qui  étoient  malheureufement 
divifces  fur  le  Jujet  de  l’Eglife  d’Antio- 
che. 

Meléce  lui  repréfenta  les  mêmes  cho- 
fes  au  nom  de  toute  l’AlTemblée,  &l’o- 
bligea  par  fes  raifons  & par  fes  confeils 
à.  fubir  le  joug  qu’on  lui  impofoit , & à 
facrifïer  fon  repos  aux  intérêts  & aux. 

Iy 
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* V An  ^c^°’ns  l’Egli/è.  Ainfi  tout  confpira 
g à faire  violence  à fa  modeftie.  On  le 

„ i ir  niic  far  le  Trône  Epifcopal , où  le  peu- 

Carm.  de  P‘e  ^ *e  Cierge  > avoient  porte  maigre 
Vita  fua.  lai  quelque  tems  auparavant  5 & où 
il  n’avoit  pas  voulu  depuis  prendre  fa 
place.  Rien  ne  manqua  à la  folemnité 
de  cette  aftion.  Meléce  fit  la  cérémo- 
nie , l’Empereur  y aflïfta , tout  le  peu- 
ple y accourut , & plufieurs  Prélats  , 
enrte  lefquels  étoit  Grégoire  de  Nyf- 
fe  , firent  fur  ce  fujecde  très-éloquens 
difcours. 

XL  VI.  Après  qu’on  eut  ainfi  réglé  les  affai- 
res de  cette  Eglife,on  traita  des  points 
de  la  Foi.  Comme  la  plupart  des  Héré- 
fies  nouvelles  avoient  été  condamnées 
dans  le  Concile  de  Nicée , on  en  fit  lire 
les  Decrets , & on  les  confirma.  On 
\t$n.  produifit  enfuite  la  Confeflïon  de  Foi 
que  le  Pape  Damafe  avoit  autrefois  en- 
voyée à Antioche  \ & à fon  exemple 
on  condamna  l’erreur  d’Appollinaire  , 
qui  ruinoit  la  vérité  du  myftere  de  l’In- 
carnation. On  procéda  enfin  contre  les 
Macédoniens  , qui  nioient  la  Divinité 
du  Saint  Efprit , & qui  avoient  refufé 
depuis  peu  de  communiquer  arec  les 
Catholiques.  Pour  cet  effet , comme  le 
Symbole  de  Nicée  avoit  ajouté  à celui 
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des  Apôtres , par  voie  d’explication  , 
ce  qui  avoit  été  défini  touchant  la  Di- 
vinité du  Verbe  ; le  Symbole  de  Conf- 
tantinople  ajouta  à celui  de  Nicée  ce 
qui  regardoit  laperfonnedu  Saint-Ef- 
prit , Seigneur  & Maître  vivifiant , qui 
doit  être  également  adoré  & glorifié  avec 
le  Pere  & l:  Fils. 

. De  la  dctôrine  de  la  Foi  on  palTa  à X L V 1 1. 
des  réglements  de  difcipline.  L’entre- 
prifè  des  fept  Evêques  d’Egypte  venus 
pour  ordonner  Maxime  à Conftanti- 
nople,  donna  lieu  à renouveller  cet 
ancien  Canon,  que  l’ordination  des  Conc*l- 
Evêques  de  chaque  Province  Te  feroit  (~on‘  4*  5' 


ou 


par  ceux  de  la  même  Province 
par  ceux  qu’on  y voudroit  appeller  du 
voifinage.  Et  parce  qu’il  étoit  arrivé 
dans  le  temps  de  la  perfécution  , que 
quelques  Prélats  avoientpalTé  dans  des 
Provinces  étrangères  pour  les  affaires 
de  l’Eglife , ce  qui  pouvoir  troubler  la 
paix  ; on  régla  la  jurifdi&ion  de  cha- 
que Métropolitain  , & l’on  attribua  la 
décifion  des  affaires  des  Provinces  aux 
Conciles  Provinciaux.  Pour  faire  hon- 
neur à la  ville  Impériale  , & pour  com- 

fdaire  à l’Empereur  , on  déclara  que 
’Evêque  de  Conftantinople  auroit  le 
rang  & les  prérogatives  d’honneur 
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îof  Histoire  de  Theodose 
après  celui  de  Rome  , parce  que  Conf- 
tantinople  étoic  la  nouvelle  ou  la  fé- 
condé Rome.  Enfin  on  décida  plufieurs 
' chofes  touchant  la  forme  juridique  des 
accufations  contre  les  Evêques,  & l’on 
ellàyade  rétablir  l’ordre  dans  l’Eglife. 


XLVIII.  Les  Peres  du  Concile  , après  avoir 


ainfi  arrêté  les  points  de  Foi  & de  dis- 
cipline qu’ils  avoient  jugé  .néceflaires, 
les  rédigèrent  par  articles,  & les  adref- 
ferent  à Théodofe.  Ils  lui  écrivirent 


au  même  temps  une  lettre  Synodale  , 
par  laquelle  d’abord  ils  rendoient  grâ- 
ces à Dieu  de  l’avoir  mis  fur  le  Trône 


pour  la  paix  des  Eglifes  , Ôc  pour  l’af- 
' fermilTement  de  la  Religion.  Us  lui 
expofoient  enfuite  qu’ayant  été  afTem- 
blés  par  fes  ordres  , ils  avoient  d’un 
commun  accord  prefcrit  certaines  ré- 
gies Eccléfiaftiques  , ou  pour  condam- 
ner les  héréfics  y ou  pour  corriger  les 
abus  du  temps  ; & qu’ils  le  prioient  de 
confirmer  par  fou  autorité  ce  qu’ils 
avoient  fait,  & de  joindre  fon  fuflFrage 
aux  leurs , en  faifant  fceller  de  fon 
Sceau  Impérial  les  dédiions  du  Conci- 
le. Ils  finilfoient  par  des  vœux,  & fou- 
haitoient  que  fon  Régné  fût  fondé  fur 
la  paix  & fur  la  juftice  j qu’il  durât  une 
longue  fuite  de  générations  , & qu’il 
le  terminât  enfin  par  les  joies  du  Re- 


\ 
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gne  Célefte ...  Le  Concile  en  uioit  — — 
ainfi  fort  fagement  : car  outre  qu’il  L'An 
avoit  befoin  du  confentemenc  de  l’Em-  381» 
pereur  pour  faire  oblerver  fes  Ordon- 
nances, il  vouloit  tirer  de  lui  une  Let- 
tre de  confirmation  , comme  un  gage 
public  de  fa  Foi , afin  de  le  tenir  par- 
la plus  attaché  au  bon  parti , & doter 
aux  Hérétiques  toute  efpérance  de  pou- 
voir le  féduire. 

Quoique  les  Evêques  qui  compo-  X L I X» 
foient  cette  Alfemblée  fulfent  bien  dif- 
férens  de  moeurs  & d’inclinations  , ils 
étoient  convenus  de  tous  les  points 
propofés , & tout  alloit  être  terminé 
painblement , lorfqu’un  accident  im- 
prévu fît  naître  le  défordre  & la  divi- 
fîon.  Ce  fut  la  mort  de  Meléce  l’un  des 
deux  Evêques  d’Antioche , qui  avoit  été 
le  Chef,  tk  comme  l’Ame  de  ce  Con- 
cile. Toute  l’Eglife  d’Orient  le  pleura. 

Théodofe  qui  l’aimoit  comme  fon  pere, 

& qui  l’honoroit  comme  s’il  eût  tenu 
l’Empire  de  lui,  voulut  qu’on  lui  fît 
des  funérailles  qui  rellemblalfent  à un  Greg.  Nyff» 
triomphe.  Il  affifta  lui  - même  , & y Orat.infun » 
donna  des  marques  publiques  de  la  dou- 
leur  & de  fa  piété.  Le  corps  de  ce  faint 
homme  fut  mis  en  dépôt  dans  l’Egîife 
des  Apôtres, où  l’on  chantoit  des  Pieau- 
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- ; mes  à plufieurs  Chœurs  en  diverfes 

J4n  Langues , & où  le  peuple  accourant  en 
3 « 1 • foule,  porcoit  un  nombre  infini  de  cier- 

ges & de  flambeaux , & rapportoic  , 
comme  un  précieux  tréfor  , des  linges 
qu’il  avoir  fait  coucher  à fonvifage.  ' 

Les  Prélats  les  plus  éloquens  de  l’Af- 
thïloftorg.  femblée  firent  des  harangues  funèbres 
U $,r.  4*  en  fon  honneur,  & reprélenterent  les  v 
vertus  qu’il  avoit  pratiquées,  &lesper- 
fécutions  qu’il  avoit  foufFertes  pour  la 
Foi.  Après  qu’on  eut  achevé  de  lui  ren- 
dre tous  les  devoirs  de  piété , Théodofe 
ordonna  qu’on  reportât  à Antioche 
ces  précieufes  Reliques  , qu’on  les  con- 
'.  duiht  par  les  grands  chemins  , & qu’on 
ozom.  .7.  pjc  recevoir  dans  toutes  les  villes  , 

w • A U* 

quoique  ce  ne  fût  pas  la  coutume  des 
Romains.  Tout  Conftantinople  for  tir 
hors  des  portes,  & jamais  le  nombre  des 
habitans  ne  parut  plus  grand.  On  ac- 
courut de  toutes  parts  fur  la  route  pour 
accompagner  ce  corps  en  chantant  des 
Pfeaumes  , jufqu’a  ce  qu’on  l’eût  remis 
à Antioche  auprès  de  la  Châfle  du  faine 
Martyr  Babylas , un  des  plus  célébrés 
Archevêques  de  la  même  ville. 

L.  Cependant  Théodofe  répondit  ail 

Concile  ; & pour  confirmer  ce  qu’on 
idem . 1 7.  y avoit  défini,  il  publia  un  Edit  par  le-  * 

«• 
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quel  il  ordonnoit  que  la  Foi  de  Nicée 
fût  généralement  reçue  & approuvée 
dans  toute  l’étendue  de  Ton  Empire, '& 
que  toutes  les  Eglifes  fu fient  remifes 
entre  les  mains  des  Catholiques  qui 
confefloient  un  Dieu  en  trois  perfon- 
nes  égales  en  honneur  & en  puilïance. 
Pour  éviter  les  profefïïons  de  Foi  équi- 
voques, il  déclaroit  que  ceux-là  feule- 
ment feroient  tenus  pour  Catholiques 
qui  feroient  unis  de  Communion  avec 
certains  Prélats  qu’il  marquoit  dans 
chaque  Province,  & dont  il  connoif- 
foit  la  vertu  , ou  par  le  commerce 
qu’il  avoir  eu  avec  eux , ou  par  la  rc^ 
putation  qu'ils  avoient  depuis  long- 
tems  de  gouverner  faintement  leurs 
Eglifes. 

Il  y avoit  lieu  d’efpéreF  que  ce  Con- 
cile appuyé  de  l’autorité  du  Prince  au- 
roitde  grandes  fuites  pour  la  Religion, 
& que  le  fchifme  d’Antioche  qui  divi- 
foit  l’Orient  d’avec  l’Occident , feroit 
terminé  par  la  mort  de  Meléce  qui  en 
croit  la  caufe  innocente  :mais  quelques 
efprits  fa&ieux  s’étant  obftinés  à lui 
vouloir  donner  un  Succeffeur  , la  dis- 
corde fe  ralluma  ; & les  Orientaux 
eux-mêmes  fe  defunirent , & s’échauf- 
fèrent fur  ce  fujet. 


L‘\An 
58 1. 
Chryfoj}. 
Hom.  in 
S.  Eujl. 


Théodoret. 
L t.c,  17. 
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Ce  différend  avoir  commencé  fous 
l’Empire  du  grand  Conftantirt , qui  fur 
des  calomnies  inventées  par  les  Ariens, 
avoir  challe  d’Antioche  Euftache  Pa- 
triarche de  cette  ville  , &r  grand  dé- 
fenfeur  delà  Divinité  de  Jenis  Chrift. 
Les  Ariens  s’étant  emparés  de  Ton  Sié* 
ge  , & y ayant  mis  en  fa  place  cinq  ou 
lix  Evêques  de  leur  feéte  fucceffive- 
ment,  les  Catholiques  furent  opprimés: 
les  uns  cédèrent  à la  violence  \ les  au- 
tres demeurèrent  fermes  dans  la  Foi  , 
fous  la  conduite  du  Prêtre  Paulin  , Sc 
fe  nommèrent  Euftathiens.  Meléce  é- 
tant  devenu  depuis  Patriarche  par  le 
crédit  des  Ariens  qui  le  croyoient  de 
leur  communion  , Sc  s’étant  d’abord 
ouvertement  déclaré  contr’eux  , fe  vie 
tout-à-coup  abandonné  des  deux  par- 
tis. Les  hérétiques  qui  l’avoient  fait  éli- 
re étoient  piqués  de  fon  changement  *, 
les  Catholiques  louoient  fon  zélé,  mais 
ils  n’approuvoient  pas  fon  éle&ion. 

Comme  il  avoic  néanmoins  , outre 
une  grande  pieté , une  grande  douceur, 
& un  talent  merveilleux  pour  fe  faire 
aimer , il  attira  en  peu  de  tems  beau- 
coup de  peuple  à fa  communion.  Quel- 
ques-uns fe  détachèrent  de  Paulin  pour 
venir  a lui.  Plulîeurs  qui  gémilfoienï 
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depuis  trente  ans  fous  la  tyrannie  des 
Ariens  recoururent  à lui  d’autant  plus 
volontiers,  qu’il  avoir  eu  la  même  foi- 
bleffe  qu’eux , & qu’il  les  recevoir  avec 
beaucoup  de  condefcendence  & de  cha- 
rité. La  perfécution  qu’il  fouffrit  peu 
de  jours  après  , ne  fit  qu’augmenter  la 
vénération  qu’on  avoit  pour  lui , & le 
troupeau  qu’il  avoit  commencé  d’af- 
fembler  s’accrut, & fe  forma  de  lui  mê- 
me pendant  Ton  exil.  Quoique  les  Ca- 
tholiques de  cette  ville  fulTent  tous 
unis  dans  la  do&rine  , ils  étoient  fépa- 
rés  de  communion  , & s’affen.bloient 
en  deux  endroits  différens  ; les  uns  dans 
une  Eglife  que  les  Ariens  avoient  bif- 
fée à Paulin  , à caufe  du  refpeét  qu’ils 
avoient  pour  fon  âge,  & en  confédé- 
ration de  ce  qu’il  étoit  contraire  à Me- 
léce  ; les  autres  dans  une  Eglife  du 
fauxbourg  qu’on  appelloit  la  Palée , ou 
l’ancienne  Eglife. 

CeSchifme  fcandalîfa  tout  l’Orient. 
Lucifer  Evêque  de  Cagliari  en  Sardai- 
gne revenant  de  fon  exil  de  la  Thcbaï- 
de,  pafTa  par  Antioche  , & fe  chargea 
d’accommoder  ce  différend  : mais  ayant 
trouvé  les  Euftathiens  réfolus  de  ne 
point  communiquer  avec  un  Evêque 
établi  par  les  hérétiques , & d’ailleurs 
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110  Histoire  de  The  o do  se 
a étant  que  trop  porté  par  Ton  naturel 
dur  & inflexible  à ne  rien  pardonner 
en  matière  de  Religion  , il  ordonna 
Paulin  de  Ton  autorité  privée.  Il  crue 
que  le  parti  de  Meléce  , qui  paroifloic 
plus  difpofé  à la  paix  , fe  réüniroit  ai- 
lément  aux  Euftathiens , quand  il  ver- 
roit  à leur  tête  un  Evêque  qui  méri- 
toit  de  l’être  , & qui  n’avoit  jamais  eu 
aucun  commerce  avec  les  ennemis  de 
l’Eglife.  Mais  il  fe  trompa  : car  les  ami9 
de  Meléce  offenfés  du  tort  qu’on  lui 
faifoit , & de  ce  qu’on  n’avoit  pas  dai- 
gné les  confulter  , protefterent  qu’ils 
n’auroient  que  lui  pour  Palleur , & qu’il 
n’avoit  pu  être  dépofé  par  un  feul  Evê- 
que hors  de  Ton  détroit , & fans  avoir  . 
été  oui.  Ils  le  folliciterent  de  venir  en 
diligence  , & fe  lièrent  à lui  plus  étroi- 
tement qu’auparavant. 

Dès-que  ce  Prélat  fut  arrivé  d’Ar- 
ménie , oi\  il  avoir  été  long  tems  en 
éxil , ils  s’efforcèrent  de  le  faire  alfeoir 
.dans  un  même  Trône  avec  Paulin  , & 
prétendirent  même  qu’ayant  pour  lui 
le  plus  grand  nombre  , il  faifoit  com- 
me le  corps  de  l’Eglife  , & que  c’étoit 
aux  autres  communions  , qui  n’en 
étoient  que  les  membres  & les  partis,, 
à s’y  réiinir.  Pour  lui , comme  il  ne  dé- 
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firoit  que  la  paix  , il  fe  contenta  de  ■ ^ 
rentrer  dans  Ton  Eglife  du  Fauxbourg.  ^ 

Il  alla  voir  Paulin,  & le  pria  d'agréer 
qu’ils  gardalîent  en  commun  les  brebis 
que  le  Maître  du  troupeau  leur  avoir  Théodcret 
confiées  , & qu’ils  les  ralfemblaifent  /•  5 • c,  3. 
toutes  en  une  feule  Bergerie.  Il  propofa, 
pour  ôter  entr’eux  tout  fujet  de  divi- 
sion , que  le  Saint  Evangile  fut  mis  fur  le 
S iège  Epijcopal  ) qu’ils  fnjfent  ajfîs  tun 
dun  coté , l’antre  de  l'autre  ; & que  celui 
qui  furvivroit  a fin  collègue , demeurât 
fini  & paifible  pojfejfeur.  Paulin  refufa  la 
condition  , & ne  voulut  avoir  aucune 
Société  avec  un  homme  que  les  Ariens 
avoient  fait  Evêque. 

Cependant  cette  dillenfion  avoit  trou- 
blé toute  l’Eglife.  Paulin  qui  étoit  Ita- 
lien de  naiflance  , avoit  eu  plus  de 
moyens  de  prévenirl’EglifeRomaine,& 
tout  l’Occident  en  fa  faveur  j & le  Pape 
Damafe  , qui  le  connoifloit  poufr*  un 
homme  irréprochable  & dans  les  moeurs 
Sc  dans  fa  Foi,  avoit  pris  fon  parti.  Tout 
l’Orient  au  contraire  étoit  affectionné  à 
Meléce , comme  à un  Prélat  qui  ne 
cédoit  pas  à l’autre  en  vertu  , & qui  de 
plus  avoir  été  banni  trois  fois  pour  la 
défenfe  de  la  Foi.  Il  s’étoit  mêlé  un 
peu  de  pitié  à l’eftime  qu’on  avoit  pour 
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- lui  , quand  on  avoir  fout  qu’il  lou-ffrûit 
àvec  la  même  patience  la  perfécution 
des  Hérétiques  & celle  des  Catholi- 
ques , tk  que  lans  fe  prévaloir  de  les 
droits  , ni  de  Ton  crédit  , il  deman- 
doit  la  paix  , & ne  pouvoit  l’obtenir. 
Mais  quoiqu’on  trouvât  des  défauts  en 
leurs  éle&ions , on  ne  lai  ffoic  pas  d’ho- 
norer  leurs  perfonnes , & l’on  conve-r 
noit  de  part  & d’autre  que  Meléce  eut 
été  digne  du  Siège  d’Antioche  , s’il  n’y 
avoit  été  mis  par  les  Ariens  j & que 
Paulin  eût  mérité  d’être  ordonné  Evê- 
que , fi  c’eût  été  d’une  autre  Eglife  que 
de  celle  d’Antioche. 

Les  Ariens  ayant  enfin  été  chalïes 
de  cette  ville  en  vertu  de  l’Edit  de 
Théodofe  , Meléce  fut  mis  en  polfef- 
fion  de  toutes  leurs  Eglifes  préférable- 
ment à Paulin.  Mais  on  les  fit  conve- 
nir que  l’un  d’eux  venant  à mourir,  on 
ne  n^ttroit  perfonne  en  fa  place  , «Se 
que  toutes  les  Eglifes  demeureroient 
au  furvivant.QuelquesHiftoriens  ajoû.- 
t tent  que  cette  convention  fut  lignée  par 
fix  perfonnes  du  Clergé  les  plus  capa- 
. blés  de  leur  fuccéder , à qui  l’on  fit  fai- 
re ferment  de  ne  point  faire  élire  à cet 
Evêché , & de  ne  le  point  accepter  eux- 
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mêmes,  tant  que  l’un  des  deux  Patriar-  

dies  vivroit.  L ^ n 

Apres  toutes  ces  précautions  on  pou-  3 ® r* 
voit  croire  que  la  mort  de  Meléce  fe-  L IL 
xoit  ce(Ter  leur  divifion  , d’autant  plus 
que  ce  faint  homme  -en  mourant  avoir 
conjuré  les  Evêques  de  ne  lui  point 
donner  de  fuccelfeur , & de  laiiïer  Pau- 
lin feul  en  poifeflion  de  l’on  Eglife.Mais 
comme  on  vint  à parler  de  cette  affai- 
re , les  efprits  furent  partagés , félon 
qu’ils  étoient  portés  à la  paix  ou  à la 
difeorde.  La  plupart  des  anciens  Pré-  Gre~ 
iats  reprefenterent  à l’AfTemblée  , que 
ce  feroit  perpétuer  le  fchifme  que  d’é- 
lire un  nouveau  Patriarche  ; Que  ce- 
lui qui  reftoit , a voit  toujours  mené  une 
vie  fans  reproche;  Qu’il  étoit  d’un  âge 
à.  ne  pouvoir  vivre  que  peu  de  tems  ; 

& que  non- feulement  il  y avoit  de  la 
charité  à le  laiflér  mourir  en  paix, mais 
encore  de  la  juftice  à lui  tenir  la  paro- 
le qu’on  lui  avoit  donnée. 

Mais  les  jeunes  fournirent  au  contrai- 
re , qu’il  ne  falloit  pas  que  la  fuccefïîon 
de  l’Epifcopat  fiât  interrompue  en  un 
aufïi  faint  homme  que  Meléce;  Que 
paulin  étoit  la  créature  de  Damafe  ; 

Qu’il  avoit  été  ordonné  par  un  Evcque 
D’Occident  , qui  n’en  avoit  eu  ni  le 
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droit  , ni  la  commifîion  , & qu’ainfi 
l’Eplife  d’Orient  ne  pouvoit  le  recon- 
noitre  fans  fe  faire  tort. 

Grégoire  qui  préfidoit  alors  au  Con- 
cile , Sc  qui  n’avoit  accepté  le  Siège  de 
Conftantinople  que  dans  la  vue  de  ptu 
cifier  les  troubles  de  l’Eglife  , fut  fenft- 
blement  touché  de  cette  conteftation  , 
dont  il  prévoyoic  les  fâcheufes  fuites. 

Quand  ce  fut  à lui  a parler , il  s’op- 
pofa  fortement  à ceux  qui  propofoient 
une  nouvelle  élection  , & leur  remon- 
tra que  cette  proportion  étoit  non- feu- 
lement contraire  à la  paix  , mais  en- 
core à l’honneur  & à la  bonne  foi  ; 
Qu’ils  dévoient  avoir  plus  d’égard  au 
bien  public  , qu’à  des  prétentions  par- 
ticulières ; Que  l’Epifcopat  étoit  un , & 
qu’il  ne  falloir  pas  faire  une  fi  grande 
différence  entre  les  Evêques  de  l’Orient 
6c  ceux  de  l’Occident  ; Que  s’ils  avoient 
tant  de  paiïion  d’ordonner  un  Patriar- 
che d’Antioche,  la  mort  de  Paulin  con- 
fumé  d’années  & de  travaux  , leur  en 
. donneroit  bientôt  l’occafion  ; & qu’ainfi 
ils  ne  perdoient  rien  à le  laiffer  feul  en 
fon  Siège,  puifqu’ils  joüiroient  du  droit 
de  lui  donner  un  fuccdïèur  après  fa 
mort , 6c  qu’ils  auroient  fàtisfait  à leur 
■confcience  en  donnant  la  paix  à 1 E- 
gli&. 
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Quelque  fage  que  fût  cet  avis , tous 

les  jeunes  Evêques  le  rej  etterent,&  n’al-  V An 
legucrent  d’autres  raifons  , flnen  qu’ils  381. 
n’avoient  point  eu  de  part  à l’accord 
pafle  entre  les  deux  Evêques  d’Antio- 
che ; & que  puifque  Jefus-Chrift  avoir  Na* 
voulu  paroître  en  Orient , il  étoit  jufte 
que  l’Orient  l’emportât  fur  l’Occident^ 

Ils  entraînèrent  une  partie  des  anciens, 

Î[ui  craignoient  d’exciter* un  plus  grand 
chifme  en  leur  réfiftant.  Ils  follicite- 
rent  puiflamment  Grégoire  ; mais  l’a- 
yant trouvé  inflexible  , ils  le  regardè- 
rent comme  parti  fan  des  Occidentaux, 

& ne  le  purent  plus  louffrir.  Un  pro- 
cédé fl  dérai fonnable  déplut  fi  fort  à 
Grégoire,  que  ne  voulant  pas  confen- 
tir  à leur  injuftice  , & délefpérant  de 
les  ramener  à la  raifon  , il  fortit  du  Sy- 
node j & de  la  maifon  Epifcopale  où 
l’on  s’alfembloit , & réfolut  de  renon- 
cer à fon  Evêché , puifqu’il  ne  pou- 
voit  pas  y faire  tout  le  bien  qu’il  avoir 
cfperé.  , ' 

Théodofe  informé  de  ce  délbrdre  ne  l j 1 j. 
défiroit  rien  tant  que  de  l’arrêter.  Tl  1 

exhortoit  les  uns  & les  autres  à s’unir 
pour  l’intérêt  commun  de  la  Religion. 

Il  approuvoit  le  fentimentde  Gré- 
goire. Mais  la  conspiration  des  autres 


Digitized  by  Google 


1 1 6 Histoire  de  Theodose 
jj ^ devint  fi  générale  , qu’il  crut  qu’il  n’é- 
„ n toit  pas  honnête  de  leur  ôter  la  liberté 
^ !*  des  lu  Stages,  & qu’il  ne  Seroit  pas  pofi- 
fible  de  réduire  un  fi  grand  parti.  Il  n’y 
avoit  plus  rien  à efpêrer  , finon  que  les 
Evêques  d’Egypte  de  Macédoine  , 
qu’on  attendoit  chaque  jour  , apportas- 
sent enfin  le  calme.  L’Empereur  ne  les 
avoit  pas  appellés  d’abord  au  Concile  j 
les  premiers , parce  qu’ils  favoriSoient 
Maxime  ; les  Seconds  , parce  qu’ils 
ctoienc  dépendans  de  l’Eglife  d Occi- 
dent. Mais  pour  l’affaire  d’Antioche  il 
croyoit  qu’ils  pourroient  Servir  les  uns 
& les  autres  à maintenir  les  droits  de 
Paulin  ; ceux  d’Egypte , parce  que  le 
Concile  d’Alexandrie  avoit  approuvé 
fon  ordination  -,  ceux  de  Macédoine  , 
parce  qu’il  étoit  lié  de  communion 
avec  le  Pape  Dama  Se.  Mais  quand  ils 
arrivèrent , ils  ne  penSerent  qu’à  faire 
caflèr  l’éle&ion  de  l’Archevêque  de 
Conftantinople. 

Timothée  Patriarche  d’Alexandrie 
proteftoit  quelle  n ’étoit  pas  légitime  , 
puifqu’il  n’y  étoit  point  intervenu.Ceux 
qu’il  avoit  amenés , piqués  de  ce  qu’on 
ne  les  avoit  pas  attendus , Se  liguèrent 
avec  lui.  Encore  qu’ils  fiflènt  profefi- 
Carm.  ^on  d’htyiorer  Grégoire  chacun  en  par- 

Vita  f*a.  ticulier  , 
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tîculier  , & qu*ils  n’euflent  aucune  per-  — . 

fonnne  déterminée  qu’ils  voulurent  L’An 
mettre  à fa  place  , ils  ne  taillèrent  pas  581* 
de  s’en  prendre  à lui , en  haine  de  ceux 
qui  la  voient  élu.  Pour  couvrir  néan- 
moins leur  paillon  de  quelque  appa- 
rence de  juftice , ils  alléguèrent  que  Idem. 
contre  les  Canons  il  avoir  pâlie  de  l’E-  e$rLc' 
vêché  de  Safime  à celui  de  Nazianze  , 

& de  ce  dernier  à celui  de  Conftanti- 
nople.  Quoiqu’un  mauvais  ufage  eût 
alors  allez  autorifé  contre  les  loix  an- 
ciennes ces  fréquentes  tranflations , ce 
reproche  ne  convenoit  point  à Gré  Hicronyrre 
goire  , quoiqu’en  ayent  écrit  quelques  de  Sirip. 
tuteurs  Eccléfiaftiques. Car  deux  Me-  rujltl-  l- 
tropolitains  ayant  au  même  tems  peur- 1'  ‘ * . 
vu  à l’Evêché  de  Safime,  il  l’avoit  cédé 
pour  le  bien  delà  paix,  &;  n’y  avoit 
jamais  fait  les  fondions  ; & fon  Pere 
l’ayant  appellé  depuis  à Nazianze,  pour  „ 
en  etrp  allure  dans  le  gouvernement  4l 
de  cette  Eglife  , il  y travailla  comme  e>-  46. 
Coadjuteur  , & non  pas  comme  Titu- 
laire. Ainfi  il  ne  lui  étoit  pas  difficile  de 
fe  juftifier  là  deffiis , & de  défendre  fa 
promotion. 

Les  Evêques  qui  l’avoient  élû , & LT, 
cjui  en  étoientmal  fatisfaits,  l’auro  ent 
volontiers  abandonné^  mais  par  bienfé- 

K. 
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' ance  ils  foûtenoient  ce  qu  ils  avoient 
fait.  Grégoire  ennuyé  d’être  le  jouet 
des  pallions  des  hommes  qui  l'accu- 
’ foient  ou  le  défendoient  par  caprice  3 
fe  lervit  de  cette  occafion  pour  exécu- 
ter le  deirein  qu’il  avoir  depuis  long- 
temps de  fe  retirer.  Il  entra  dans  le 
Concile  , &:  dit  aux  Evêques  .,  Qu'il  les 
j upplioit  de  laijjer  là  ce  qui  le  regardait  9 
& d;  ne  penfer  qu'a  la  paix  & à l'union 
de  l'Eglifi  ; que  puifiquil ’ était  la  eau  fi  de 
la  ten.pt te  , il  vouloit  bien  comme  un  au*, 
tre  Jouas  être  jette  dans  la  mer  j Qu  il 
avait  reçu  l'Epifcopat  contre  [on  gré  , & 
qu'il  le  rendoit  avec  joie  comme  un  dépôt 
qu'on  lui  avoit  confié  ; Qu  aujfi  - bien  fin 
âge  & fis  infirmités  lui  dévoient  faire  fou- 
haiter , après  tant  d'agitations  , un  inter- 
valle de  filitude  & de  repos  t pour  fie  difi. 
pofier  a bien  mourir.  Il  leur  dir  adieu  , 
les  conjurant  , puifqu’il  leur  ôtoit  le 
principal  fujet  de  leur  divilion , de  fe 
réüuir  en  tout  le  refte  , & de  lui  don- 
ner un  fuccelEeur  qui  fût  zélé  pour  le 
bien  de  l’Eglifc  , & pour  la  défenfe  de 
la  Foi. 

Ce  difeours  furprit  les  Evêques,  mais 
il  ne  leur  déplut  pas.  Les  uns  eurent  le 
plaifrr  de  voir  tomber  de  foi-même  ce 
.qu’on  avoir  fait  fans  eux  5 les  autres 
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furent  bien  aifes  d’être  délivrés  de  la  — ; — —* 
peine  de  foutenir  ce  qu’ils  fe  repentoient  ^ ^ n 
d’avoir  fait.  La  démillion  de  l'Arche-  3 S1* 
vêque  fut  reçue  , & il  lortit  de  l’Aflèm- 
blée  fans  que  perfonne  fît  aucune  ins- 
tance pour  le  retenir.  Quelques  Saints  c c 
Prélats  fe  bouchèrent  les  oreilles  , de  j.  6 
peur  d’entendre  (a  démiiïion  , & Sor- 
tirent avec  lui. 

Il  ne  reftoit  plus  qu’à  faire  agréer  L V L 
Son  delSein  à l’Empereur.  Il  l’alla  trou- 
ver , & après  l’avoir  Supplié  d’établir  la 
paix  dans  le  Concile , & de  retenir  par 
Son  autorité  ceux  que  la  crainte  de 
Dieu  n’y  retenoit  pas , il  lui  demanda 
la  permillion  de  Se  retirer.  Théodofe  à 
<qui  l’on  n’avoit  pas  acccoutumc  de  de- 
mander de  pareilles  grâces , fut  Surpris 
de  cette  priere,  & tâcha  par  de  fortes 
conlîdérations  de  l’arrêter  ; il  voulut 
même  s’entremettre  pour  le  maintenir 
dans  Sa  dignité.  Mais  l’Archevêque  lui 
représenta  qu’il  n’étoit  pas  d’un  Empe- 
reur auflTi  jufte&  auiïi  pieux  qu’il  éroit 
de  préférer  les  intérêts  d’un  particulier 
à ceux  de  toute  l’Eglife  -,  6c  que  pour 
lui , il  Se  croyoit  obligé  de  faire  ce  Gt- 
crifice  de  Son  Siège  , en  un  tems  oïl  (a 
vieille  lie  & lés  maladies  ne  lui  iailToîent 
prefque  plus  âë  force  pour  a {lifter  j£>o, 


Digitized  by  Google 


lloHlSTOIRÏ  DE  ThEODOSE 

troupeau  que  par  les  vœux  & par  Tes 

L ^ H prières. 

T Après  s’être  afiurédu  confencement 

L V 1 **  de  l’Empereur  ■ il  alfembla  le  peuple 
dans  fa  Cathédrale , & prononça  en 
Gtrg.  Kaz.  Pr^eace  de  £ous  les  Pcres  du  Concile, 
Or  ut.  31.  ce  dernier  & célébré  fermon,où  il  ren- 
dit compte  de  Ton  adminiftration  & de 
fa  conduite.  Il  repréfenta  l’état  de  l’E- 
glife  de  Conftantinople , comme  elle 
s’y  étoit  accrue,  ce  qu’il  avoir  fait  ou 
foufFert  pour  ce  fujet.  Il  expliqua  la 
dodrine  qu’il  avoir  prêchée  -,  & fe  con- 
fiant en  fon  innocence , à l’exemple  de 
Samuel  &:  de  Saint  Paul  , il  prit  fes 
Auditeurs  à témoin  de  fon  delintéref- 
fement,  & du  foin  qu'il  avoir  eu  , après 
leur  avoir  annoncé  l’Evangile , de  le 
lelferrer  en  lui-même  , & de  confer- 
ver  la  pureté  de  fon  Sacerdoce.  Il  ex- 
polà  en  peu  de  mots  les  principales  cau- 
ses de  fa  recraire  , qui  étoient  les  con- 
teftations  qu’il  voyoi.t  élevées  dans  l’E- 

tlife , les  reproches  importuns  qu’011 
jann  urar  de  traiter  les  Hérétiques  avec 

31-  &+ 9‘  *roP  de  {lu^ceur , & de  n’avoir  rien  en 
fon  train  , en  fa  table  , ni  en  fa  per- 
fonne  qui  marquât  la  grandeur  de  fon 
rang  : ce  qu’on  appelloit  mai  foutenir 
fst  dignité , & condamne]:  trop  ou  ver- 
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tement  le  luxe  & le  fafte  féculier  des 
autres. 

Enfin  après  avoir  exhorté  le  Peuple 
à retenir  la  Foi  qu'il  lui  avoit  enlei- 
gnée  , les  Hérétiques  à fe  convertir  > 
les  Courtifans  à le  corriger,  les  Evê- 
ques aie  réunir , & à quitter  leurs  Siè- 
ges comme  lui , s’ils  pouvoient  par-là 
contribuer  à la  paix  •,  après  avoir  fou- 
haité  pour  fuccelfeur  un  homme  de 
bien  , qui  fans  manquer  de  charité  & 
de  condefccndancc  eût  le  courage  de 
fe  faire  des  ennemis  pour  la  juftice  : il 
prit  congé  de  chacune  de  fes  Fgliles,  &: 
furtout  de  fa  chere  Anaftalîe  , puis  de 
toutes  les  Sociétés  & de  tous  les  Ordres 
de  la  ville.  Il  les  pria  de  fe  fouvenir  de 
lui  & de  fes  travaux,  dont  il  ne  deman- 
doit  autre  rçcompenfe  que  la  permif- 
fion  de  fe  retirer.  Au  lieu  des  applau- 
dflTemens  accoutumés  on  n’entendit  que 
plaintes  & que  fanglots  durant  ce  dis- 
cours : chacun  fe  retira  dans  fa  maifon 
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fondant  en  larmes  ; & l’Archevêque  at- 
tendri ; mais  pourtant  infléxibledans  fa 
réfolution,  alla  jouir  des  douceurs  de 
la  folitude  qu’il  avoit  toujours  tendre- 
ment aimée. 


Théodofe  qui  regardoit  comme  une  L V 1 1 1, 
des  plus  importantes  affaires  de  l’Em- 
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izi  Histoirï  i>e  Th  fodosi 
pire,  le  choix  d’un  nouvel  Archevêquô' 
de  Conftantinople  , entra  le  lendemain 
dans  le  Concile , & Te  plaignit  de  ces 
‘ difputes  8c  de  ces  diflènlions  conti- 
nuelles , dont  les  Carholiques  étoient 
(candalifés,  & dont  les  Hérétiques  ti- 
roient  de  grands  avantages.  Il  témoi- 
gna aux  Evêques  le  déplaifir  qu’il  avoir 
eu  de  voir  Grégoire  obligé  de  quitter 
le  Siège  de  fa  ville  Impériale , où  il 
l’auroit  fallu  appeller  quand  on  ne  l’y 
auroit  pas  trouvé  établi,  furtout  après 
les  ferv;ces  qu’il  avoir  rendus  à cette 
Eglife  , 8c  les  dangers  qu’il  y avoit  cou- 
rus en  y rétablilfant  la  Religion.  Il  leur 
dit  Que  quelque  peine  qu  il  eut  eue  a lui 
accorder  fon  congé  , en  un  ttrr.pt  ou  l'E- 
glife  avoit  tant  de  befoin  de  Prélats  Javans^ 
pafibles  . & faints , il  avoit  bien  voulu  a 
fon  infante  prière  y confintir  pour  le  bien 
de  la  paix  mais  qu'il  les  priait  de  lui  cher- 
cher un  homme  qui  pût  remplir  dignement 
fa  place  , & de  s'accorder  fi  bien  fur  ce 
choix  , qu'il  n'y  eût  plus  entreux  aucune 
divifton. 

Il  leur  ordonna.de  faire  chacun  un 
mémoire  de  ceux  qu’il  jugeroit  capa- 
bles de  cette  charge  , & de  lui  préfen- 
ter  tous  ces  noms  dans  une  feule  feuil- 
le , afin  qu’il  pût  en  choifir  un  entre 
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tous  les  autres.  Les  Evêques  contens 
d’êcre  venus  à bouc  de  leur  deffein , & 
rélolus  d’appaifer  Théodofe  , qui  leur 
paroiiïoit  mal  fati&fait  de  leur  condui- 
te paffée  , jetterent  les  yeux  fur  divers 
Sujets  de  leur  connoiflance.  Comme 
il  étoient  occupés  à cette  recherche  , 
Neétaire  né  à Tarfe  en  Cilicie,  d’une 
ancienne  maifon  de  Sénateurs  , qui 
avoir  exercé  la  charge  de  Gouverneur 
de  Conftantinpple  , étant  prêt  a s’en 
retourner  en  Ton  pais , alla  voir  par  ha- 
zar d Diodore  Ion  Evêque,  pour  fçavoir 
de  lui  s’il  n’avoit  rien  à lui  ordonner 
avant  Ton  départ.  Ils  s’entretinrent  de 
diverles  affaires  : & comme  Diodore 
avoir  l’efpric  rempli  de  cette  nomina- 
tion -,  dont  il  étoic  peut-être  embaraffé, 
ri  conüdéra  plufieurs  fois  Nectaire  ; 
trouvant  de  la  douceur  dans  Ton  entre- 
tien, &:  quelque  chofe  de  majeftueux 
& de  vénérable  dans  Ton  air  & fur  fort 
vifage , i!  réfolut  de  le  propofer. 

Sans  fe  découvrir  néanmoins  à lui , 
il  le  pria  de  l’accompagner  chez  un 
Evêque  de  Tes  amis  , à qui  il  le  préfen- 
ta  avec  beaucoup  d’éloge.  Il  lui  recom- 
manda enfuite  Neétaire  en  fecrec , & 
le  follicita  fortement  de  lui  donner  fon 
fufifee , & d’écrire  fon  nom  avec  les 
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autres.  Ce  Prélat , qui  étoic  apparent 
mcnr  chargé  de  drelfer  la  feuille  , & de 
la  porter  à l’Empereur , fe  moqua  de 
la'priere  que  lui  faifoit  Diodore  mais  il 
ne  laifla  pas  de  mettre  Ne&aire  au  nom- 
bre des  Prétendans,  quoiqu’il  ne  recon- 
nût rien  en  lui  de  plus  recommanda- 
ble que  fa  vieiîleiTe  & là  bonne  mine. 

L Empereur  ayant  demandé  peu  de 
jours  après  le  mémoire  des  Evêques  , 
l’examina  attentivement  \ & après 
avoir  lû  & relu  les  noms  de  ceux 
qu’on  propofoit  pour  fuccéder  à Gré- 
goire j il  s’arrêta  à celui  de  Ne&ai- 
re  , à qui  l’on  penfoit  le  moins.  Il  le 
nomma  à l’Archevêché  de  Conftanr 
tinople  , foit  qu’il  le  connût  plus  que 
les  autres,  parce  qu’il  étoit  de  la  Cour, 
l'oit  qu’il  le  crût  plus  propre  è entrete- 
nir la  paix  dans  les  conjonélures  pré- 
fentes. Car  outre  que  c’étoit  un  efprit 
doux  & accommodant , il  n’avoit  ni 
d allez  grands  talens  pour  donner  de 
l’ombrage  , ni  dallez  grandes  vertus 
pour  être  à charge  à ceux  qui  nevou- 
droient  pas  l’imiter.  Neétaire  , que 
Diodore  avoir  prié  de  différer  fon  voya- 
ge jufqu’alors  , apprit  cette  nouvelle  , 
& ne  la  put  croire.  La  plupart  des  Pe- 
jres  du  Concile  furent  étonnés  de  çe 
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choix  , & fe  demandoicnt  les  uns  aux  — ■ - 

autres,  qui  étoit  ce  Aéélaire  s (Cou  il  ve-  ^ J^n 
mit  , & quelle  étoit  fa  profeffion.  Mais  5^  i-* 
lorlqu’ils  apprirent  qu’il  n’avoit  pas 
mené  une  vie  allez  pure  pour  mériter 
d’être  élevé  tout  d’un  coup  au  Sacerdo- 
ce , & que  de  plus  il  n’étoit  pas  encore 
baptifé  , ils  crurent  que  l’Empereur 
avoir  été  furpris  ,&  que  le  feul  hazard, 
comme  il  arrive  quelquefois  en  ces  ren- 
contres,avoir  préfidé  à cettenomination. 

Ils  remontrèrent  donc  humblement  l X-I.- 
à Théodofe,  qu’avec  tout  le  refpeét  & 
toute  la  déférence  qu’ils  avoient  pour 
fès  volontés  , ils  ne  pouvoient  s'empê- 
cher de  trouver  en  Ne&aire  des  défauts 
elTentiels  & canoniques  ; que  fon  âge 
& les  emplois  difîérens  qu’il  avoir  eus 
fous  les  Empereurs , lui  avoient  donné- 
une  grande  expérience  des  chofes  du* 
monde,  mais  qu’il  n avoir  jamais  paiTc 
par  aucun  degré  de  Cléricature,  & que 
n’ayant  pas  reçu  le  baptême  ; il  n’étoic 
gueres  en  état  d’être  Evêque.  Quoiqu’il 
n’y  eût  rien  de  fi  jufte  que  cette  re- 
montrance-, l’Empereur  avoit  remar- 
qué tant  de  paffion  & de  cabales  en 
ceux  qui  la  faifoient , qu’il- crut  qu’a- 
près  avoir  challe  l’autre  Archevêque  , 
ils  vouloient  encore  exclure  celui-ci , , 
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ni»  Histoire  de  Theodoje 
pour  dTayer  de  mettre  quelqu’un  de 
leurs  partilans  en  cette  place.  ]1  perlifl 
ta  dans  fon  avis , & les  Evêques  s’y 
rendirent  fans  répugnance. 

Ainfi  Nedaire  fut  élu  par  l’autorit£ 
du  Prince  , qui  le  trouvoit  engagé  à 
fon  éledion  , par  le  confentemenr  du 
peuple  qui  admiroit  fon  honnêteté  8c 
fa  douceur , & par  les  fu  fl  rages  du  Sy- 
node qui  craignoit  de  déplaire  à Théo- 
dofe.  Il  fut  baptifé  ; & comme  il  étoir 
encore  revêtu  de  (a  robe  de  Néophy- 
te , il  fut  fait  Evêque  , lans  avoir  ap- 
porté autre  difpofirion  à l’Epifcopat 
que  celle  de  ne  l’avoir  pas  brigué.  Com- 
me il  n’avoit  prefque  aucune  connoifi- 
fance  des  matières  Eccléfiaftiques  , oit 
lui  lailfa  Ciriaque  Evêque  d’Adanes  en 
Cilicie  , Evagre  de  Pont , que  Grégoi- 
re de  NylTe  avoir  fait  Diacre , 8c  quel- 
ques autres  Eccléfiaftiques  de  fçavoir 
8c  de  piété,  les  uns  pour  le  former  dans 
les  fondions  Epifeopales  , les  autres 
pour  le  garantir  des  lurprifes  des  Héré- 
tiques. Sa  vie  depuis  fon  ordination  fut 
exemplaire  , &c  fa  Foi  toujours  ortho- 
doxe:mais  il  eut  tant  de  facilité  8c  d’in- 
dulgence pour  tout  le  monde  , 8c  une 
fi  grande  indifférence  pour  la  Difcipli- 
11e , que  les  Ariens  s’en  fcroient  nora- 
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blement  prévalus , li  l’Empereur  pour  ■ . 
réparer  la  faute  qu’il  avoic  faite  ne  les  L'An 
eût  réprimés , & n’eût  pris  fur  foi  la  vi-  381. 
gilance  & la  vigueur  qui  manquoient 
à cet  Archevêque. 

Cette  affaire  étant  ainfi  terminée  , LXIII, 
on  ne  penfa  plus  qu’à  la  conclufîon  du 
Concile.  Ceux  qui  n’avoient  pas  affifté 
aux  premières  îcances  fignerent  ce 
qu’on  avoir  décidé  contre  les  Héréfies 
& contre  les  abus  qu’on  avoir  con- 
damnés. Neétaire  fut  marqué  au  nom- 
bre de  ces  Evêques  principaux  , qui 
étoient  comme  les  centres  de  la  corn- 
rnunion  dans  leurs  Provinces.  Théodo- 
fe  de  fon  côté  renouvella  fes  Edits  en  ’• 
faveur  de  la  Religion  -,  & pour  fermer 
le  Concile  par  quelque  cérémonie  d’é- 
clat , il  fit  tranfporter  à Gonftantino-  ZozomJ.j. 
pie  le  corps  de  Saint  Paul  ,qui  en  avoir  c.  xo* 
été  autrefois  Evêque  , &que  les  Ariens 
avoient  fait  mourir  inhumainement  à 
Curcufe  * , ou  il  avoir  cté  relégué  par  * pet-te 
Conftantius.  Tous  les  Peres  allèrent  au-  vn\e  à'Ar- 
devant  de  ces  vénérables  Reliques  , même. 
bien  loin  au-delà  de  Calcédoine  ,&  les 
conduihrent  comme  en  triomphe  dans  v 

la  Ville.  L’Empereur  commanda  qu’on 
les  mît  dans  uneEglife  que  Macédonius 
avoir  fait  bâtir  après  s’être  emparé  du  - 
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zxS  Histoire  de  Theodose 
Siège  de  ce  Saint.  Par  ce  moyen  lePer- 
lécuceur  même  contribuoic  a la  gloire 
du  Martyr  , 8c  Théodofe  faifoit  con- 
noîerc  par  l’honneur  qu’il  rendoit  à la 
mémoire  des  Prélats  qui  étoient  morts 
pour  la  détente  de  la  Foi  , le  peu  de 
cas  qu’il  faifoit  de  ceux  qui  la  combat- 
toient  pendant  leur  vie. 

Aiiitl  fe  termina  vers  la  fin  du  mois 
de  Juillet  ce  Concile  , que  l’Orient  re- 
connut pour  Œcuménique,  8c  que  le 
- Pape  Saint  Grégoire  mit  depuis  au  nom- 
bre des  quatre  qu’il  révéroit  comme 
les  quatre  é vangiles.  Les  pallions  par- 
ticulières , 8c  les  intérêts  perfonnels 
troublèrent  le  cours-  de  cette  Afi'em- 
blée  ; mais  la  vérité  ne  laitîa  pas  de 
s’y  établir  contre  l’erreur  des  Macédo- 
niens. Ainfi  Dieu  réunit,  pour  la  con- 
firmation de  fa  Foi,  les  efprits  des  hom- 
mes qu’il  abandonne  quand  il  veut  à 
leur  préoccupation  8c  à leur  fens  , 8c 
tire  des  conteftations  8c  des  défordres 
qui  n ai  lient  quelquefois  dans  la  Reli- 
gion, les  fruits  que  là  Providence  a def- 
tiné  d’en  tirer. 

Les  Evêques  s’étant  féparés  pour  al- 
ler chacun  dans  fon  Eglife , Théodo- 
fe partit  pour  aller  joindre  fon  Ar- 
mée, que  Promoie  un  de  fes  Généraux 
avoit  eu  ordre  de  ralfembler  à l’entrée 
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cle  laMyfie.  Les  Huns , les  Scyriens  & 
les  Carpodaques  mêlés  enfemble  a- 
voient  fait  irrruption  de  ce  côté- là , tk 
avoient  jetté  une  fi  grande  frayeur 
dans  toutes  les  Provinces  voifines  , 
que  tout  le  peuple  de  la  campagne 
avoit  abandonné  fes  moiflons  , Sc 
s’étoit  retiré  en  défordre  dans  les  vil— 
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les  éloignées.  L’Empereur  les  ralîiira 
par  fa  préfence  ; & apres  avoir  fait  la 
revue  de  fon  Armée  , marcha  droit 
aux  ennemis  , & leur  donna  barail  e 
peu  de  jours  apres.  Les  Hiftoriens  ne 
rapportent  d autres  circonftances  de 
cette  expédition  , finon  qu’il  remporta 
une  célébré  viéfoire  , & qu’il  défit  cet- 
te armée  de  Barbares  , dont  la  plupart 
furent  tués , & le  relie  obligé  de  fe  re- 
tirer dans  leur  pais , d’où  ils  n’oferent 
plus  fortir.  Depuis  cette  défaite  , les 
Troupes  fe  crurent  invincibles  fous 
Théodofe  ; & les  Peuples  perfuadés  Zoz.  &U- 
qu’on  ne  pouvoit  les  troubler  défor- 
mais impunément  , reprirent  le  foin 
& la  culture  des  terres.  Alors  les  per- 
tes palPées  fe  réparèrent , & l’Empire 
joiiitdu  fruit  du  gouvernement  jufte  & 
glorieux  de  Théodofe.  - 

Ce  fut  environ  ce  temps  que  le  Roi  LX  V. 
de  Perfe  réfolut  de  lui  envoyer  une  ‘ 
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»—  ■ Ambailade  folemnelle , pour  lui  de- 

L An  mander  Ton  amitié  , & pour  conclure 
381.  avec  luj  Ulie  alliance  conftante.  Ces 
Qrof.  Hifi.  <jeux  Mations  pretque  toujours  armées 
Tune  contre  l’autre  , ou  pour  le  régle- 
ment des  limites , ou  fur  d’anciennes 
prétentions  des  différends  imprévus 
qui  arrivent  Couvent  entre  des  Etjits 
également  puiffans  & voifins , entrete- 
noient  depuis  long-temps  une  guerre  , 
qui  n’étoit  interrompue  que  par  quel-; 
ques  intervalles  de  paix  , & par  des 
trêves  de  quelques  années.  Conftan- 
tius  avoir  entrepris  pluffeurs  fois  de 
palfer  le  Tygre  ou  l’EupIirate  , 8c  d’é- 
tendre fes  frontières  de  ce  côté  - là  r 
mais  il  avoir  rarement  réufîi  ; & s’il 
avoit  remporté  de  tems  en  tems  quel- 
ques avantages  par  fes  Généraux , it 
ZSmm'tan.  avoit  toujours  été  vaincu  , lorlqu’il  y 
b if.  avoit  été  en  perfonne.  Mais  le  mal- 
heur n’étoit  tombé  que  (ur  l’Empereur 
8c  fur  fes  troupes  ; foit  que  les  Per- 
fes  n’euffent  voulu  que  défendre  leurs 
villes , foit  qu’ils  n’eulïent  fçû  profiter 
de  leur  vidoire  , ils  n’avoient  pas  pris 
un  pouce  de  terre  fur  l’Empire. 

Julien  continua  la  guerre  : mais 
ayant  été  rué  dans  un  combat , & l’Ar- 
mée qu’il  avoit  engagée  dans  le  pays  en- 
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nemi  le  trouvant  fur  le  point  de  périr  — p— 
ou  par  les  armes,  ou  par  la  famine , les  ^ 
Officiers  s’alTemblerent  pour  choifir  un 
Chef  capable  de  les  tirer  de  la  néeef- 
iïté  ou  ils  ctoient , & jetterent  les  yeux 
fur  Jovien,  qu’ils  élurent  Empereur  dit 
contentement  de  toute  l’Armée.  Ce 
Prince,  qui  le  trouvoit  chargé  de  répa- 
rer la  faute  que  fon  Prédécelfeur  avoir 
faite,  chercha  tous  les  moyens  de  com- 
battre,& remporta  mêmequelque  avan- 
tage fur  les  ennemis  en  quelques  ren- 
contres. Mais  Sapor  Roi  de  Perfe  , qui 
fçavoit  que  les  Romains  étoient  réduits 
à manger  la  chair  de  leurs  chevaux  , 
n’a  voit  garde  d’en  venir  aux  mains  • 
avec  eux  , & vouloit  les  biffer  conlu- 
mer  par  la  faim.  Cependant  quoiqu’il 
les  vît  en  cette  extrémité  , & qu’il 
pût  n’en  pas  laitier  échaper  un  feul  , il 
craignit  le  défefpoir  de  tant  de  braves 
gens , &c  confidéra  que  ce  qu’il  acquer- 
roit  par  un  Traité  feroit  plus  alluré 
que  ce  qu’il  pourroit  gagner  a force 
d’armes.  Il  envoya  donc  le  premier 
leur  faire  des  proportions  de  paix, com- 
me par  uneefpece  de  grâce. 

Cette  modération  qu’il  faifoit  paroî- 
tre  ne  lailfoit  pas  d’étre  bien  rude  : car 
outre  qu’il  les  tint  quatre  jours  en  né- 
gociation , en  un  temps  où  ils  endu- 
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2 3 z Histoire  de  The  on  as  s 
u — ; ■ roient  une  faim  extrême  , il  leur  impo** 

L An  fa  jgg  conditions  honteufes  , que  l’ex*. 
trémité  où  ils  étoient  leur  fit  accepter. 
Ces  conditions  furent  : Que  l' Empereur 
eéderoit  aux  Perfes  cinq  Provinces  fur  le 
rAmmian.  Tygre  » avec  divers  Châteaux  •>  Qu'il  leur 
{.  ij,  remettrait  les  villes  de  Nifîbe  & de  Sjnga- 
re  ; & furtout  quil  s'engagerait  a ne  don- 
ner aucun  f cours  a Arface  Roi  d'Armé- 
nie contre  la  Perfe , quoiqu'il  fut  un  des 
plus  fidèles  alliés  de  l'Empire.  Jovien 
fut  contraint  de  figner  ces  articles  ;•  8>C. 
quoiqu’on  le  preflàt , quand  il  fut  hors, 
de  danger  , de  rompre  cet  accord  que 
la  feule  néceflité  lui  avoit  fait  faire  , 8c 
que  les  Habitans  de  Nifibe  lui  offrilfent 
de  fe  défendre  eux- mêmes  , 8c  d’arrê- 
ter , comme  ils  avoient  fait  plufieurs 
fois , toute  la  puilfance  du  Roi  de  Per— 
fe  , il  ne  pue  confentir  à aucune  pro- 
pofition  de  rupture,  & ne  voulut  point 
violer  la  foi  que  le  malheur  du  temps- 
l'avoit  forcé  de  donner.  Ainfi  les  ota- 
ges furent  renvoyés  de  part  8c  d’autre, 
8c  la  paix  fut  conclue  entre  les  deux 
Couronnes  pour  trente  ans. 

Ce  Traité  fut  depuis , une  fource  de 
divifion.  Les  Perfes  enflés  de  cet  heu- 

’Ammian. 
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doienc  qu’une  occafion  de  fe  relever 


reux  fuccès  croyoient  pouvoir  tout  en- 
treprendre , & les  Romains  ne  deman- 
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des  pertes  qu’ils  avoient  faites.  Comme 
l’Arménie  étoit  entre  les  deux  Empi- 
res, elle  pouvoit  donner  un  grand  poids 
aux  affaires  : aufli  on  difputoit  des  deux 
côtés  à qui  pourroit  s’en  rendre  maî- 
tre. Sapor , après  s’être  tenu  quelque 
temps  en  repos  , rélolut  de  s’emparer 
de  ce  Royaume.  Il  follicitoit  la  Ko- 
bleffe  de  le  rendre  à lui  ; il  y forçoit 
le  peuple  pat  des  courfes  continuelles 
qu’il  faifoit  jufqu’au  milieu  du  Pais  -,  & 
ayant  attiré  , par  des  carefles  & des 
témoignages  d’amitié,  le  Roi  Arface  à 
une  entrevue,  il  l’arrêta,  & le  fit  mou- 
rir dans  la  Citadelle  d’Agabane. 

Para  fils  d’Arface'oraiçmant  le  même 
traitement,  s’alla jetter,  par  lesconfeiîs 
de  la  Reine  famere,  entre  les  bras  des 
Ivomai'ns.  valéns  qui  âvCÎT  t 

Jovien  , le  reçut , & l’envoya  à Néo- 
céfarée , où  il  le  fit  traiter  & élever  en 
Roi.  Il  commanda  quelque  tems  après 
à Térence  un  de  fes  Lieutenans  de  ra- 
mener ce  jeune  Prince  en  Arménie  , 8c 
de  le  mettre  en  poffeflîon  de  fes  Etats 
qui  le  redemandoient.Encore  que  l’Em- 
pereur eût  pris  de  grandes  précautions, 
& qu’il  eût  commandé  à Térence  de 
ne  mener  aucunes  troupes , 8c  de  ne 
fe  trouver  pas  au  couronnement  d* 
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Roi , Sapor  ne  laiifa  pas  de  Te  plaindre 
qu’on  amftoit  l’Arménie  , & qu’on 
manquoit  à un  des  principaux  articles 
du  dernier  Traité.  Il  entra  avec  une 
armée  dans  ce  Royaume  j & n’ayant 
pû  fe  faidr  de  la  pet  Tonne  du  Roi,  qui 
s’étoit  fauve  dans  des  montagnes , où 
il  demeura  cinq  mois  caché  , où  il 
ravagea  le  pais , & prit,  après  un  fté- 
ge  très-difficile  , le  fort  d’Artogeraffie  , 
où  la  Reine  Mere  s’étoit  renfermée- 
avec  les  tréfors  du  feu  Roi. 

Valens , qui  voyoit  la  perte  de  l’Ar- 
ménie inévitable,  n Ton  n’y  remédioir, 
promptement , envoya  ordre  au  Com- 
te Arinthée  de  marcher  vêts  ce  côté- 
la  avec  l’armée  qu  il  commandoit , 
& de  lecourir  les  Arméniens , li  Ton 

T-  • • * 

ne  ceïioit  de  les  attaquer.  Sapor,  qui 
favoit  être  humble  & fuperbe  félon  les 
temps , s’arrêta  dès  qu’il  eut  appris  que 
l’armée  de  TEmpireapprochoit.  Il  vou- 
lut s’aflurer  de  l’efprit  du  Roi  Para,  en 
lui  promettant  une  alliance  tk  une 
protection  inviolable  , & l’engagea  , 
par  le  confeii  de  quelques  Coureifans 
qu’il  avoit  gagncs,de  fe  défaire  de  deux 
Mini  (1res  qui  le  fervoient  très-fidelle- 
rr.ent.  Cependant  il  envoya  dés  Aro- 
balfadeurs  à la  Cour  de  Confiant  ino- 
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pïe , pour  y repréfenter  que  l’Empereur  ■ 
n’avoic  aucun  droit  d’affifter  le  Roi  ^ 
d’Arménie;  & que  s’il  continuoit  de  3^J» 
fe  liguer  avec  lui , & de  lui  envoyer 
des  armées,  c’étoicune  infraction  , donc 
le  Roi  de  Perfc  feroit  contraint  de  fe 
venger. 

Valens  ne  fie  pas  grand  cas  de  certe 
Ambaflade,&  ne  répondit  autre  chofe, 
finon , Qu’il  ne  fe  mêlait  pas  des  différends 
des  Perjes  avec  les  Arméniens  *,  Qu  il  e'toit 
libre  aux  Souverains  d'envoyer  fur  leurs 
terres  des  armées  félon  qu’ils  le  jugeoient 
a propos  pour  le  bien  de  leurs  affaires  ; 

Qu’il  ne  faifoit  aucune  ligue  au  préjudice 
des  Traités  ; mais  quil  avoit  plus  de  droit 
de  protéger  le  Roi  dé  Arménie } que  Sapor 
n’en  avait  de  l'opprimer  ; & que  f l’un 

■*  • ^ • I)  f-r-*  • t fi  * 

etoit  contre  la  jet  a un  s rane , * »«."•«■  esott 
contre  la  jujlice  & contre  tous  les  droits 
des  gens.  Sur  cela  il  renvoya  les  Am- 
balïadeurs.  Sapor  prit  cette  réponfe  Ammîan. 
pour  une  rupture  ouverte  , leva  des^ 
troupes , & fit  de  grands  préparatifs  de 
guerre  pour  le  printemps.  L’fmpereur 
de  fon  côté  envoya  contre  lui  le  Com- 
te Trajan&  Vadomaire  Roi  des  Aile— 
mans  , avec  ordre  d'obferver  les  Per- 
fes  ,8c  de  ne  faire  aucun  aéte  d’hoftîli- 
té  contr’eux  qu  a la  derniere  extrémité» 
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~jj ~ Ces  deux  Généraux  marchèrent  avec 
» les  Légions  vers  la  frontière  -,  prenant 
' * • toujours  des  portes  commodes  pour 

l’Infanterie  qui  faifoit  toute  la  force 
de  leur  armée.  Là  ils  fe  tenoient  ler- 
rés , & reculoient  même  exprès  lorf» 
qu’ils  voyoient  approcher  l’ennemi  , 
de  peur  qu’on  ne  les  acculât  d’avoir  été 
les  premiers  à rompre  la  trêve.  Mais 
enfin  les  Perfes  étant  venus  pour  les 
forcer  , dans  la  penfée  qu’ils  fuyoient 
par  lâcheté , & non  par  prudence  , 
il  fallut  nécelfairemtnt  en  venir  aux 
mains.  Le  combar  fut  rude  , 8c  Sapor 
fut  contraint  de  fe  retirer  à Ctefiphon- 
te  , après  avoir  perdu  la  bataille  & de- 
mandé lui-même  une  trêve  qui  lui  fus 
incontinent  accordée. 


v-*v.|  vuuaiu  vcmoiëric  inc 

les  affaires  d'Arménie  , écrivoient  à 
l’Empereur  qu’il  falloir  y envoyer  un 
autre  Roi  ; que  tout  y étoit  en  défor- 
dre  *,  que  Para  traitoit  mal  fes  Sujets, 
& qu’il  les  obligeroit  par  fon  orgueil 
à fe  jetter  entre  les  bras  du  Roi  de  Per- 
fe  : ce  qui  feroit  d’une  grande  confé- 
quence  pour  l’Empire.  Yalens  l’ayant 
fait  prier  de  le  venir  trouver , fous  pré- 
texte de  conférer  avec  lui  fur  les  affai- 


res préfentes,  le  laifTa  à Tarfe  en  Cilicie 
lans  lui  rien  dire  , 8c  lui  donna  grançt 
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«ombré  d’Officiets , en  apparence  pour 
le  fervir  , mais  en  effet  pour  le  garder. 
Ce  jeune  Prince  s’étant  apperçû  de  l'a 
prifon  , & craignant  même  pour  fa  vie, 
le  fauva  un  matin  avec  tant  de  dili- 
gence , qu’encoie  qu’il  fût  pourfuivi 
par  des  chemins  coupés  6c  accourcis  , 
il  gagna  les  Etats , lans  donner  dans 
les  piégés  qu’on  lui  avoit  tendus  en  plu- 
lîeurs  endroits.  11  fut  reçu  de  fes  peu- 
ples avec  beaucoup  de  joie,  8c  diflîmu- 
lant  tous  les  fujets  qu’ilavoit  de  feplain- 
dre  de  l’Empereur  , il  demeuroit  dans 
la  fidélité  qu’il  avoit  jurée  à l’Empire. 

Mais  ceux  qui  commandoient  dans 
l’Arménie  6c  dans  les  Provinces  voifi- 
nes  craignant  qu’il  ne  livrât  fon  Royau- 
me aux  Perles  , écrivirent  contre  lui 
à la  Cour  , 6c  l’accuferent  d’entretenir 
des  intelligences  fecrétes  avec  les  en- 
nemis , d’avoir  fait  mourir  deux  de  fes 
Miniftres  alfèéfionncs  à Ion  fervice  8c 
aux  intérêts  de  l’Empire  , 8c  furtout  de 
fè  mêler  d’enchantemens  8c  de  magie. 
Plufieurs  témoignoient  qu’il  avoic  le 
(ecretde  transformer  les  hommes,  ou 
de  les  confumer  par  des  langueurs  in- 
curables. Ceux  qui  l’avoient  pourfuivi 
diioient  pour  s’excufer  de  l’avoir  man- 
4ÿié,  qu’il  leur  avoit  falciné  les  yeux. 
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Valens,  qui  étoit  crédule  & défiant  ,& 
qui  n’appréhendoit  rien  tant  que  de 
périr  par  des  maléfices  , manda  lecret- 
»temenc  , que  par  force  ou  par  artifice 
on  le  délivrât  d’un  homme  fi  dange- 
reux : ce  qui  fut  exécuté  peu  de  temps 
après  dans  un  feftin  , où  ce  jeune  Prin- 
ce fut  inhumainement  afiaffiné. 

Sapor  étonné  de  la  perte  de  la  der- 
nière bataille,  & plus  encore  de  la  mort 
du  Roi  d’Arménie  , avec  qui  il  efpéroit 
pouvoir  prendre  des  mefures  infailli- 
bles contre  les  Romains  , eut  recours 
aux  négociations.  Il  envoya  Arface  un 
des  principaux  Seigneurs  de  la  Cour  , 
pourpropofer  à l’Empereur  déterminer 
leurs  différends  à l’amiable,  & de  rui- 
ner de  concert  l’Arménie  qui  n’avoit 
plus  de  Roi , & qui  étoit  l’unique  cau- 
fe  de  leurs  divifions  & de  leurs  guerres. 
Valens  rejetta  la  propofition  , & ré* 
pondit  qu’il  s’en  tenoit  aux  anciens 
Traités, & qu’il  ne  vouloit  rieninnover.  . 

Après  plufieurs  détours  on  en  vint 
aux  menaces , & peu  de  temps  après  on 
fe  prépara  des  deux  cotés  à la  guerre. 
Valens  fit  faire  des  levées  dans  le  pais 
des  Scythes  ; réfolut  d’entrer  dans  U 
Perle  avec  trois  corps  d’armée  au  com- 
mencement du  printemps.  Sapor  foiii- 
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cita  Tes  alliés  de  lui  envoyer  du  fecours,  — «• 

& alTembla  une  grande  armée  II  pré-  ^ ^ 
vint  même  les  Romains,  & fejetta  fur  3^J* 
quelques  Provinces  voifines  qu’ils  a- 
voient  nouvellemenr  aquiies.  La  ré- 
volte  des  Gots  étant  arrivée  là-dclïus., 
il  fallut  tout  fouffrir  des  Perfes , & fai- 
re la  paix  avec  eux  à des  conditions 
peu  honorables  , mais  nécelTâires. 

Sapor  joüilîbic  des  avantages  qu'il  LX  VL. 
avoit  tirés  des  conjonéturesdes  affaires}  * 

& comme  il  avoit  été  nourri  à la  guer- 
re dès  fa  jeunefle  , il  penfoit  toujours  à 
de  nouvelles  entreprifes , & fon  ambi- 
tion d ms  un  âge  fort  avancé  , n’étoit 
point  diminuée.  Mais  lorfqu’il  fçut  que 
Théodofe  étoit  Empereur  & qu’il  eut 
appris  les  grandes  qualités  dont  il  étoit 
doué  ,&  les  grandes  aélions  qu’il  avoit 
faites , il  lui  envoya  une  célébré  Am- 
LafTade  ; & foit  qu’il  fût  touché  de  la 
réputation  de  ce  Prince , foit  qu’il  crai- 
gnit de  perdre  fous  lui  ce  qu’il  avoit 
aquis  fous  fes  PrédécefTeurs,  il  chargea 
Tes  Ambalfadeurs  de  lui  dire  de  fa  part, 

Qu  il  fe  rcjouiffoit  de  fa  promotion  à l'Em- 
pire % Qu  après  avoir  eu  guerre  avec  qua- 
tre Empereurs  , qu'il  pouvait  fe  vanter 
d avoir  vaincus  en  plufieurs  rencontres  , 
il  était  bien-aifs  d en. trouver  un  avec  pi 
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140  Histoire  de  Theodos* 
il  put  vivre  dans  une  parfaite  intelligence  ; 
Qu'il  le  prioit  de  lui  accorder  fan  amitié  , 
& de  vouloir  bien  qu'il  paffàt  le  re/le  de 
fis  jours  en  paix  dans  fin  alliance.  Il  lui 
ofFroit  même  Je  Terminer  les  ancien- 
nes conteftations  des  deux  Nations  , & 
de  régler  leurs  prétentions  fur  l’Armé- 
nie & fur  l’Ibérie , par  un  accommode- 
ment raifonnable. 

Théodofe , qui  (avoir  combien  la 
paix  étoit  nécelfaire  à l’Empire, & com- 
bien coûtent  aux  peuples  les  guerres , 
lors  même  qu'elles  (ont  glorieules  aux 
Rois  qui  les  ont  entreprifes , entendit 
ces  ouvertures  de  paix  avec  joie,  & ré- 
pondit aux  Ambalîadeurs,  Qu  il  remer- 
ciait leur  Roi  des  offres  qu'il  lui  fdif  oit  faire, 
& quil  ï a fur  oit  de  fin  amitié  \ Qu  ayant 
été  appelle  à l’Empire  , il  avoit  travaillé 
a terminer  les  guerres  quil  avoit  trouvées, 
mais  qu’il  avoit  évité  de  s’en  attirer  de  nou- 
velles ; Que  fis  Prédeceffeurs  fans  doute 
avaient  eu  des  fujets  de  rompre  avec  les 
Perfis  *,  mais  que  pour  lui , il  répondroit 
toujours  aux  intentions  des  Princes  qui 
voudraient  bien  vivre  avec  lui  ; & que 
leur  Adaitre  étant  dans  cette  réfolution  , 
ne  pouvoit  cboifir  un  ami  plus  fincere  , ni 
m plus  fidèle  allié.  L’Empereur  avoit 
reçu  ces  AmbajTadeujs  avec  une  mag- 
nificence 
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tiificence  extraordinaire  ; & après  les  ■ •+ 

avoir  retenus  quelque  temps  en  faCour,  ^ 
pour  régler  avec  eux  les  principales  af-  3^2* 
faircs  des  deux  Empires , il  les  renvoya 
comblés  de  riches  pré  (eus  , & remplis 
de  l'admiration  de  fa  grandeur  & de  fa 
bonté. 

En  ce  même  temps  arrivèrent  à Conf-  LXVIII, 
tantinople  quelques  Prctres  députés  du 
Cofix'ile  d’Aquilée  , qui  venoit  de  con- 
damner deux  Evêques  d’Illyrie  con- 
vaincus d’être  Ariens.  Ils  demandèrent 
audience  à l’Empereur  , 8c  lui  préfen- 
terent  des  Lettres  de  cette  Alïemblée  , 
dont  Ambroife  de  Milan  & Valérien 
d'Aquiléeétoient  les  chefs.  Ces  Prélats, 
après  avoir  rendu  grâces  à Théodoie  ^:e°d°rt* 
d’avoir  délivré  l’Eglife  d’Orient  , de  ' î"  c’ 
l’opprdïïon  des  Ariens , fe  plaignoient 
à lui  du  deflTein  qu'on  avoît  pris  a Cons- 
tantinople de  donner  un  SuccelTeur  à 
Meléce  t ce  qu’ils  regardoient  comme 
une  perfécution  qu’on  alloit  faire  à 
Paulin  , qui  avoir  toujours  été  de  leur 
communion.  Ils  le  prioient , pour  re- 
médier à ces  défordres , de  faire  afTem- 
bler  à Alexandrie  un  Concile  de  toute 
l’Eglife  Catholique,  8c  de  le  confirmer 
par  Son  autorité  Impériale.  Théodofc  * 
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qui  n’avoic  pas  de  plus  grande  paffion 
que  celle  de  voir  finir  cous  les  diff  érends 
Eccléfiaftiques  , leur  auroic  volontiers 
accordé  ce  qu’ils  demandoient  ; mais 
parcequ’il  ne  vouloir  rien  faire  fans 
confeil , & qu’il  craignoit  d’aflembler 
des  efprics  deia  aigris  & difficiles  à réu- 
nir , il  écrivit  aux  Evêques  d’Orient , 
& les  pria  de  revenir  à Conftantinople 
au  commencement  de  l’été  prochain , 
pour  y délibérer  enfemble  fur  la  propo- 
fition  des  Occidentaux. 

Peu  de  temps  apres  l’Empereur  re- 
çut d’autres  Lettres , par  lefquelles 
les  Evêques  d’Occident,  après  lui  avoir 
repréfenté  de  nouveau  la  neceflité  d’un 
Concile  univerfel  , pour  condamner 
l’héréfie  d’Apollinaire  , pour  détermi- 
ner ceux  avec  qui  il  falloic  communi- 
quer , pour  examiner  l’éleélion  de  Fla- 
vien  , & pour  pacifier  tous  les  troubles 
de  l’Eglile,  le  prioient  de  convoquer 
cette  Affemblée  , & d’agréer  qu’elle  fe 
tînt , non  pas  à Alexandrie  , mais  à 
Rome.  L’fmpereur  Gratien  le  fouhai- 
toit  , & agiffoit  de  concert  avec  les 
Evêques.  Théodofe  , qui  connoiffoit  la 
dclicateffe  des  Oriencaux  piqués  d’une 
fauffe  émulation  contre  les  autres  , & 
jaloux  de  certains  droits  qu’ils  s’attri- 
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buoienc  vainement, prévoyoit  qu’ils  au-  - 
roient  peineà  fe  réfoudre  d’aller  a Rome, 
il  fçavoic  qu’ils  ne  fouffriroient  jamais 
qu’on  touchât  à ce  qu’ils  avoient  fait  à 
Conftantinople , & qu’ainft  la  divifion 
s’augmenteroit  au  lieu  de  s’appaifer.  Il 
n’écoit  pas  trop  porté  lui-même  à pro- 
curer un  nouveau  Concile  , où  l’on  le 
propofoit  de  donner  atteinte  à celui 
qu’il  avoit  fait  tenir  l’année  d’aupara- 
vant. C’eft  pourquoi  il  ne  fe  preftk  pas 
de  répondre  ni  à Gratien , ni  aux  Evê- 
ques , jufqu’à  ce  qu’il  eut  reconnu  les 
intentions  de  ceux  qu’il  avoit  man- 
dés. 

Cependant  Maxime  recommença  les 
intrigues.  Chatte  de  Conftantinople  , 
& rebuté  par  Théodofe  , il  s’étoit  re- 
tiré dans  Alexandrie  auprès  du  Patriar- 
che qui  l’avoit  trop  légèrement  favo- 
rifé.  La,  fongeantaux  moyens  de  trou- 
bler encore  l’Eglife,  il  menaçoit  ce  bon 
vieillard  de  le  chaffer  lui- même  de  Ion 
Siège  , s’il  n’achevoit  de  l’établir  dans 
celui  de  Grégoire  de  Nazianze.  Peut- 
être  en  feroit-il  venu  à bout,  fi  le  Gou- 
verneur d’Egypte  connoittànt  combien 
cet  efprit  étoit  remuant  & dangereux , 
»e  lui  eût  commandé  de  fortir  de  la  vil- 
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■ ■■  ■ . le.  Il  fut  contraint  de  vivre  à 1a  cam- 

L An  pagne,  oà  il  fe  tint  en  repos  malgré 
lui  durant  quelque  temps.  Mais  au  pre- 
mier bruit  de  la  convocation  d’un  Con- 
cile général  à Rome  , il  partit  promp- 
tement , & fe  rendit  en  Italie  , pour 
prévenir  ceux  qui  n’étoient  pas  enco- 
re informés  de  la  vie  fcandaleufe  , & 
de  fonintrufion  a l’Epifcopat.  Il  alla 
trouver  l’Empereur  Gratien  , & con- 
noilïant  fon  zèle  pour  la  Religion  Ca- 
tholique , il  lui  préfenta  un  livre  qu’il 
fe  vantoit  d’avoir  compofé  contre  les 
Ariens. 

Après  cela  il  s’adreflà  aux  Evêques  , 

' & leur  dit  , Qd  après  tant  de  mauvais 
traitemens  qu'il  avoit  repus  en  Orient , il  v 
venod  enfin  en  des  lieux  ou  la  jufiiee  étoit 
reconnue  t & oit  les  Prélats  perfecutès 
avoient  toujours  trouvé  leur  afile  ; Que  fou 
Ordination  étoit  Canonique  , faite  par  plu- 
Jieurs  Evêques , autorifèe  par  le  Patriar- 
che d . lie x an drie  , exécutée  à la  vérité 
dans  un:  maifon  particulière  , mais  en  un 
temps  ou  les  Ariens  occupaient  malheu- 
reusement toutes  les  Eglifes  ; & que  cepen- 
dant on  avait  maintenu  Grégoire  t & l'on 
vernit  d’élire  Neüdire  a fan  préjudice.  Il 
leur  montra  fes  Lettres  de  communion- 
atvèc  Pierre  d-’Aléxaudrie , de  u oubli» 
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.ïîen  de  ce  qui  pouvoir  les  toucher  de  . ~ 
pitié  pour  lui , & les  animer  contre  les  L’sfn 
Orientaux,  dont  il  favoit  qo’ils  avaient 
Lujet  d’être  mécontens- 

Par  ce  difcours  artificieux  il  réveillai 
les  pallions  de  plufieurs  qui  étoient  dé- 
jà préoccupés  contre  l’Eglife  d’Oricnt  ; 

& la  fageflè  de  Saint  Ambroife  ne  fur 
pas  à l’épreuve  de  la  difiimulation  de 
cet  hypocrite.  Ces  Prélats  le  reçurent 
dans  leur  communion  comme  un  hom- 
me de  bien  qu’on  perfécutoit  en  Orient, 

& qui  avoir  droit  , félon  les  Canons  , 
de  demander  l’Evêché  de  Conftantino- 
ple.  Comme  ils  n’étoient  pas  pourtant 
îuffifammenr  informés  de  l’affaire,  ils 
en  renvoyèrent  le  jugement  au  Conci- 
le qui  devoir  bientôt  s’affembler  de 
toutes  les  parties  du  monde  , & fe  con- 
tentèrent d’écrire  à Théodofe  , pour  le  yjppend. 
prier  d’avoir  égard  aux  intérêts  de  Ma-c cd.  TW. 
.xime  , autant  que  la  paix  de  l’Eglife  le  P*  ,0S* 
pourroit  permettre. 

Pendant  que  ces  chofes  fe  pafToient  L X X I. 
en  Occident,  les  Evêques  d’Orient  con- 
voqués une  fécondé  fois  par  l Empe- 
reur  , fe  rendoient  à Conftantinople. 

La  plupart  de  ceux  qui  s’y  étoient 
trouvés  l’année  d’auparavant  y revin- 
rent , & ceux  qui  ne  purent  fortir  de 
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— leurs  provinces  donneient  leurconfcn- 

L An  temcnt  par  écrit,  & pouvoir  d’agir  en 
381.  ]eur  nom.  Il  n’y  eut  que  Grégoire  de 
Nazianze  qui  n’y  voulut  avoir  aucune 
part,  &c  qui  s’en  excufa  fur  le  peu  de 
fruit  qui  revenoit  ordinairement  de  ces 
Aflemblées  tumultueufes,  & fur  fes  in- 
firmités qui  ne  lui  permetcoient  pas 
d’entreprendre  ce  voyage. 

Aufli-rôt  que  ces  Prélats  furent  ar- 
rivés , Théodofe  leur  communiqua  la 
propofition  que  faifoient  les  Evêques 
d’Italie  , & voulut  avoir  leurs  avis  fur 
le  Synode  général  qu’on  auroit  voulu 
convoquer  à Rome.  Ils  répondirent  , 
Qu’ils  ns  refuf oient  pas  de  contribuer  À 
r dffermijfement  de  la  Foi , & a la  réunion 
de  l’Eglifc  i mais  qu’ils  le  prioient  de  con- 
fide'rer  qu’il  n’y  avait  point  de  raifons  fî 
prenantes  pour  les  faire  aller  Jî  loin  ; Que 
durant  que  l’Occident  jouifoit  et  une  pro- 
fonde paix , l’Orient  avoït  été  agité  de 
cruelles  tempêtes  ; & qu  après  ces  perfécu- 
tions  les  Bglifes  avoient  befoin  de  la  pré- 
fence  de  leurs  Pafteurs  ; Qu'au  rcjle  Us 
n avoient  le  confentement  de  leurs  Confrè- 
res , que  pour  le  Concile  de  Conftantino- 
ple  , & qu’il  ne  refloit  pas  ajfez,  de  temps 
pour  les  confulter  fur  le  fujet  de  celui  tde 
Rome. 
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Ils  firent  la  même  reponfe  à ceux 
qui  les  avoient  invités  à ce  Concile.  Ils 
ajoutèrent  une  profelïion  de  Foi  fur 
la  Trinité  & fur  l’Incarnation  j ôc  après 
leur  avoir  rendu  compte  de  l’éleétion 
de  Neétaire  & de  celle  de  Flavien , ils 
le  prièrent  de  vouloir  les  approuver  , 
& de  quitter  leurs  afFeétions  particu- 
lières pour  l’intérêt  commun  de  l’Egli- 
fè.  Ils  députèrent  même  trois  Evêques 
de  leur  corps  vers  ceux  d’Italie  , pour 
leur  témoigner  le  defir  qu’ils  auroient 
eu  de  les  voir,  & de  les  alïurer  de  leur 
amour  pour  l’union  , tk  de  leur  zèle 
pour  la  Foi.  L'Empereur  voyant  fous 
ces  démonftrations  d’amitié  & de  R/e- 
ligian  beaucoup  de  froideur  & d’indif- 
férence dans  leur  efprit , reçut  leurs 
exeufes , & crut  qu’il  Falloir  empêcher 
une  Alfemblée  qui  feroit  compofée  de 
deux  partis  déjà  tout  formés,  & qui  ne 
produiroit  vraisemblablement  que  des 
troubles  pareils  à ceux  qu’il  avoit  vûs 
avec  tant  de  déplaifir  à Cohftantino- 
ple.  Il  manda  donc  à l’Empereur  Gra- 
tien  , & aux  Evêques  d’Italie  , Qu'il 
avoit  fait  de  fèrieufes  réflexions  fur  la  de- 
mande qu'on  faifoit  et  un  Concile  Œcumé- 
nique a Rome  , & cjue  les  Prélats  de  fon 
' £mpire , qu'il  avoit  confultés  là  - dejfus  , 
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— ■ ••  lui  avoient  allégué  la  difficulté  du  voyage 
L An  en  une  ffiifon  avancée , & le  peu  d'appa- 
} 8 i.  renct  qu'il  y avoit  qu  ils  puffient  abandon- 
ner leurs  Eglifes  , pour  fe  trouver  a une 
Affiemblée  qui  n'étoit  pas  fi  néceffiaire  de- 
puis celle  de  Confiantinople  ; Qu  il  n avoit 
pu  refiler  à ces  rai/ons  , mais  qu’il  les 
priait  d’être  perfitadés  qu'il  contribuerait 
a la  paix  de  tout  [on  pouvoir  , & qu'il 
y port  croit  tous  ceux  qui  dépendaient  de 
lui. 

JLXXII.  Cependant  les  Gots  de  la  fuite  d’A- 
thanaric  étoient  arrivés  en  leur  Pais. 
Comme  ils  n’en  avoient  été  chafles 
pour  aucun  fujet  de  haine  particulière 
qu’on  eût  cbntr’eux , ils  y furent  reçus 
ians  aucune  difficulté.  La  fidélité  qu’ils 
avoient  gardée  à leur  Prince  jufqu  a la 
fin,  paroilToit  loüable  même  aux  Bar- 
bares : & Fritigerne,  à qui  il  impor- 
toit  de  faire  valoir  un  fi  bon  exemple, 
les  retenoit  volontiers  auprès  de  lui,& 
les  favorifoit  en  toute  rencontre. 

Ceux-ci  ne  celfoient  de  raconter  les 

Î grandes  chofes  qu’ils  avoient  vues  dans 
a Cour  de  Confiantinople , & de  louer 
furtout  la  magnificence  & la  bonté  de 
Théodofe.  Ils  entresenoient  le  Roi  & 
le  peuple  des  civilités  qu’il  avoit  faites 
à Athanaric  , & des  honneurs  qu’il  lt£ 
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avoir  tendus  après  fa  mort.  Ils  raon- 
troienr'les  préfens  qu’il  leur  avoit  faits: 
ils  redifoient  les  paroles  obligeantes 
qu’il  leur  avoit  dites;&  à force  de  par- 
ler des  grandes  qualités  de  l’Empereur , 
ils  réduifirent  toute  leur  nation  , quel- 
que. prévenue  qu’elle  fût  contre  lui , à 
le  craindre  & à l’eftimer. 

Fritigerne  qui  fe  voyoit  avancé  en  LXXIII* 
âge , qui  craignoit  les  révolutions , & 
qui  d’ailleurs  fçavoit  connottre  & pri- 
fer  la  vertu,  réfolutde  rechercher  l’al- 
liance ik  la  proteélion  d’unPrince  qu’on 
lui  repréfentoit  fi  puiflànt  & fi  géné- 
reux. Il  propofa  fon  delTeinà  l’armée. - 
Les  Capitaines  8c  les  foldats  y confen- 
tirent  ; les  uns  touchés  du  bon  traite- 
ment qu’on  avoit  fait  à leurs  compa- 
gnons ; les  autres  excités  par  l’efpéran- 
ce  de  fervir  un  Empereur  libéral  8c: 
bienfaifant.  Lé  Roi  follicita  lesGrotui> 
gués  qui  étoient  allociés  avec  lui  de- 
puis plufieurs  années,  de  prendre  le- 
même  parti  : mais  ils  le  refulerent , foie: 
qu’ils  fullent  prefTés  d’aller -joindre  le-  . 
gros  de  leur  nation  , dont  ils  s’étoient  . . -J 
féparés  -,  foit  qu’ils  efoéraflent  que  leur. 
Cavalerie  pourroit  faire  encore  quel- 
que irruption  dans  les  terres  de  l’Em- 
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pire , & remporter  chez  eux  cfuelque 
Lutin  coniîdérable. 

Fritigerne  choifit  donc  les  principaux 
Chefs  de  Ion  armée , & les  envoya  à 
Thcodofe  pour  lui  demander  fon  ami** 
tié , & le  fupplier  d'avoir  pour  lui  & 
pour  tout  fon  peuple  la  même  bonté 
qu’il  avoir  eue  pour  Athanaric  & ceux 
de  fa  luite.  Il  promettoit  d’être  invio- 
lablemènt  attaché  aux  intérêts  de  l’Em- 
pire, & de  lui  rendre  , s’il  pouvoir, 
autant  de  fervice  qu'il  lui  avoic  fait 
autrefois  de  tort  , fous  un  Empereur 
moins  fage  & mois  généreux  que  lui. 

Théodofe  reçut  cette  députation  avec 
tout  l’honneur  & tous  les  témoignages 
d’amitié  pofifibles.  Il  promit  de  traiter 
les  Gots  comme  fes  alliés , & de  les 
aimer  comme  fes  fujets.  Quoiqu’ils 
n’eu  (lent  propofé  aucune,  condition , il 
leur  en  fit  de  très-avantageufes,  ordon- 
nant qu’on  leur  fournît  des  vivres  en 
abondance , & leur  a (lignant  des  ter- 
res dans  quelques  Provinces  de  l’Em- 
pire. Les  Gots  depuis  ce  temps- là  fer- 
virent  toujours  l’Empereur.  Il  y en  eut 
près  de  vingt-mille  qui  prirent  parti  en 
divers  lieux  parmi  fes  troupes  : le  ref- 
te  fe  tint  fur  les  bords  du  Danube,pour 
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fcmpêcher  les  autres  Barbares  de  courir 
fur  le  pais  des  Romains. 

En  ce  même  temps  les  Evêques  d’I  - 
talie renouvcllerenc  leurs inftances  au- 
près de  Gratien  , fur  la  convocation 
du  Concile  général  qu’ils  prétendoient 
tenir  à Rome  : mais  ce  Prince  les  ren- 
voya à Théodole  , pour  fe  décharger 
de  ce  foin  , & pour  ne  point  entrer 
dans  les  différends  des  Orientaux  avec 
ceux  d’Occident.’  Ils  écrivirent  donc 
à Théodofe  fur  ce  fujer.  Ils  y ajoutè- 
rent des  plaintes  contre  l’éledion  de 
Flavien  & celle  de  Neélaire.  Ils  im- 
prouverent  même  celle  de  Grégoire  de 
Nazianze  , & fe  déclarèrent  en  faveur 
de  Maxime  , demandant  que  fa  caufe 
fût  jugée  à Rome  , comme  celle  d’A- 
thanafe > de  Pierre  d’Aléxandrie  , & 
de  plufieufs  autres  Prélats  d Orient  , 
qui  avoient  eu  recours  au  jugement  de 
l’Eglife  Romaine. 

L’Empereur  , pour  terminer  cette 
affaire  , & pour  ôter  tout  fujet  de  di- 
vifion  , leur  récrivit  fortement , Qge 
leurs  raiforts  nétoient  pas  fujffantes  pour 
ajfembler  un  Concile  univerfel  ; Que  les 
élevions  de  Neüaire  & de  Flavien  s' étant 


faites  en  Orient , elles  ne  dévoient  point 
être  jugées  hors  des  lieux  oh  toutes  les  Par- 
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ties  étaient  préfentes  \ Que  les  Evêques  cCO - 
rient  avoient  quelque  fujet  de  s’offenfer  de 
leurs  demandes  peu  raijonnahles  ; Que 
pour  Maxime  J il  s'étonnait  que  des  Prê~ 
lats  fi  éclairés  euffent  eu  tant  de  facilite'  a 
croire  un  Impofleur  reconnu  , qu’il  étoit 
réfolu  de  faire  punir , s’il  ofoit  approcher 
de  Conflantinople. 

Ainfi  Théodofe  prenoit  foin  des  af- 
faires de  l’Etat  & de  celles  de  l’Egli- 
fe  , & méritoit  que  -Dieu  le  favorifat 
de  tant  de  fuccès  furprenans , qui  ren- 
dirent fon  Régné  recommandable. 
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THEODOSE 

LE  GRAND- 

LIVRE  TROISIEME. 


He’odose  regnoit  paifi- 
j blemenc  dans  l’Orient.  Ses 
Peuples  vivoient  dans  le  re- 
pos & dans  l’abondance,  & 
fes  ennemis  étoient  devenus  Tes  Alliés. 


Pendant  que  tout  le  Monde  rcvéroit 
fa  grandeur  , ou  redoutoit  fa  puif- 
fance  , il  s’appliquoit  à régler  fes  Etats, 
& à rétablir  dans  fa  pureté  la  Religion 
que  fes  Prédécelfeurs  avoient  oppriméej 
& il  regardoit  la  paix  dont  il  joui (Toit  , 
comme  une  récompenfe  de  celle  qu’il 
donnoit  à l’Eglile. 
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L’Empire  d’Occidenc  n’eût  pas  été 
moins  hébreux  , fi  la  foibleile  , ou 
la  négligence  des  Empereurs  n’eut 
donné  occafion  aux  révoltes  & aux 
guerres  civiles.  Le  jeune  Valentinien,. 

?[.ui  avoit  pour  Ion  partage  l’Italie  , PA- 
rïque  l’Illyrie  , n’ctoit  pas  encore 
en  âge  de  gouverner l’Impératrice  fa 
mere  abu  l'oit  de  lôtr  nom  & de  fon  au- 
torité. Elle  étoit  Arienne , & croyoit 
que  c’étoit  bien  fervir  Ton  fils  que 
de  le  rendre  Arien  comme  elle.  Les 
foins  de  fa  Régence  n’alloicnt  qu’à  fai- 
re élire  un  Evêque  de  fon  parti , ou  à 
ôter  une  Eglife  aux  Catholiques.  Elle 
diftribuoit  les  grâces  à ceux  qui  favori- 
foient  fes  pâmons , & ne  pouvoit  s’i- 
maginer que  l’Etat  pût  avoir  d’autres 
ennemis  que  ceux  qui  l’éroient  de  fon 
erreur.  Tout  étoit  à craindre  fous  un 
Empereur  enfant , à qui  on  donnoit  de 
mauvaifesimpre(Iïons,&  fous  une  Im- 
pératrice hérétique  , qui  penfoit  plutôt 
à l’avancement  de  fa  fede  , qu’au  re- 
pos &c  au  falut  de  l’Empire. 

Gratien  , qui  regnoit  au-deçà  des  Al- 
pes étoit  en  la  fleur  de  fon  âge , re- 
douté de  fes  ennemis  , fur  lefquels  il 
avoit  remporté  plufieurs  viftoires.  il 
avoit  un  grand  fond  de  juftice  & de 
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bonté  naturelle,  qui  lui  pou  voient  ga-  * 

gner  l’amitié  des  Peuples  : mais  il  s’a- 
bandonnoit  entièrement  aux  confeiis  3^3* 
intereffés  de  Tes  Minières , & n’avoit 
aucune  application  aux  affaires.  C’étoit  Aurel  vift. 
un  efprit  doux  , poli , modefte  , com-  »«Gr<uw«#f 

Ïilaifant.  Il  fçavoit  parfaitement  les  bel- 
es  Lettres  ; & foit  qu’il  fallût  parler 
en  public , ou  écrire  en  vers  & en  pro- 
ie , il  étoit  aifé  déjuger  qu’il  avoit  pro- 
fité des  inftru&ions  d’Au(bneJ&  qu’Au- 
lone  avoit  trouvé  en  lui  un  beau  natu- 
rel. Pour  (es  inclinations , elles  étoient 
toutes  géaéreufes,&r  toutes  portées  au 
bien.  Il  avoit  dans  l’ardeur  de  fa  jeu-  jur  • 
nelfe  la  chafteté  & la  tempérance  d’un  Panégyru^ 
vieillard.  Il  étoit  non- feulement  fidèle, 
mais  encore  libéral  à fès  amis.  Il  ai- 
moir  à accorder  des  grâces,  & cher- 
choit  à prévenir  même  les  demandes 
êc  les  defirs.  Jamais  Prince  ne  fut  plus 
a&if,  ni  plus  vigilant  dans  la  guerre  : il 
étoit  toujours  à la  tête  des  troupes  ,& 
marchoit  le  premier  à l’ennemi.  Après 
les  combats  il  avoit  foin  des  foldats 
bleflés , qu’il  alloit  confoler  dans  leurs 
tentes, il  pourvoyoit  lui-même  à toutes 
leurs  néceflirés  , & panfoit  quelque- 
fois leurs  plaies  de  fes  propres  mains. 

Tous  les  Auteurs  Ecclciîaftiques 
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1C1  Histoire  de  Theodose 
louent  fa  piété  envers  Dieu  , & fon  zèle 
très-ardent  pour  la  pureté  de  la  Foi. 
Tant  de  grandes  qualités, jointes  aune 
grâce  merveilleule  qu’il  avoie  en  tou- 
tes les  a étions , & a la  beauté  de  fon 
vifage  , fombloient  le  devoir  rendre 
heureux.  Mais  il  avoir  une  fi  grande 
averfion  pour  le  travail , 8c  tant  de  paf- 
fion  pour  la  chatîe  , 8c  pour  les  autres 
exercices  du  corps,  qu’il  palîoit  les  jours 
entiers  à lancer  le  javelot , & à tirer 
des  bêtes  dans  un  parc.  Ceux  qui  le 
gouvernoient,  l’entretenoientdans  cet- 
te oilîveté , au  lieu  de  l’en  corriger  ; 8c 
tandis  que  ce  jeune  Prince  fe  faifoit 
une  occupation  d’un  amufement , 8c 
qu’il  mettoit  toute  fa  gloire  en  une 
adrelïè  inutile , ils  étoient  maîtres  des 
affaires  , 8c  penfoient  à leurs  intérêts 
particuliers. 

Les  chofes  étoient  en  cet  état , lors- 
que Maxime  Général  de  l’armée  Ro- 
maine en  Angleterre  fe  fit  proclamer 
Empereur.  Outre  que  fon  ambition  le 
portoit  depuis  long-temps  à tout  entre- 
• prendre  pour  regner  , 8c  que  defeen- 
dant  de  la  maifon  d’Helene  mere  du 
grand  Conftantin  , il  regardoit  l’Em- 
pire comme  un  bien  qui  lui  devoit  ap- 
partenir, il  11’avoit  pu  fouffrjrqueGra- 
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tien  lui  eût  préféré  Thcodofe.  Pic^é 
courre  l’un , tk  jaloux  de  l’autre , il  -ga- 
gna d’abord  les  principaux  Officiers  de 
l’armée.  Il  attira  la  plupart  des  Sei- 
gneurs d’Angleterre  à l'on  parti , & feSocrat.  l.f; 
lervit  apres  de  toutes  les  conjonctures  c"  11‘ 
favorables  pour  infpirerla  révolte  dans 
les  Gaules  & dans  l’Italie. 

Gratien  avoit  entrepris  de  ruiner  la 
Religion  des  Payens  , que  fou  pere  , 
par  politique,  avoit  toûjours  épargnée. 

Il  l’avoit  déjà  fortaffoiblie  , en  retran- 
chant aux  Prêtres  les  revenus  dont  ils 
jouilToient , & les  fommes  qui  étoient  SymmacA. 
couchées  fur  l’Etat  pour  l’entretien  des  ’■  *•  <?*/?. 
facrifices.  Il  avoit  donné  au  Préfet  de11* 

Rome  l’autorité  de  juger  de  tous  les 
différends  qui  regardo:ent  l’Idolâtrie 
Il  n 'avoir  pas  même  voulu  de  titre  qui 
refleurît  la  fuperftition  , refufant  le  oz'  ' 
nom  5c  l’habit  de  Souverain  Pontife 
que  fes  PrédécelTeurs  , par  des  raifons 
d’Etat  ,avoiènt  retenus  jufqu’alors.  Un 
zèle  fi  généreux  irrica  les  Payens , & 
furtout  quelques  Sénateurs  Romains 
qui  en  étoient  les  chefs. 

Maxime  les  trouvant  difpofés  à fa- 
vorifer  fa  révolte  , leur  fit  efpérer  qu’il 
rendroic  à leurs  Dieux  l’honneur  qu’on 
veuoit  de  leur  ôter , & quil  rétab.itoit 
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letfts  Autels , leurs  Prêtres , & leurs  Sa- 
crifices. Quoiqu’il  fût  Chrétien  , il  leur 
parut  G porté  à remettre  le  culte  de 
leurs  Idoles , qu’ils  le  regardèrent  com- 
me leur  libérateur  , & commencèrent 
a le  louer  hautement , comme  fi  Gra- 
tien  eût  été  le  Tyran  , & Maxime  le 
Prince  légitime.  Ainfi  les  uns  trahif- 
foient  l’Empereur  par  une  préoccupa- 
tion de  Religion  ; l’autre  trahillbit  fit 
Religion  par  la  paffion  qu’il  avoit  de 
devenir  Empereur. 

Il  débaucha  l'Armée  auiïi  facilement 
qu’il  avoit  débauché  le  Sénat.  Gratien 
n’avoit  pas  allez  ménagé  les  Officiers 
des  Troupes  Romaines.  Il  leur  préfé- 
roit  ordinairement  des  foldats  Alains  , 
& d’autres  Barbares  qu’il  honnoroit  de 
fa  confidence  & de  les  faveurs  ; & foit 
qu’il  les  trouvât  plus  commodes  pour 
les  divertifiemens  , foit  qu’il  efpérât 
par  là  attirer  à fon  fervice  toute  leur 
Nation , il  les  tenoit  auprès  de  lui , & 
prenoit  même  plaifir  de  s’habiller  à leur 
mode.  Cette  conduite  le  rendit  odieux 
aux  Légions, qui  l’avoient  fervi  fi  utile- 
ment i éc  pour  gagner  l’amitié  des  Etran- 
gers , il  perdit  celle  de  fes  foldats.  Ma- 
xime fe  lervit  de  cette  occafion.  Il  fit 
fiblliciter  fous  - main  ces  Troupes , qui 

n’étoimt 
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n’étoient  déjà  que  trop  fenfibles  au  rué-  — — 

pris  qu’on  avoit  pour  elles.  Quelques-  V An 
uns  ajoutent  qu’il  leur  fit  entendre  qu’il  3 3* 
avoit  des  liai  Tons  fecretes  avec  Théo-  Pacat.  in 
dofe,  & qu’il  agilloitdc  concert  avec  ^ane'dyr» 
lui. 

Un  Empire  ne  fiiffifoit  pas  à l’ambi- 
tion de  ce  Rebelle.  Il  crut  qu’aprcs  avoir 
ruiné  Gratien , il  viendroit  aifcment  à 
bout  de  Valentinien,  & de  fa  mere  Jus- 
tine : lage  de  1 un,  la  foiblefle  de  l’au- 
tre, & la  haine  de  tous  les  gens. de- 
bien  , qu’il  s’étoit  attirée  en  perfé- 
cutant  les  Catholiques,  lui  faifoientef- 
pérer  qu’il  fe  rendroit  maître  des  deux 
Empires , qu’il  feroit  au  moins  redou- 
table à Théodofe , & qu’il  jouiroit  en 
repos  du  fruit  de  Tes  crimes. 

Sur  cette  efpérance  il  fe  met  en  mer,  y j j 
& vient  defcendre  avec  fon  armée  vers 
l’embouchure  du  Rhin.  Les  Troupes  - / 

• / • • i jloz»  /•  4* 

qui  eteient  en  quartier  vers  l Allcma- 
gne  le  reconnurent  d’abord  pour  leur 
Empereur , & toutes  les  garnifons  le 
reçurent.  Gratien  étonné  de  ce  chan- 
gement aflembla  cette  partie  de  l’ar- 
mée qu’il  avoit  retenue  près  de  lui , & 
s’avança  vers  les  Rebelles , rcfolu  de 
les  combatre.  Les  deux  armées  furent 
environ  cinq  jours  en  préfence  , fans 
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— ■ ■ — que  Maxihie  eu  voulût  venir  à un  com- 
J-  bat  décifif.  Alors  les  Légions  mal  fatif- 
3^3-  faites  de  Gratien  , parurent  ébranlées. 
Toute  la  Cavalerie  Maure  fe  détacha, 
your  aller  joindre  les  Rebelles  •,  le  gros 
«de  l’armée  fuivitleur  exemple  ; les  Peu- 
ples qui  aiment  la  nouveauté , ôc  qui 
font  toujours  du  parti  le  plus  fort , fc 
déclarèrent  bientôt  après  ; &c  Maxime 
$egna  dans  les  Gaules  prefque  auffi-tôt 
qu’il  y fut  defcendu. 

VIII.  Gratien  au  premier  bruit  de  cette  ré- 
volte avoit  appellé  les  Huns  & les  Alains 
â fon  fecours  ; mais  ils  n’arriverent  pas 
à.  temps.  Il  ne  lui  reftoit  près  de  fa  per- 
fonne  que  peu  de  troupes , dont  la  fi-, 
délité  lui  étoit  fufpeéfce.  Alors , aban- 
donné des  fiens  , refufé  des  villes  par 
où  il  paflbit,  n’ayant  prefque  perfonne 

Ïiour  le  défendre  , non  pas  même  pour 
accompagner  , il  erroit  dans  fon  pro- 
•y<,z  l 4 Pre  Lmpire-  Enfiix  il  courut  vers  les  Al- 
pes , fuivi  de  trois  cens  chevaux  qu’il 
avoit  à peine  aifemblés  pour  l’affifter 
dans  fa  fuite  : mais  il  trouva  tous  les 
palîàges  gardés  par  .des  gens  dont  il 
avoit  fujetde  fe  défier.  Il  retourna  fur 
SooûtJs  5.  fes  pas , incertain  de  la  route  qn’il  de- 
c.  1 1.  voit  prendre  pour  fe  fauver.  Comme 
yczom.i.j.w  arrivpit  à Lion  3 il  eut  avis  de  ght- 
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fieurs  endroits  que  l’Impératrice  fa 
femme  venoit  le  chercher , pour  le  fui- 
vre  dans  fa  mauvaife  fortune. 

Ce  Prince  oubliant  pour  un  temps  le 
danger  où  il  étoit,  plus  touché  des  mal- 
heurs de  cette  Princefle  que  des  Tiens 
propres,  rappella  dans  fon  cœur  toute  _ 
fa  tendrelTe , &c  paflà  le  Roue  pour  al- 
ler au-devant  d’elle.  Des  qu’il  fut  fur 
le  rivage , il  apperçut  une  litiere  en- 
tourée de  gardes.  Il  y courut  : mais  îl 
vit  fortir,au  lieu  de  fa  femme,  le  Com- 
te Andragatius  Général  de  la  Cavalerie, 
que  Maxime  avoit  dépêché  en  diligen- 
ce après  lui.  Ce  traître  l’ayant  fait  tom- 
ber dans  les  pièges  qu’il  lui  avoit  ten- 
dus , le  faifit  & le  matfacra  inhumaine-  Ammian. 
ment  le  vingt-quatrième  de  Seprem-  /.  27. 
bre,  en  la  vingt-huitième  année  de  fou 
âge , & la  lèiziéme  de  fon  Empire. 

Telle  fut  la  fin  de  cet  Empereur.  Il 
fouffrit  la  mort  avec  confiance  •,  & tout 
le  regret  qu’il  eût , fut  de  n’avoir  pas 
Saint  Ambroife  auprès  de  lui , pour  le  De  Amhrof. 
difpofer  à mourir  laintement.  L’Eglife  inorat.de 
qu’il  avoit  toujours  défendue  , pleura obtfH  Grat' 

* {a  perte  ; & ceux  qui  régnent  après  lui 
peuvent  en  tirer  cette  inftruéliou , qu’il 
importe  à leur  réputation , à leur  repos, 

& même  à leur  fureté  , de  gouverner 

Mij 


Digitized  by  GoogI 


i 

\ 


i(>S  Histoire  deTheodose 

• par  eux-mêmes  les  Etats  dont  ils  font 

U An  chargés. 

585.  Maxime  enflé  de  tant  de  focccs*  étoit 
X.  prêt  de  palfer  en  Italie  , & de  furpreu- 
Jre  Valentinien  , jeune  Prince  fansex- 
périence  & fans  force.  Mais  outre  qu’il 
falloir  donner  quelques  ordres  dans  les 
Provinces  nouvellement  conquifes , il 
jugea  à propos , avant  que  de  paflèr  les 
• Alpes  , de  fonder  les  intentions  de 

Théodofe.  Il  lui  envoya  des  Ambaf- 
fadeurs  , avec  ordre  de  lui  offrir  de  fa 
Zoz.  /.  4.  part  fon  amitié  , s’il  vouloit  l’alfocier 
à l’Empire , ou  de  lui  déclarer  la  guer- 
re , s’il  le  refufoit-  Théodofe  fenüble- 
ment  touché  de  la  mort  de  Gratien 
fon  ami , & fon  bienfaiteur-,  avoit  dé- 
jà réfolu  de  la  venger  ; mais  comme  il 
ne  s’étoit  réfervé  que  peu  de  Troupes 
depuis  la  Paix  générale  par  tout  l’O- 
rient , il  craignoit  qu’on  opprimât  Va- 
lentinien avant  qu’il  fût  en  état  de  le 
défendre.  Il  diffimula  fon  deflein , &c 
répondit  aux  Ambafladéurs , qu’il  ac- 
ceptoit  les  offres  de  Maxime  ; qu’il  ne 
s’oppofoit  pas  à ce  que  l’Armée  avoir 
fait  pour  lui  ; 5c  que  puifqu’il  avoit  la 
Zsz.  ikU.  place  de  Gratien  , il  le  regardoit  com- 
me fon  fuccelfeur  à l’Empire.  La  né- 
ceffité  des  affaires  l’obligea  de  le  irai- 
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.ter  ainfi  de  collègue,  jufqu’à  ce  qu’il 
pût  fe  déclarer  Ton  ennemi. 

Mais  pendant  qu’il  entroit  en  négo- 
ciation avec  lui,  l’Impératrice  Juftine 
croyoit  toujoûrs  que  Maxime  alloit 
fondre  fur  l’Italie.  Elle  n’avoit  ni  ar- 
mée à lui  oppofer  , ni  fècours  à efpérer 
de  fes  Alliés.  Elle  réfolut  de  lui  envoyer 
des  Ambaffadeurs  , pour  tâcher  de  le 
gagner  par  fes  foumifïïons  , êc  de  l’ar- 
rêter au-delà  des  Alpes.  Mais  elle  ne 
crouvoit  perfonne  en  là  Cour  qui  pût, 
ou  qui  voulût  fe  charger  d’une  négo- 
ciation fi  difficile  : de  forte  quelle  fut 
contrainte  d’avoir  recours  à Saint  Am- 
broife.  Elle  fufpcndit  pour  un  temps  la 
haine  qu’elle  avoir  conçue  contre  lui , 
ëc  le  conjura  de'  la  part  de  l’Empereur 
fbn  fils  d'entreprendre  cette  AmbalTà- 
de.  Le  fainr  Evêque  accepta  volontiers 
cet  emploi  ; & partit  en  diligence  , ré- 
folu  de  facrifier  fon  repos  & là  vie  mê- 
me pour  fon  Prince  , & pour  fa  partie.. 
Il  trouva  Maxime  en  état  de  tout  en- 
treprendre. Ses  conquêtes,  au  lieu  d’af- 
fouvir  fon  ambition  , l'avoient  irritée. 
Il  ne  comptoir  pour  rien  d’être  maître 
des  Gaules , de  l’Efpagne  , & de  l’An- 
oleterre  , s’il  ne  regnoit  en  Italie  : il 
venoic  de  répandre  le  fang  d’un  Em- 
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pereur  , il  alloit  chafTer  l’autre  de  fon 
Empire. 

Mais  ce  Prélat  lui  parla  avec  tant  de 
force,  & fit  fi  bien  par  fon  éloquen- 
ce & par  fon  adrelle  , qu’il  lui  fit  aban- 
donner la  rélolution  qu’il  avoit  prife 
de  palier  les  Alpes.  Les  Armes  lui  tom- 
bèrent des  mains  : & foit  que  le  refpeét 
&:  la  vénération  qu’il  avoit  pour  ce 
grand  homme  lui  eût  infpiré  quelque 
retenue  , foit  qu’il  fentît  fes  pallions 
rallerities  par  lesdifcours  libres  & tou- 
chans  qu’il  lui  avoit  faits  , foit  enfin 
que  Dieu,  qui  eft  le  Maître  des  Rois , 
& qui  lâche  les  Tyrans  dans  fa  colere, 
& les  retient  quand  il  lui  plaît,eût  pref- 
crit  ces  bornes  à celui-ci  j il  fit  fans 
fçavoir  pourquoi  , ce  que  S.  Ambroile 
délira  de  lui.  Contre  toute  apparence  il 
s’arrêta  dans  les  Gaules,  établira  Trê- 
ves le  Siège  de  fa  nouvelle  domina- 
tion  , & prit  le  titre  d’Augufte  , du 
confentement  des  deux  Empereurs.  Il 
fe  repentit  depuis  d’avoir  perdu  une  oc- 
cafion  fi  favorable  , & fe  plaignit  plu- 
fieurs  fois  que  l’Archevêque  de  Milan 
l’avoit-  enchanté. 

Ce  fut  en  ce  temps  que  Théodofe 
voyant  croître  fon  fils  Arcadius , réfo- 
lut  de  le  déclarer  Augufle , quoiqu’il  nç 
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fût  âgé  que  de  fept  à huit  ans.  La  cé-  — 

rémonie  fe  fit  dans  un  Palais  appelle  le  ^ 
Tribunal  deftiné  au  couronnement  '-3°  5' 
des  Empereurs , en  préfence  de  tous  les  Socmt.  !.  ?. 
Seigneurs  de  la  Cour  , & de  plufieurs  £ IO*  •• 
Evêques.  Chacun  témoigna,  par  les  c * 
acclamations,  la  joie  qu’il  avoitde  voir 
ce  jeune  Prince  revêtu  des  habits  Im- 
périaux , & fouhaita  qu’il  eût  les  ver-  * 
tos  de  Ton  pere  , comme  il  venoit  d'en 
recevoir  la  dignité. 

Théodofe  eut  beaucoup  de  fatisfac-  x I V. 
tion  d’avoir  fait  un- nouvel  Empereur 
de  fa  famille , & d’avoir  eu  l'approba^- 
tion  publique.  Mais  il  penfoit  plus  a 
fou  éducation  qu’à  fon  étabUflement , 

& croyoit  que  c’étoic  peu  de  lui  laitier 
de  grandes  Provinces , s’il  ne  lui  lailToir 
la  fageflè  pour  les  gouverner.  Il  avoir 
long-temps  cherché  le  plus  fage  & le 
plus  fçavant  homme  de  1 Empire,  pour 
lui  confier  cet  enfant,  qui  devoit  un 
jour  être  le  maître  de  tant  de  Peuples. 

J 1 en  avoir  écrit  à l’Empereur  Graticn 
& Gratien  avoit  prié  le  Pape  Damale 
de  faire  lui-même  un  choix  fi  impor- 
tant & d’envoyer  à Conftantinople  ce- 
lui qu’il  auroit  jugé  digne  de  cet  em- 
ploi. Ce  Pape  qui  avoit  beaucoup  de’ 

* connoilfance  des  Lettres , une  grande 
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— piété  , & beaucoup  de  difeernement , 

L An  jecca  ies  yeux  iur  Arféne  Diacre  de  l’E- 
>^3*  gli£e  Romaine , dont  il  connoilToit  la 
vertu  & la  doétrine. 

X V.  C’étoic  un  homme  d’une  famille  très- 
noble  , confommé  dans  les  Langues 
Greque  & Latine,  dans  les  fciences  hu- 
maines , & dans  l’étude  des  faintes  Ecri- 
tures. Quelque  digne  qu’il  fût  des  plus 
grands  emplois  , & des  premières  di- 
gnités de  l’Eglife,  il  n’a  voit  jamais  en 
d’autres  vûes  que  celle  de  fon  falut. 
Quoique  fon  inclination  l’eût  toûjours 
porté  a la  retraite  , & qu’il  fût  très- 
auflére  pour  lui-même,  il  ne  fuyoit  pas 
une  honnête  fociété,  & n’étoit  incom- 
naode  à perfonne.  Damafe  le-propofa 
comme  un  efprit  fage , qui  vivroit  dans 
la  Cour  fans  s’y  corrompre , & qui  don- 
neroit  non- feulement  de  bonnes  inf- 
tru&ions  au  Prince, mais  encore  de  bons 
exemples  aux  Courtifans. 

XVI.  L’Empereur  reçut  Arféne  comme  un 
tréfor  que  le  Ciel  même  lui  envoyoit , 
& le  pria  d’avoir  foin  de  l’éducation 
d’Arcadius , de'  le  regarder  comme  fon 
fils  propre  , de  prendre  toute  l’autorité 
de  pere  fur  lui  , & d’en  faire  par  fes 
inftru&ions  un  fçavant  & pieux  Empe- 
reur. Jl  recommanda  à ce  jeune  Prince 
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la  docilité,  l’obéillànce,  & le  refpeél , ; — — 

& lui  redit  plufieurs  fois  ces  paroles-  ^ ^u‘ 
SoHvcnea-voHs  ymon  fils  que  vous  ferés  3^3' 
ylur  obligé  à votre  Précepteur  qu’a  moi-  ApudMéta- 
meme.  Fous  tenez»  de  moi . la  naiffance  dr  forajl.  8.. 
Il  mpire  y vous  apprendrez,  de  lui  la  fa-  ^ai*- 
geffe  & la  crainte  de  Dieu  ydr  déformais  J*f.. l9*' 
il  fera  plus  votre  pere  que  moi.  11. n’ou- 
blia rien  de  tout  ce  qui  pouvoir  auto- 
ri  fer  le  Maître.,  Sc  rendte  le  Difciple 
plus  refpeétueux  : car  étant  un  jour  en- 
tré dans  la<  chambre  du  Prince,  pour 
aflîfter  à fa.  leçon  , & l’ayant  trouvé 
aflis , & Arféne  debout  devant  lui , il 
fe  plaignit  de  l’un  & de  l’autre,. 

Arféne  voulut  s’excufer  fur  l’honneur 
qu’il  avoit  crû  être  obligé  de.  rendre  ài 
un  Empereur  , & fur  le  refpeét  qu’im- 
primoit  la  pourpre  dont  il  le  voyoic re- 
vêtu. Mais  Theodofe  , fans  écouter  Tes  > 
cxcufes  , lui  commanda  de  s’alfeoir-.,  6c. 
à fon  fils  d’être  debout  & découvert: 
pendant  la  leçon  : & pou  raie  laiiîer  au+ 
cune  raifon  de  bienféancc,  il  ordonnai 
qu’on  otât  au  Prince  toutes  les  marques  -, 
de  fa  dignité  lorfqu’il  entreront  à l’é- 
tude -,  ajoutant  qu’il  le  tiendroit  indigne: 
de  l’Empire , s’il  ne  fçavoit  rendre  à . 
chacun  ce  qui  lui  eft  dû , & s’il  n’appter- 
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Vj.,  j noie  avec  les  fciences  la  reconnoiflànce 
& la  piece. 

XV  I L Arféne  s’appliquoit  non-feulement  â 
à apprendre  les  belles  Lettres  à fon 
difciple  , mais- encore  à l’elever  dans 
la  Foi  , & dans  l’exercice  des  vertus 
Chrétiennes.  Il  étudioit  Tes  inclina- 
tions , 8c  les  entretenoit , ou  les  re- 
dreffoit  félon  qu’elles  étoient  bonnes 
ou  mauvaifes.  Ce  jeune  Prince  avoit 
l’efprit  vif  8c  ouvert , l’humeur  aifée 
8c  agréable , les  fentimens  nobles  & 
généreux  , 8c  l’ame  naturellement  por- 
tée à la  Religion  & à la  Juftice.  Mais 
il  étoit  ennemi  du  travail , changeant 
dans  fes  amitiés  , facile  & fufceptible 
de  toutes  fortes  d imprefïions  , 8c  plus 
porté  à croire  ceux  qui  le  flattoienc 
dans  fes  défauts, que  ceux  qui  tâchoient 
de  l’en  corriger. 

Arféne  prévoyant  les  fuites  funeftes 
que  pouvoient  avoir  en  un  Empereur 
ces  habitudes  vicieufes , après  avoir  ef- 
fâyé  en  vain  de  les  détourner  par  adref- 
fe  , réfolut  de  les  réprimer  par  une  fé- 
vérité difcrette.il  le  reprit  plufieurs  fois: 
il  fe  plaignit  à l’Empereur  fon  pere  de  • 
foh  peu  de  docilité  : il  joignit  enfin  le 
châtiment  aux  plaintes  8c  aux  répri- 
mandes. Arcadius  prit  la  correction, 
pour  une  injure  , 8c  voulut  fe  défaire 
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de  Ton  Précepteur,  il  communiqua  fou  , 
deffiein  à un  de  Tes  Officiers  en  qui  il  ^ 
avoic  beaucoup  de  confiance  , & lui  5®$*’ 
commanda  de  le  délivrer  d’un  homme' 
incommode  qui  le  maltraitoit.Cet  Of- 
ficier lui  promit  d’exécuter  fes  ordres,, 
de  peur  qu’il  n’en  chargeât  quelqu’au- 
tre,  & s’en  alla  fecrettement  avertir  Ar— 
féne  qu’il  penlat  à fa  fureté. 

Quoiqu’Arféne  vît  bien  que  ce  n’é-  X YTEîi- 
toit-la  qu’une  colere  d’enfant , qui  ne 
devoit  avoir  aucune  fuite, toutefois  fai- 
fant  réflexion  fur  le  malheur  desPrin- 
ces,qui  aiment prefque  en  maillant  ceux: 
qui  les  trompent,.  & tiennent  pour  en- 
nemis ceux  qui  les  corrigent  , il  penfa*. 
férieufement  à fortir  d’un  emploi  où  il' 

Kazardoit  fa  vie  s’il  perfiftoit  dans  fa. 
fermeté,  & fon  falut  s’il  prenoit  une* 
conduite  molle  & relâchée.  Le  Giel  le 
détermina  prefque  en  même  temps  à. 
une  profeflion  plus  tranquille  & plus- 
fàinte  : car  comme  il  demandoit  à Dieu, 
dans  la  ferveur  de  fa  priere  ce  qu’il  de— 
voit  faire  pour  fe  fauver  , on  rappor- 
te qu’il  entendit  une  voix  qui  lui  ré—' 
pondoit,  Ar  fine t fui  s les  hommes  -,  c’eft  te  R:;fpn,  l,.j  $. 
inrjen  de  te  fauver , 

Peu  de  jours  apres  il  fortir  , dégur- 
fé.  Je  Conftantinople , & fe  réfugiai 
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dans  les  défères  d’Egypte , où  il  paffa 
plus  de  cinquante-ans  avec  lesSolitaires 
de  Sceté,  fans  avoir  aucun  commerce 
avec  le  monde,  ne  vivant  que  de  raci- 
nes , donnant  à peine  quelques  mo- 
mens  de  fommeil  a l’infirmité  de  la  na- 
ture, employant  les  jours  & les  nuits 
à prier  & à pleurer  dans  fa  cellule  , ôc 
s’attachant  avec  une  entière  applica- 
tion d’efprit  à fon  fàlut,  jufqu’à  l’àge 
de  quatre-vingts-quinze  ans. 

L’Empereur  apprit  avec  un  très  feiv 
fible  déplaifir  la  retraite  d'Arféne,donr 
il  ne  fçavoit  pas  le  fujet.  Il  le  fit  cher- 
cher dans  toutes  les  terres  de  l’Empirej 
mais  Dieu  voulut  le  cacher  au  monde, 
après  qu’il  l’en  eut  retiré  , afin  d’en  fai- 
re un  modèle  parfait  d’une  vie  péni- 
tente 5c  folitaire.  Arcadius  ne  connut 
pas  la  perte  qu’il  venoit  de  faire:  mais 
les  Peuples  en  reirentirent  les  effets  , 
lorfqu’affermi  dans  fes  pallions  , gou- 
verné par  des  femmes  & par  des  Eunu- 
quesjélevant  & détruilant  lui-même  fes 
favoris,  il  donna  lieu  à ces  révolutions 
qui  commencèrent  a ruiner  l’fc'mpirc 
Romain  fans  reifource. 

Théodofe  , après  avoir  établi  fon 
fils , penfa  à régler  les  affaires  de  l’E- 
glife,  qui  ne  lui  étoient  pas  moins  con- 
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£dcrablcs  que  celles  de  fa  famille.  Pour  , r 
fatisfaire  (on  zèle  , & pour  ne  laiiTer  ^ 
aucune  lource  de  divifion  en  Orient  , 
quand  il  feroit  en  état  de  marcher  con- 
tre Maxime  , il  entreprit  de  ruiner  tout 
d’un  coup  toutes  les  Héréfies , & de 
réunir  tous  les  efprits  dans  une  même 
créance.  Pour  cela  il  fit  venir  à Conf-  socrat  /#  ^ 
tantinople  tous  les  Chefs  desSeétesdif-  jo. 
férentes  , pour  rendre  railon  de  leur  Zozow.l.7* 
Foi,  & des  motifs  qui  les  avoient  lepa-  c*  1XV 
rés-  des  Catholiques.  Ils  s’y  rendirent 
tous, les  uns  pour  eflayer  de  fe  faire  ré- 
tablir dans  les  Evêchés  qu  ils  avoient 
autrefois  ufurpés,  les  autres  pour  fou- 
tenir  leurs  opinions  dans  une  dilpute 
reglee. 

L’Empereur  communiqua  fon  def- 
fein  à l’Archevêque  de  Conftantino- 
ple  , & leconfulta  fur  les  moyens  qu’il 
jugeoit  les  plus  propres  pour  la  réunion 
des  Religions.  Ce  Prélat  qui  avoit  vieilli 
dans  la  Cour  fans  aucune  connoitfan- 
ce  des  fainres  Ecritures  , ni  des  régies 
Eccléfiaftiques , & furtout  fort  peu  ins- 
truit de  l’état  des  queftiohs  & des  con- 
troverfes  du  temps  , fe  trouvoic  dans 
un  extrême  embarras.  Il  craignoit  les 
difputes  & les  conférences , & connoif- 
fant  fon  peu  de  capacité , il  eut  recours 
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' rj j n ^ ^ge^e  Evêque  des  Novatiens.  Ge  Pré— 

. n lat  le-renvoya  à Sifinne,  qui  n’étoit  en- 
^ core  que  Leéfceur  dans  leur  Eglife,  & * 

qui  ne  laifloit  pas  d'être  très-intelligent 
en  toute  forte  de  doétrine;  & trcs-ver- 
fé  en  la  leéture  des  Auteurs  Eccléfiaf- 
tiques.  Celui-ci  lui  confeilla  d'empê- 
cher les  difputes  & les  conteftations 
dans  le  Synode  , difant  qu’elles  aigrif- 
foient  les  efprits  au  lieu  de  les  perfua- 
der  ; que  le  delir  de  vaincre, ou  la  honte 
d’être  vaincu  , emportoient  les  plus 
fàges  à des  extrémités  fâcheufes  j &c 
que  par  cette  voie  la  charité  était  pref* 
que  toujours  bleilee  , & la.  vérité  n’é-r- 
toit  jamais  éclaircie. 

X X.  Il  propolâ  enfuite  un  moyen  abrégé- 
de  terminer  ces  différends,  fans  entrer 
dans  de  longues  difcuffions  de  doéVrine.. 

Ce  fut  de  prendre  pour  juges  des  con- 
troverles  préfentes  les  anciens  Doéteurs 
de  l'Eglife , qui  avoient  expliqué  les 
Myfteres  de  la  Religion  Chrétienne  j 
ajoutant  que  (î  les  Hérétiques  s’en  te- 
noienr  aux  témoignages  des  Saints  Pe— 
res,  il  étoit  aifé  de  les  convaincre,  & 
que  s’ils  refufoient  de  s’y  foumettre  » 
ils  fè  rendroient  odieux  aux  Peuples. 

Neétaire  profita  de  cet  avis , tte  vint 
aufli-tôt  en  conférer  avec  l'Empereur,. 
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Ce  Prince  trouva  que  c’étoit  l'expédient  — ; 

le  plus  court  & le  plus  aifé  pour  réiiflîr  L 
dans  Ion  delleiiv,  & ravi  d’être  débaraf-  5 ^3* 
le  de  toutes  les  vaines  fubtilités  qu’il 
n eût  point  entendues  , & de  réduire  à . 
un  point  de  fait  fi  facile  àprouver,tou- 
tes  les  queftions  qui  diviloient  l’Egli- 
fe , il  conduifit  l’affaire  avec  beaucoup 
de  prudence..  Un  jour  que  les  Evêques 
étoient  afiemblés  , il  entra  dans  le  Sy 
node , leur  parla  avec  beaucoup  de  dou* 
ceur  & de  gravité  -,  & après  les  avoir 
exhortes  à la  paix  , & à la  recherche 
de  la  vérhé  , il  leur  demanda  quel  fen- 
timent  ils  avoient  des  faints  Dofteurs 
qui  avoient  traité  de  la  Foi  & de  la 
Doétrinede  Jefus-Chtift  avant  les  der- 
nières Héréfies.  Ils  répondirent , fans 
héfiter , qu’ils  les  reconnoifloient  pour 
leurs  Maîtres , & qu’ils  avoient  pour 
eux-  une. profonde  vénération.  Alors 
Théodofe  , Ou  condamnez. , leur  dit-il  , 
ceux  que  vous  vexez,  de  louer  > ou  confef- 
fez.  ce  qu’ils  ont  écrit  de  la  Divinité  de 
Je/us - Chrifl. 

Il  dit  ces  mots  d’un  ton  fi  ferme  & XXI. 
fi  abfolu,  que  les  plus  obftinés  demeu- 
rèrent fans  répliqué,  confus  de  s’être 
trahis  eux-mêmes  en  reconnoiffant  l’au- 
torité des  Anciens.  L’Empereur  qui  les 
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' vie  déconcertés , les  prefTa  de  choifir 
l’un  ou  l’autre  parti  : mais  comme  l’er- 
reur n’eft  jamais  d’accord  avec  elle- 
même  , ils  furent  partagés  entr’eux.  < 
Les  Demi-Ariens , qui  croyoient  pou- 
voir expliquer  Les  Peres  en  leur  faveur,, 
confentoient  qu’on  s’en  tînt  à la  Doc- 
trine de  l’Antiquité.  Les  autres  qui  ne 
pouvoient  fe  fauver  que  par  la  difpute, 
demandoient  qu’on  vînt  a la  difcuiïion 
des  points  concédés.  Ils  s’échauffèrent 
infenfiblement  les  uns  contre  les  autres, 
jiifqu a fe  reprocher  leurs  dogmes , ou 
comme  contraires  au  témoignage  dé 
l’ancienne  Eglife,  ou  comme  inloute- 
nables  par  la  raifon. 

L’Empereur  profitant  du  défordre  ou 
il  les  avoit  mis , leur  déclara  qu’il  vou- 
loic  prendre  lui-même  le  foin  de  les, 
ac  order  , & commandant  à chaque 
Se&e  de  lui  donner  fa  profeffion  de 
Foi  par  écrit , il  fortit  de  l’Afiemblée. 

Les  plus  habiles  d’entr’eux  furent  char- 
gés de  drefTcr  ces  Formules , qu’ils  con- 
certèrent tous  enfemblé  avec  une  ex- 
trême exa&itude  , pefant  tous  les  mots 
& toutes  les  fyltabes,  & cherchant  tous 
les  adouciffemens  qui  pouvoient  leur 
concilier  l’Empereur  , fans  préjudicies 
toutefois  à leurs  opinions. 
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_ Théodofe  les  ayant  mandés  quelques 
jours  après  , ils  lé  rendirent  au  Palais. 
Démophile  qui  avoit  été  chatte  du  Sié- 
. ge  de  Gonftantinople,  déclara  par  écrit 
que  le  Fils  de  Dieu  n ’étoit  qu’une  créa- 
ture ; qu’il  n’étoit  pas  né  de  Ton  Pere , 
mais  qu’il  avoit  été  créé  & tiré  du 
néant.Éunome  originaire  deCappadoce, 
efprit  remuant  & féditieux  , qui  avoit 
été  Evêque  de  Cyzyque  , & que  ceux 
de  Ton  parti  même  n’avoient  pû  fouf- 
frir , apporta  fa  profettlon  de  Foi  autti 
impie  que  l’autre,  mais  conçue  en  des 
termes  plus  magnifiques  & plus  ref- 
pe&ueux  pour  Jefus  - Chrift.  Eleufe 
Chef  des  Macédoniens  préfenta  en  mê- 
me temps  la  fienne  , dans  laquelle  il 
s’étendoit  fur  les  grandeurs  & la  digni- 
té du  Fils  de  Dieu  , rejettant  pourtant 
le  terme  de  ConfnbflanUel , & ajoutant 
encore  quelques  blafphêmes  contre  le 
Saint-Elnrit.  C’étoit  un  homme  léger 
& peu  lolide  , qui  s’étoit  relevé  deux 
fois  de  fon  erreur , qui  deux  fois  y étoit 
retombé  , & qui  mourut  enfin  dans  le 
Schifme.  Le  Patriarche  Nedaire  , &c 
Agéle  Evêque  Novatien , donnèrent 
autti  leur  confettion  de  Foi , dans  la- 
quelle ils  défendoient  la  dodrine  du 
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^"7 Concile  de  Nicée,  8c  foutenoient  la 
g n Confubflantialitc  du  Verbe. 

^ L’Empereur  prit  ces  Formules  avec 

*'  beaucoup  de  douceur  , & fe  retira  dans  * 
fon  cabinet.  Il  les  lut , 8c  après  avoir 
Socrat  l.  j.-fait  fa  priere  pour  attirer  les  bénëdic- 
*'  I0»  tions  du  Ciel  fur  l’aétion  qu’il  alloic 
faire  , il  rentra  dans  la  falle  où  étoient 
les  Evêques  Ariens.  Là  , déchirant  en 
leur  prélence  leur  Confeffion  c!e  Foi , 

8c  ne  retenant  que  celle  des  Catholi- 
ques , il  leur  déclara , Qu'il  étoit  réfoin 
de  ne  plus  foujfrir  dans  toute  l'étendue  de 
fis  Etats  d autre  Religion  que  celle  qui  re- 
connoijfoit  le  F\ls  de  Dieu  Cenfubflantid 
d fon  Pere  ; Qu'il  étoit  temps  de  fie  réunir 
CT  de  recevoir  la  fainte  Doürine  de  l'E- 
glifè  Ancienne  ; Qu'il  ujeroit  de  toute  fon 
autorité  pour  la  gloire  de  Dieu  de  qui  il 
la  tin  oit  ; & que  regardant  comme  fes  en- 
nemis ceux  qui  le  feraient  de  Jefûs-Chrif} } 
il  fç  aurait  bien  fe  faire  obéir  en  un  voint 
ou  il  y alloit  du  falut  & du  repos  de  fer 
Sujets.  Après  cela  il  les  renvoya  lans 
attendre  leur  réponfe. 

XXIV.  La  Majefté  du  Prince , leur  divifion»  ^ 
leur  furprife , la  ruine  prochaine  de 
leurs  Seétes , la  honte  d’avoir  mal  dé- 
fendu leurs  caufes , jetterent  le  ttou- 
ble  8c  la  confufion  dans  leurs  efprits.  / 
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Ils  fe  retirèrent  de  la  Cour  , & fe  . ■■■» 

voyant  bientôt  abandonnés  de  la  meil-  L> 
leure  partie  de  leurs  Testateurs  , ils  3S5,  / 
recueillirent  enfin  les  reftes  de  leurs 
partis  , & furent  réduits  à leur  di- 
re pour  toute  confolation  , que  le 
nombre  des  Elus  étoit  périt, que  la  vé- 
rité étoit  d’ordinaire  perfécutée  fur  la 
terre , & que  leur  Foi  feroit  d’autant 
plus  agréable  à Dieu,  que  les  hommes 
avoientplus  d’autorité  pour  l’opprimer. 

Ce  qu’ils  n’avoient  eu  garde  de  dire  , 
lorfqu’ilsopprimoient  eux-mêmes  route 
l’Eglife  par  la  crainte  & par  la  violence,  x X V. 

Pour  achever  de  ruiner  ces  hérélies,  c0d.  ihéod. 
l’Empereur  fit  auffitôt  une  Ordonnait-  /.  1 1.  &z, 
ce  , par  laquelle  il  défendoit  aux  Hé-  de  Harct, 
rétiques  de  s’alTembler  , d’inftruire  le 
peuple  dans  les  vi-lles  ni  dans  la  cam- 
pagne , d’avoir  aucun  édifice  qui  eût 
aucrïne  forme  d’Eglife  , enfin  de  rien 
dire  ou  faire  en  particulier  ou  en  pu- 
blic qui  pût  choquer  la  Religion  Ca- 
tholique ; permettant  à tous  les  gens 
de  bien  de  fo»  Empire  de  s’unir  tous 
pour  charter  de  la  focieté  civile  ceux 
qui  oferoient  contrevenir  à cette  Or- 
donnance. Il  enjoignoit  encore  à tous  . 

les  Officiers  & Magiftrats  d’obliger  les 
Ariens  à fe  tenir  renfermés  dans  leurs 
villes  & dans  leurs  Provinces,  de  peur 
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w '■■■'  que  par  une  trop  libre  communication 
L yi/t  avec  jcs  Peuples , ils  ne  répandirent 
J Sj.  leur  venin  au  dehors.  Et  pour  faire  te- 
nir la  main  à l’exécution  de  les  Edits, il 
ordonnait  que  les  Magiftrats  des  villes 
où  les  Ariens  auroient  fait  quelque  af- 
femblée  feroient  punis  trcs-lévérement, 
& que  les  maifons  où  ils  auroient  été 
furpris  feroient  confifquées» 

XXVI.  Il  falloir  une  autorité  comme  la 
fie  une  pour  réprimer  cette  Seéle  fi  re- 
belle, fi  étendue  , & fiimpérieufe.  Mais 
quelque  vigueur  qu’il  eût , il  conter  va 
Sozom.  I,  7*  toujours  beaucoup  de  bonté,  il  épou- 
c*  u.  vanta  les  Hérétiques,  fans  les  punir. 

Il  les  retint  dans  î’obéifiance  , fans  exi- 
ger des  conver fions  forcées;. & taillant 
à Dieu  à toucher  leurs  cœurs  par  là 
Grâce , il  fe  contenta  de  les  abattre  par 
le  peu  de  cas  qu’il  faifoit  d’eux , ou  de 
les  attirer  par  les  grâces  qu’il  fit  à tous 
ceux  qui  rentrèrent  dans  fa  commu- 
nion , &c  n’en  vint  jamais  aux  mena- 
ces qu’après  avoir  tenté  toutes  les  voies 
de  la  douceur. 

Cette  douceur  fit  fouventde  la  peine 
- aux  Catholiques , qui  par  un  zèle  prê- 
. cipité , vouloient  toujours  qu’on  exter- 

minât leurs  adverfaires.Elle  donna  lien 
à une  fage  remontrance  que  lui  fit  Am- 
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philoque  Evêque  d’Icogne.  Théodofe  -C  1 
avoit  réfolu  , comme  nous  avons  dit , L’jîn 
d’abolir  la  multitude  des  Religions  j & 383. 

pour  gagner  les  Chefs  des  partis , ou  du 
moins  pour  ne  les  point  effaroucher  , 
il  eut  plufieurs  conférences  avec  eux, 

& les  invita  par  des  confidérations  très- 
preffantes  à entendre  à la  réunion.  Les 
ménagemens  qu’il  eut  avec  eux,  & les 
carelïes  qu’il  leur  ht,  donnèrent  de  l’in- 
quiétude à plufieurs  (àints  Evêques  qui 
ne  pénétroient  pas  fes  deffeîns.  Ils  crai- 
gnirent qu’il  ne  fe  laifiat  furprendre  par 
ces  hommes  artificieux  , qui  l^avoient 
déguifer  leur  malice  , 6c  qui  ne  man- 
quoient  pas  d’intrigues  & de  cabales 
dans  la  Cour.  Ils  furent  même  affligés 
du  refus  qu’il  avoit  fait  de  renouvcller 
fies  Edits  contre  les  Ariens. 

Comme  ils  Ce  trouvoîent  obligés  d’al-  X X VI I, 
1er  eu  corps  rendre  leurs  devoirs  à ce 
Prince  , &à  fionfils  Arcadius  créé  nou- 
vellement Empereur,  Amphiloque  Pré- 
lat vénérable  par  fion  âge , par  la  pu- 
reté de  fia  Foi , & par  l’intelligence  des 
fiaintes  Ecritures , d’ailleurs  trcs-fimplc, 

6c  lans  aucune  poli  telle  , fui  vit  les  au- 
tres dans  le  Palais.  Des  qu’il  fut  dans  la 
Salle  de  l'Audience, &qu’il  parut  devant  . 

Théodofe  , il  lui  fit  Ion  compliment  C°Z™U  *7' 
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iSjHistoire  de  Theodose 
avec  un  trcs-profond  refped  ; & s'ap- 
prochait après  cela  d’Arcaüius  qui  croit 
adis  à fon  côté  , Bien  te  gaïde  mon  fils , 
lui  dit-il  en  fouriant  froidement , & 
lui  pafTant  la  main  fur  la  tête.  Toute 
l’amftance  en  rougit,  & l’Empereur  pi- 
qué de  cetlair  méprifant  , & de  ces  ca- 
rclTes  injurieufes  qu’on  venoit  de  faire 
à fon  fils , fit  figne  aux  Gardes  de  faire 
retirer  ce  vieillard  indiferet.  Alors  le 
/aine  Evêque  fe  tournant , lui  dit  d’une 
façon  libre  & férieufe  : On  vous  offen- 
[e  , Seigneur  , lorfquon  ne  rend  pas  a 
votre  fils  l’honneur  q u on  vous  rend  a vous- 
même.  Croyez,  vous  que  le  Pere  celefte  ne 
re/fente  pas  aujfi  vivement  l’injure  que  lui 
font  ceux  qui  rcfufênt  d'adorer  fin  Fils  , 
& qui  blafphcmcnt  contre  lui  J,  L’Empe- 
reur admira  cette  fagefle  ruftique,  qui 
valoit  mieux  que  toute  la  prudence  des 
enfans  du  fiécle.  Ilt  demanda  pardon  à 
ce  Prélat , &:  après  l’avoir  remercié  de 
l’inftruélion  qu’il  venoit  de  lui  donner, , 
il  l’altura  qu’il  en  profiteroit. 

Pendant  que  les  Hérétiques  déplo- 
roient  leur  ruine  en  Orientées  Payens, 
fous  la  conduite  du  Sénateur  Symma- 
que , tâchoient  de  fe  relever  dans  Ro- 
me. Les  conjonctures  étoient  favora- 
bles. Maxime  les  entretenoic  dans  ce 
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deflein  , & Valentinien  craignoit  d’ir~  

riter  Maxime.  ✓ Il  ne  leur  manquoit  L'An 
qu’une  occafion  pour  demander  le  ré-  383, 
tabliflement  de  leur  Religion  ; ils  ne 
furent  pas  long-tèmps  à la  trouver. 

Il  y eut  cette  année  une  grande  di- 
fctte  de  vivres  dans  toute  l’Italie  , tant  - 
à caufe  des  vents  & des  fécher elles  , 
qu’à  caule  du  peu  de  prévoyance  des  D Amt 
Magiftrats.  Rome  fe  trouva  réduite  kefijl.  31.  /’ 
toutes  les  extrémités  de  la  famine.  Lei'  Symmoc. 
pain  s’y  vendoit  un  prix  exceflif  , & f 
11e  s’y  donnoitque  par  mefure  ; le  peu-  7" 
pie  y étoit  contraint  de  fe  nourrir  de 
gland  & de  racines  ; la  neceflité  croif- 
fbit  tous  les  jours.  Il  fallut  décharger  d.  Ambrofc 
cette  grande  ville  d’une  partie  de  les  offic.  /.  z. 
citoyens , &c  on  en  chalfa  les  plus  pau- c*  7* 
vres  , comme  si’l  eût  été  permis  d’a- 
jouter l’exil  à la  pauvreté , & de  trai- 
ter comme  étrangers  ceux  qui  avoienc 
plus  befoin  de  fecours. 

Symmaque  tenoit  alors  le  premier  XXIX. 
rang  dans  le  Sénat.  Sa  qualité  , fon  élo- 
quence , les  charges  qu’il  avoit  eues , 
éc  la  réputation  de  fa  probité  , le  ren- 
doienc  très  conlîdérable  aux  Empereurs. 

Mais  , foit  par  une  for-te  prévention 
pour  le  culte  des  faux  Dieux , foit  par 
une  vaine  paillon  de  foutenir  une  Re- 
ligion affoiblie , & de  dominer  dans  le 
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■ parti,  il  devint  dans  les  rencontres  non- 
ieulement  importun , mais  encore  in- 
fidèle à Tes  Maîtres.  Il  les  honoroit  plus 
ou  moins  , félon  qu’ils  cpargnoicnt,  ou 
qu’ils  attaquoient  les  Idoles.  Tous  les 
Edits  contre  les  Payens  lui  paroiffoient 
des  facriléges  ; & toutes  les  calamités 
publiques  paUoient  dans  fon  efprit  pour 
des  vengeances  du  Ciel  irrité.. 

Cet  homme  toujours  prêt  à faire  de 
nouvelles  intrigues  , à le  plaindre , ou 
à préfenter  des  Requêtes  pour  le  fer- 
-vice  de  fes  Dieux  , fuppofant  que  la  fa- 
mine & les  autres  malheurs  arrivés 
•dans  l’Empire  , étoient  des  punitions 
divines , dretfa  une  Requête  éloquen- 
te , qu’il  envoya  à l’Empereur  Valen- 
tinien. Il  le  lupplioit , en  qualité  de 
Préfet  de  la  Ville  , & de  la  part  de  tout 
le  Sénat , de  rétablir  la  Religion  de 
Rome  ; d’avoir  égard  à la  coutume  , 8c 
à l’ancienneté  d’une  créance  raifonna- 
ble  -,  de  lailfer  à ces  peuples  accoutu- 
més à leur  liberté , au  moins  l’ufage  de 
leurs  confidences  ; de  rétablir  l’Au- 
tel de  la  Viétoire , cette  Déelfie  qui 
n’avoit  jamais  abandonné  les  Romains 
dans  leurs  expéditions  militaires  ; d’en 
retenir  le  nom  f s’il  n’en  craignoit  pas 
la  puilfiance  j & de  vouloir  au  moins 

diflïrnuler  , 
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diflîmuler  , à l’exemple  de  quelques-  - 
uns  de  fes  Prédécefleurs , ce  qu’il  avoir 
réfolu  de  ne  point  permettre. 

Il  introduifoit  Rome  toute  éplorée , 
qui  redemandoic  à fes  Empereurs  ce 
culte  dans  lequel  elle  avoit  vieilli  , 
fouslequel  elle  avoit  conquis  tout  le 
monde.  Il  remontroit  en  pafTant  qu’il 
étoit  trop  tard  pour  la  corriger  » Que 
fi  l’on  ne  vouloir  pas  reconnoître  les 
Dieux  , on  les  laiflat  au  moins  en  re- 
pos -,  Qu’il  étoit  croyable  que  refpirant 
tous  le  même  air , & étant  enveloppés 
du  même  ciel , ils  adoroient  dans  le 
fonds  la  même  chofe  ; Qu’il  y 
avoit  diverfes  Philofophies , & qu’il 
n’importoit  pas  par  quelle  voie  on 
alloir  à la  vérité,  pourvû  qu’on  y arri- 
vât. 

Il  ajoutoit,  Qu’il  étoit  étrange  que 
clés  Princes  magnifiques  réformaient 
ce  que  des  Princes  avares  avaient  établi; 
Que  leTréfor  Royal.au  lieu  de  fe  rem- 
plir des  dépouilles  des  Ennemis , fut 
grofïî  despenfions  retranchées  aux  Prê- 
tres & aux  Veftales , qui  faifoient  des 
voeux  pour  la  profpérité  de  l’Empire  ; 
Que  la  famine  & les  autres  malheurs 
publics  ne  venoient  ni  des  influence» 
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des  aftres , ni  de  la  rigueur  des  hivers , 
ni  des  léchereffes  des  êtes , mais  de  la 
colere  des  Dieux  qui  broient  à tous  les 
Peuples  les  vivres  qu’on  avoir  ôtés  à 
iéurs  Miniftres. 

Il  finilïoic  par  les  exemples  des  der- 
niers Empereurs  ; 8c  il  exhortoit  Valen- 
tinien à biffer  aux  hommes  la  liberté 
que  fon  Pere  , d’heureufe  mémoire  , 
leur  avoir  laitfée  , 8c  à confidérer  que 
Cratien  fon  frere avoir  fuivi  le  confeil 
d’autrui , 8c  n’avoir  pas  fçu  qu’il  dé- 
fobligeoit  le  Sénat , lorfqu’il  entreprit 
ce  changement  dans  la  Religion.  On 
prelfoit  le  Confeil  de  fe  déterminer 
promptement  la-deffus  , comme  fi  l’on 
eut  eû  des  mefures  à prendre  fur  laré- 
jponfe  qu’on  recevrait , tant  pour  inti- 
mider la  Cour  , que  pour  ne  lui  don- 
ner pas  le  temps  de  confulter  Théo- 
dofe. 

Ils  jugeoient  bien  que  cet  Empereur 
ne  leur  feroit  pas  favorable  ; car  oh 
fçavoit  qu’il  avoit  envoyé  Cynegîüs 
Préfet  du  Prétoire  en  Egypte , avec  or- 
dre de  fermer  les  Temples  , d’abolir 
les  facrifices , d’interdire  aux  Payens 
î’exfercice  de  leur  Religion,  non-feu - 
Isxocnt  dans  Alexandrie , mais  encore 
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dans  tout  l’Orient:  ce  que  cet  Officier  — ; 

avoir  commencé  d’exécuter  avec  beau-  ^ 
coup  d’autorité  fans  faire  pourtant  au- 
cune  violence. 

La  Requête  de  Symmaquemêlee  de 
refpe&&  de  hardiellè  , étonna  d’abord 
le  jeune  Valentinien.  Il  craignoit  tout, 

& il  avoit  encore  devant  fes  yeux  l’i- 
mage fanglante  de  Gratien  afTaflmépar 
fes  propres  amis.  L’Impératrice  qui 
gouvernoit  , penfoit  plutôt  à fa  fureté 
qu’a  la  Religion  ; & la  raifon  d’Etat  al- 
loit  emporter  fur  la  juftice  & la  piété.- 
Saint  Ambroife  en  fut  averti  , &:  op- 
pofant  fes  exhortations  vives  & gène- 
reufes  aux  prières  hardies  des  Gentils, 
il  écrivit  d abord  à Valentinien,  & lui 
repréfenta  , Qdil  ri y avoit  qu'un  Dieu  a 
qui  les  Empereu's  étoient  obligés  d obéir 
comme  les  moindres  de  leurs  Sujets  \ Que 
ri  était  renoncer  4 fa  Foi  que  confentir  a des 
cultes  profanes  *,  j Que  les  revenus  des  Prê- 
tres Payons  ayant  été  confifqués , ce  ne  fe~  Ambrof  ef. 
roit  pas  leur  rendre  leur  bien  , mais  leur  30.  ad  Va-, 
donner  le  fien  propre  ; Qu'ils  avoient  bon-  km**» 
rte  grâce  de  fe  plaindre  de  quelques  privi- 
lèges retranchés , eux  qui  ri  avoient  épar- 
gné ni  les  Eglifes  j ni  le  fang  même  des 
Chrétiens  j Qu  il  itoit  jujle  d avoir  égard 
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■ — ; aux  demandes  des  perfonnes  de  qualité  & 

L An  mirtte  ^ mais  cjUe  dans  les  affaires  de 
$Sj-  la  Religion  il  ns  fallait  regarder  que  Dieu 
feul  ; Que  leur  zèle  a foutenir  le  menfon - 
ge  étoit  un  exemple  qui  devoit  P animer  a, 
protéger  la  vérité  ; 1 Que  ce  n étoit  pas  en- 
treprendre fur  la  liberté  de  Rome  } que  de 
fe  rèferver  la  liberté  de  ne  point  commet- 
tre un  faerilége  ; Qu’il  y avoit  de  quoi  s’é- 
tonner que  des  gens  d'efprit  demaniaffent 
a un  Prince  Chrétien  le  rétabhjfement  des 
Jdoles. 

Il  y avoic  deux  ans  que  les  Pa- 
yens  avoient  préfencé  une  pareille 
requête  au  nom  de  tout  le  Sénat  , 
mais  on  avoic  découvert  enfuite  que 
ce  n’étoic  qu’une  cabale  de  quelques 
Sénateurs,  qui  abufoient  du  nom  de 
leur  compagnie  , dont  la  plus  grande 
partie  défapprouva  cette  aétion  , Sc 
mit  entre  les  mains  du  Pape  Damafe 
un  a&e  de  proteftation  contre  la  Re- 
quête. Saint  Ambroife  ne  manqua  pas 
de  rapporter  cet  exemple  au  Prince  , 
pour  diminuer  la  crainte  qu’il  pouvoir 
avoir  du  Sénat.  Il  lui  fit  enmice  ap- 
préhender la  vigueur  Sc  le  zèle  des  Evê- 
X>-  Ambrof  ques , lui  dit  avec  fa  liberté  ordinaire, 
epifi.  3 a.  Que  répondrez-vous  a un  Evêque  , qtti 
vous  dira  t<  VEghfe  n a que  faire  de  vus 
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prêfens-,  puifque  vous  en  faites  aux  Dieux  — - • — 

des  Payens  ? Allez  porte r vos  offrandes  L An 
ailleurs s vous  qui  relevez,  les  Autels  des  3^3r 
Idoles.  Jcjus-Chrijl  n'a  que  faire  de  vos 
hommages  , puifque  vous  en  rendez  autant 
à fes  ennemis.  Ne  vous  a t il  pas  dit  dans 
fon  Evangile  , qu  on  ne  peut  fèrvir  à deux 
Maîtres  ? Les  Vierges  Chrétiennes  n ont 
aucun  privilège  , & vous  en  donnez  aux 
Veflales.  Et  croyez-vous  que  les  Prêtres 
prient  pour  vous  , qui  préferez  les  prières 
des  Gentils  aux  leurs  ï Vous  exeuferez- 
vous  fus  ce  que  vous  êtes  encore  dans  P en- 
fance ? Tout  âge  efl  parfait  pour  J cfus- 
Chrifl  , & les  encans  mêmes  t'ont  ccnfejjé.  X X X f . 

Enfin  il  le  conjura  de  ne  rien  décider 
îà-delTus  fans  fçavoir  le  fentiment  du 
grand  Théodofe  , qui  lui  devoir  tenir 
lieu  de  Pere  , & qu’il  avoic  accoutumé 
de  confulter  dans  les  affaires  impor- 
tantes. Cependant  il  demanda  à Va- 
lentinien une  copie  de  cet  Ecrit , &r 
peu  de  jours  après  il  lui  adrefla  une  ré- 
ponfe  pleine  de  réflexions  fortes  & Amlrf. 
judicieufes.  Il  protefle  d’abord  que  31, 
dans  la  nécefïïté  où  il  fe  trouve  de  pren- 
dre fes  précautions , & d’éclaircir  cet- 
te affaire  , il  a cherché  la  folidité  du 
raifonnement  , laiflant  à Symmaque 
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toute  la  gloire  de  l’éloquence  & de  ta 

L’sfn  politeUe, parce  c’eft  le  propre  des  fages 
384.  Payens , d’cblouir  l’efprit  par  des  cou- 
leurs auiïi  fautïes  que  leurs  Idoles3&  de 
dire  de  grandes  chofes,  ne  pouvant  en 
dire  de  véritables,  Il  fair  parler  Rome, 

' & lui  fait  dire  avec  beaucoup  de  grâce 
& de  gravité  , Quelle  a vaincu  le  mon- 
de par  la  valeur  de  fes guerriers  , & non 
pas  par  le  culte  de  [es  Dieux  \ Quelle  ne 
rougit  point  de  changer , puifquelle  fe  cor- 
rige ; Quelle  ne  fonde  pas  la  bonté  de  fa 
Religion  fur  les  années , mais  fur  les  mœurss, 
Qu'elle  aime  mieux  entendre  la  volonté  de 
Dieu  par  la  parole  de  Dieu  , que  par  les 
entrailles  des  animaux  égorgés  -,  Que  per _ 
fonne  ne  peut  mieux  parler  de  Dieu  que 
Dieu  même  -,  & que  les  hommes  qui  nont 
pas  a /fez.  de  lumière  pour  fe  connoitre , n en 
peuvent  avoir  ajfez.  pour  connoitre  celui 
qu.  les  a créés. 

Il  fe  moque  enfuite  de  la  Requête 
de  Symmaque  , & il  montre  qu’il  y a 
cette  différence  entre  les  Gentils  & les 
Chrétiens , que  les  uns  prient  les  Em- 
pereurs de  donuer  la  paix  tà  leurs  Dieux; 
& que  les  autres  prient  Jefus  Chrift  de 
donner  la  paix  aux  Empereurs  : Que 
les  uns  ne  fçauroient  fouffrir  le  moin- 
dre retranchement  de  leurs  revenus 
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fans  fe  plaindre;  & que  les  autres  fe  dé- 
pouillent de  leurs  biens  , & donnent 
même  leur  vie  volontairement  : Qu'il 
faut  des  privilèges  & des  penfions  aux 
Veftales , comme  fi  elles  ne  pouvoienc 
être  chartes  gratuitement;  au  lieu  que 
les  Vierges  Chrétiennes  fe  contentent 
d’un  voile  grolfier  qui  cache  leur  vi* 
fage , & que  renonçant  pour  toujours 
aux  richelîes  aufli-bien  qu’aux  plaifirs , 
elles  trouvent  tout  le  prix  de  leur  vertij 
dans  la  vertu  même. 

Il  remontre  après  cela  qu’on  avoir 
fort  d’attribuer  au  retranchement  des 
penfions  des  Prêtres  & des  Veftales 
toutes  les  miféres  de  l’Etat  ; Que  fit 
leurs  Dieux  fc  vengent  fur  tout.  l’Em* 
pire , du  tort  qu’on  a fait  à quelques 
particuliers , ils  font  injuftes , & la  ven- 
geance eft  pire  que  le  crime  -,  Qu’il  y 
a long  temps  qu’on  ôte  à leurs  Tem- 
ples tous  leurs  privilèges  , & que  juf- 
qu  ici  ils  ne  s’ctoient  pas  avilés  de  s’en 
venger  ; Qu’on  n’avoit  rien  fait  pour 
les  appaifer,&  que  cependant  les  cam- 
pagnes étoient  couvertes  d’une  abon- 
dante moilfon  , & que  la  fertilité  étoir 
tiniverfelle.  Enfin  il  fe  rit  de  l’empref- 
fement  qu’on  témoigne  pour  l’Autel  de 
la  Viétoire,  qui  n’eft  qu’un  nom  & ua 
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i.  i . fucccs  des  combats  ; & il  exhorte  Va- 
h' An  lentinien  à confidérer  en  cette  rencon- 
3S4.  rre  ce  qu’il  doit  à fa  Foi , &c  à la  mé- 
moire de  Ion  Frere. 

XXXII.  Cette  affaire  ayant  écé  examinée 
dans  le  Confeil  de  l’Empereur , quoi- 
que ceite  Cour  fe  conduifît  plutôt  par 
des  confédérations  de  politique  que  par 
les  régies  de  la  piété,  elle  fe  rendit  aux 
raifons  que  Saint  Ambroife  avoit  allé- 
guées. Le  refpetft  qu’on  eût  pour  Théo- 
dofe  , dont  on  n’ignoroit  pas  les  fen- 
timens , l’emporta  lur  la  crainte  qu’011 
avoir  du  Tyran  Maxime,  & l’on  jugea 
qu’il  valoit  mieux  affliger  un  petit  nom- 
bre de  Sénateurs , que  d’offênfer  tous 
les  gens  de  bien  de  l’Empire.  De  forte 
que  Symmaque  ne  remporta  que  la 
gloire  d’avoir  exercé  fon  éloquence  ; 
& d’avoir  affez  bien  défendu  la  mau- 
vaife  caufe  : ce  qui  donna  lieu  à un 
jZnnod.  Poece  de  ce  temps-là  de  dire  , Que  la 
VMoirc  étoit  une  ü éeffs  bien  aveugle  , eu 
bien  ingrate  , puifcju  elle  avoit  abandonné 
fon  défenfeur  pou*"  favonfer  fon  ennemi . 
XXXIII.  Si  le  nom  feul  de  Théodofe  arrêtoit 
en  Occident  les  prétentions  hardies  des 
Idolâtres  , fon  autorité  achevoit  de 
ruiner  en  Orient  la  fefte  des  Ariens  , 
dont  il  craignoit  l’humeur  fiére  & fédi- 
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tieufe.  Grégoire  de  Nazianze  , qui  vi- ; 

voit  alors  dans  la  folitude  , ne  tailloir  ^ ^ n 
pas  d’avoir  des  correfpondances  àConf-  3 84* 
tantinople  ; quoiqu’il  eût  donné  fa 
démillion  de  l’Archevêché  de  cette  vil- 
le , il  confervoit  encore  une  tendrefle 
de  pere  pour  cette  Eglife  qu’il  avoir 
comme  reirufcitée.Ilfut  averti  par  quel- 
ques-uns de  fes  amis  que  ces  Héré- 
tiques avoienc  des  maifons  de  retraite 
dans Conftancinopleoû ils  femoient  fe-  - 
cretement  leurs  erreurs,  & où  ils  efpér- 
roient  par  leurs  intrigues  pouvoir  élu- 
der la  rigueur  des  Edits  du  Prince.  Il 
apprit  en  même  temps  que  ceux  de  la 
Seéte  d’Appollinaire  avoienc  la  har- 
dieire  de  faire  profeflion  publique  de 
leur  Doéfrine  , & de  tenir  ouvertement, 
des  Allemblées  , & que  li  l’on  n’y  mer- 
toir  ordre  , tout  ce  qu’on  avoir  fait, 
jufques-la  ne  ferviroit  de  rien.- 

Ce  faint  homme  en  écrivit  à l’Ar-  XXXIV,. 


chevêque  Neétaire  avec  tout  le  refpeét 
qu’il  devoir  à (a  dignité  , mais  avec 
tout  le  zèle  qu’il  avoir  pour  la  Re- 
ligion ; & il  réveilla  la  pieté  endormie 
de  ce  Prélat , qui  avoit  les  intentions 
bonnes mais  qui  n’étcit  ni  allez  fer- 
me, ni  allez  agitant.  L'Empereur  ayant; 
étc  informé  de  ce  défordrc  , réfolut  dV 

N v. 
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remédier  efficacement , & fit  publier 
un  Edit  folemnel , par  lequel  il  ordon- 
nent qu’on  fît  une  exaéte  recherche  de 
tous  ceux  qui  enfeignoientdes  erreurs 
ou  qui  les  profelîoient  ; que  les  mai- 
fons  fufpecles  fuirent  vifitées , & que 
fans  avoir  égard  à la  qualité  ni  à la 
protection  de  perfonne  , on  chalfât  de 
la  ville  & de  la  fociété  des  honnêtes 
gens,  ces  hommes  infâmes,enforre  que 
vivant  hors  de  tout  commerce , iis  ne 
pulfent. nuire  qu’à  eux-mêmes. 

Il  régla  prefque  en  même  temps  mi 
autre  défordre  qui  regardoit  la  Reli- 
gion. Les  Juifs  ayant  perdu  toute  e(- 
pérance  de  fe  relever  , après  les  vains 
efforts  que  l’Empereur  Julien  avoit 
' faits  pour  les  rétablir  , & ne  pouvant 
plus  exercer  les  cruiutés  qu’ils  avoient 
exercées  contre  les  Chrétiens  tâchoient 
d’en  féduire  au  moins  quelques  - uns. 
Pour  cela  ils  achetoient  des  efclaves 
baptifés  ; &.  foit  par  perfuafions  , foit 
par  menaces  & par  violence  , ils  les 
obligeoient  de  renoncer  à la  Foi  de  Je- 
fus-Chrift  , & d’embraffer  leurs  fuper- 
ftit  ons.  Théodofe  rompit  ce  commer- 
ce, & fit  une  Ordonnance , par  laquel- 
le il  leur  défendit  d’avoir  aucun  efda- 
ve  ou  ferviteur  Chrétien , fauvant  aittû 
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la  Foi  chancelante  des  foibles  de  tous  — ; 
les  pièges  que  lui  tendoient  les  ennemis 
domeftiques  & étrangers.  3 84- 

Il  réformoit  ainfi  pendant  la  paix  les 
défordres  de  l’Empire  , lorfque  Dieu  , zezom.  !.. 
pour  le  récompenfer  des  (oins  qu’il  7.  e.  14». 
prenoit  pour  Ton  Eglife,  lui  donna  un 
lecond  fils  qui  fut  nommé  Honorius.- 
Toute  la  Cour  eut  une  extrême  joie 
de  la  nailfance  de  ce  Prince  ; & Théo- 
dofe  voyant  multiplier  le  nombre  de 
fes  Enfans , & jouilfanc  de  la  fince— 
re  amitié  des  Peuples  , reconnoiiloic 
que  la  piété  étoit  la  véritable  fource 
du  repos  des  Etats  ôc  de  la  profpérité. 
des  familles. 

En  ce  temps  Maxime  avoit  des  Am-  XXXV3H- 
bafladeurs  à Conftantinopîej  & quoi- 
qu’il fût  paifible  poifelfeur  des  Provin- 
ces qu’il  avoit  ulurpées , il  entretenoit 
toujours  fa  négociation  avec  Théodo- 
fe.  Il  vouloir  conclure  un  Traité  avec 
lui , afin  de  faire  voir  qu’il  étoit  nom- 
feulement  aifocié  à l’Empire , mais  en- 
core allié  avec  les  Empereurs.  L’affaii- 
re  réuffic  comme  il  l’avoit  fouhairc.% 

Théodofe  y fit  entrer  Valentinien  , ôc: 
l’alliance  fut  conclue  entre  ces  trois» 

Princes.  Leurs  vues  éroient  différentes». 
L’Impératrice  Tuûine,  qui  gouvernoke 
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. abfolument  Ton  Fils , l’engageoit  à de- 

VAn  mander  la  paix,  afin  qu’étant  délivrée 
384.  de  toute  crainte  , elle  pût  relever  1 A- 
rianilme  abattu  , & dompter  l’efpcit 
inflexible  de  Saint  Ambroife  qui  tra- 
verfoit  tous  fes  deifeins.  Maxime,  qui 
penfoit  toujours  àfe  jetter  dans  l’Italie, 
ne  vouloir  que  fe  faire  honneur  d’un 
Traité  qu’il  étoit  réfolu  de  rompre  à la 
première  occafion  Théodofe  , qui  crai- 
gnoit  que  Valentinien  ne  fût  opprimé, 
& qui  étoit  lui-même  menacé  d’une  ir- 
ruption des  Grotungues  , confentoit  à 
tout.  Ainfi  il  y avoit  apparence  qu’ils 
ne  feroient  pas  long-temps  fans  le  faire 
la  guerre  , puifque  l’un  n’étoic  retenu 
que  par  la  crainte  ; que  l’autre  ne  per- 
doit  rien  de  fa  fierté , ni  de  fon  ambi- 
tion démefurée-,  & que  le  dernier  nour- 
rilfoic  toujours  dans  fon  cœut  le  defir 
d’une  jufte  vengeance, 

XXXVIII*  Cependant  ils  gouvernoient  leurs 
Etats  chacun  lelon  fon  efprit.  Maxi- 
me , apres  s’être  rendu  maître  de  l’Em- 
pire , foit  qu’il  crût  ne  pouvoir  regner 
paifiblement  que  par  la  mort  des  prin- 
cipaux Amis  de  Gratien  , foit  qu’il  eûc 
Suif.  Sev.  befoin  de  la  confifcation  de  leurs  biens, 
iialog.  3.  pQur  fatisfaire  des  troupes  qui  n’a  voient 
pas  trahi  leur  Prince  gratuitement , fit 
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mourir  Mérobaude  homme  illuftre  par 
fà  prudence  , par  fa  probité  , & par 
plusieurs  Confulats.  il  relégua  le  Com- 
te Balion  , un  des  plus  grands  Capitai- 
nes de  fon  remps , avec  ordre  aux  Gar  • 
des  qui  le  conduifoient  de  le  faire  brû" 
1er  tout  vif  dans  le  lieu  de  fon  exil  ; ce 
qui  l’obligea  de  fe  tuer  lui-même  en 
chemin.  Il  fit  arrêter  le  Comte  Nar- 
fes , & Leucadius , un  des  plus  célébrés 
Magiftrats  des  Gaules  ; & leur  faîfant 
un  crime  d’Etat  de  la  fidélité  qu’ils 
avoient  gardée  à leur  Empereur  , il  les 
deftinuit  au  dernier  fupplice. 

Saint  Martin  Evêque  de  Tours  par- 
tit en  diligence  pour  aller  obtenir  leur 
grâce.  Il  fe  jetra  aux  pieds  de  Maxi- 
me, & le  pria  de  ne  point  répandre  un 
fang  innocent;  mais  il  n en  reçut  qu’u- 
ne réponfe  ambiguë.  Il  redoubla  fes 
inftances , & le  menaçant  des  juge- 
mens  de  Dieu  , le  pria  , comme  s’il  lui 
eût  commandé  ; mais  il  n’en  pur  tirer 
aucune  promeffe  pofitive.  Maxime  eue 
pourtant  quelque  peine  à lui  refufer 
ce  qu’il  demandoit  , & perdit  pour  ce 
Prélat  fon  orgueil  & fa  brutalité  na- 
turelle. Il  l’appella  plufieurs  fois  dans 
fon  cabinet , & l’entendit  parler  des 
chofes  céleftes.  Il  louftrit  les  remon- 
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crances&  fes  adions  libres  & généreu* 
Tes.  Il  le  pria  de  manger  à fa  table  : &c: 
comme  le  Saint  lerefufoit , difant  qu'il 
ne  vouloit  point  participer  à la  table 
d'un  homme  qui  venoit  d’ôter  l’Em- 
pire &:  la  vie  à un  Empereur  , il  lui  ré- 
pondit , Que  l’armée  l’avoit  élevé  mal- 
gré lui  fur  le  Trône  ; qu’il  s’y  étoic 
maintenu  par  les  armes  ; que  Dieu  mê- 
me fembloit  l’y  avoir  établi  par  tant 
de  fuccès  merveilleux  *,  & que  s’il  en: 
avoir  coûté'  la  vie  a quelqu’un  ç’avoit 
été  le  malheur  de  la  guerre  , & non  pas 
Ton  crime. 

X L.  L’envie  de  gagner  cet  Evêque  fi  re- 
nommé par  fes  vertus  & par  fes  mira- 
cles, le  defir  d’adoucir  le  refus  qu’il  lui 
faifoit  par  des  carelfes  extérieures , & 
fqrtout  la  penfée  d’attirer,  par  des  ap- 
parences de  piété  , les  gcnsr  de  bien 
qu’il  avoir  effarouchés  par  fa  perfidie , 
l’obligerent  à rechercher  avec  tant 
d’emprelfement  la  communication  du. 
Saint , qu’il  obtint  enfin  après  de  lon- 
gues follicitations:  mais  quelque  véné- 
ration qu’il  fît  paroître  pour  fa  per  Ton- 
ne , il  n’eut  aucun  égard  à fes  remon- 
trances ni  à fes  prières  dans  l'affaire  de 
Prifcillien  Evêque  d’Avila  , & de  quel- 
ques-uns de  fes  Sedateurs. 
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Ces  Hérétiques  Efpagnols  de  nation — 
joignoient  aux  erreurs  de  Sabellius,  8c  ^ ^ n 
aux  rêveries  des  Manichéens,  toutes  3^4* 
les  impuretés  des  Gnoftiques  , dans  les  ^ ^ ^ 
AlTemblées  noéturnes  qu’ils  tenoient 
avec  plufieurs  femmes  qu’ils  avoient 
Séduites.  Ils  couvroient  toutes  leurs  in- 
famies de  quelques  apparences  d’humi- 
lité , d’une  négligence  affeétée  en  leurs 
habits  , 8c  d’une  auftéritc  de  vie  fur- 
prenante.  Comme  cette  corruption  , 
qu’un  Egyptien  avoir  i'emée  depuis  peu 
dans  l’Efpagne  , s’y  répandoit , quel- 
ques Evcques  s’y  oppoferent:  mais  leur 
zèle  n’étant  pas  accompagné  de  cha- 
rité, ils  perlecuterent  ceux  qu’ils  au- 
roient  peut-être  pu  ramener  par  la  dou- 
ceur. On  les  cita  devant  les  Conciles. 

On  obtint  de  l’Empereur  Gratien  un 
ordre  de  les  chalTèr  des  Villes  & des 
Eglifes  où  ils  étoicnr,  &même  débou- 
tés les  terres  de  l’Empire.  Mais  ils  trou- 
vèrent moyen  de  fe  rétablir  5 8c  par 
préfens , ou  par  intrigues,  ils  gagnèrent 
les  Minières  de  l’Empereur,  & chaf- 
lerent  à leur  tour  leurs  Adverfaires. 

Ceux-ci  ayant  appris  que  Maxime  X L 1 1, 
alloit  palier  dans  les  Gaules , l’y  atten- 
dirent , l’allerent  trouver  à Trêves  , & 
lui  présentèrent  une  Requête  lànglan- 
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, ■ ■»  te  contre  Prifcillien  & Tes  Compagnons- 

L sln  us  furenc  tous  renvoyés  à un  Concile 

385. 

qui  fe  devoir  tenir  à Bordeaux.  Prifcil- 
lien craignant  d’y  être  dépofé,n’y  vou- 
lut pas  répondre  , & appella  au  Tribu- 
nal du  nouvel  Empereur.  Les  Prélats 
Catholiques  , par  une  lâche  complai- 
fance  , déférèrent  à cette  appellation  , 
& cette  caufe  purement  Eccléfiaftique 
devint  une  caufe  civile.  L’Accule  fut 
conduit  à la  Cour  , & les  Accufateurs 
Ty  luivirent , réfolus  de  le  perdre, fans, 
fe  mettre  en  peine  de  le  convertir. 
iXLIII.  Saint  Martin  qui  fe  trouvoit  alors  à 
Trêves  , connoillant  que  les  pallions 
particulières  avaient  plus  de  part  en 
cette  affaire  que  l’amour  de  la  vérité  , 
leur  remontra  pluficurs  fois , Que  leur 
conduite  étoit  fcandaleufe  ; Qu’ils  per- 
doient  le  mérite  de  leur  zèle  par  leurs- 
accufations  opiniâtrées  ; Qu’ils  renver- 
foient  tout  l’ordre  des  ’ugemens  Ec- 
cléfiafliques  ; Qu’il  ne  falloir  point  dé- 
fendre la  caufe  de  Dieu  par  des  pallions 
humaines,  Sc  qu’il  n’étoir  pas  féant  à 
des  Evêques  de  pourfuivre  à mort  quel- 
que criminel  que  ce  pût  être. 

Ceux  à qui  cette  inftru&ion  s’adrefc 
foit,  s’en  irritèrent  au  lieu  d’en  profiter. 
Ils  s’emportèrent  jufqu’à  i’accufer  d e* 
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tre  prote&eur  des  Hérériques , & d’ê-  — 7— 
tre  hérétique  lui-même.  Mais  le  Saine  ^ 
fe  ftioqua  de  cette  calomnie , & conti-  3^ S* 
nua  à prier  l’Empereur  de  laitier  vivre 
ces  malheureux  , lui  repréfentant  qu’il 
falloir  s’en  tenir  à la  Sentence  du  Con- 
cile qui  les  challoit  de  leurs  Sièges  -,  &c 
qu’il  étoir  inoüi  qu’un  Prince  léculier  , 
comme  lui , jugeât  les  caufesEccléfiaf- 
ftiques.  Maxime  touché  de  (es  railons, 
promit  de  leur  fauver  la  vie  j mais  on 
l’aigrit  de  telle  forte  , qu’il  renvoya 
l'affaire  de  Prifcillien  au  Préteur  Evo- 
de  & le  fit  condamnera  être  décapité. 

Cette  exécution  fut  la  fource  de  plu-  X LlV. 
fieurs  défordres  : car  le  fupplice  de  cet 
Héréfiarque  ne  fit  que  fortifier  fon  hé- 
réfie.  Ceux  de  fa  Seéte  lui  firent  des 
funérailles  magnifiques  , & l’honore- 
rent  comme  Martyr  ; & ceux  qui  l’a- 
voient  fait  condamner  , abufànt  de 
leur  crédit,  & de  la  faveur  de  la  Cour, 
perfécuterent  impunément  les  gens  de 
# bien.C’étoit  alfez  pour  leur  être  îufpeét, 
que  de  jeûner  , & d’ain  er  la  retraite  ; 5^ 
c’étoit  un  crime  que  d’être  plus  fage  &c  de  vita  S. 
plus  réformé  qu’eux.  Ceux  qui  leurM»"* 
avoient  déplû  étoient  d’abord  Prifcillia- 
niftes  , furtout  quand  ils  pouvoient 
être  des  viétimes  agréables  a la  colère 
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. du  Prince  , ou  enfler  fon  trélor  de  leur» 

^ dépouilles  -,  car  ils  ôcoient  la  vie  8c  les  * 

„ 3 H;  biens  félon  leur  caprice  , 8c  ils  con/er- 
Tanegyric.  voienc  1 amine  du  Tyran  par  des  ca- 
lomnies , des  cruautés , 8c  d’autres  ac- 
tions femblables  aux  Tiennes. 

X L V.  Pendant  que  Maxime  entreprenoic 
fur  les  droits  de  l’Eglife  en  Occident , 
Théodole  les  rétablillbit  a Conftanti- 
nople.  Car  quelques  Evêques  ayant 
porté  une  caufe  F.ccléfiaftique  devant 
un  Tribunal  féculier  ,8c  des  perfonnes 
que  leur  caraétere  8c  leur  âge  rendoient 
vénérables , ayant  été  citées  8c  appli- 
quées à la  queftion  , il  en  fut  indigné 
dès  qu’il  l’eut  appris.  Il  fit  incontinent 
un  Edit , par  lequel  il  défcndoit  à tous 
Cod.  Théod.  ^es  Jages  ordinaires  ou  extraordinaires, 
l,  j,  de  connoître  des  caufes  qui  regardoient 
la  Religion  ; voulant  que  les  Evêques  , 
ou  les  autres  perfonnes  conlacrées  à 
Dieu  eu  lient  leurs  Juges  à part  , leurs 
loix  8c  leurs  formalités  de  Juftice,  8c 
que  les  affaires  Eccléliafttques  fulfent  ^ 
renvoyées  aux  Chefs  des  Diocèlés  où. 
elles  leroient  arrivées. 

XL  VI.  Il  défendit  prefque  en  même  temps 
aux  Payens  de  fàcrinet  à leurs  Dieux, 

8c  de  fouiller  l’avenir  dans  les  entrail- 
les des  animaux  égorgés , tant  pour  ar- 
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îcter  l’infolence  de  quelques-uns , qui  — -■  - 

eulfent  pu  fe  prévaloir  des  correfpon-  L 
.dances  qu’ils  avoient  en  Italie,  que  pour  5 8 j . 

. leur  ôter  les  occafions  de  concevoir  de  Auguft. 
vaines  efpcrances  par  des  prélages  & 
des  obfervatioos  fuperftitieufes:  ce  qui  orat.fun . 
avoit  caufé  plufieurs  fois  des  troubles  Théod  . 

& des  féditions  dans  l’Empire. 

Il  travailla  même  à la  réformation  XLVII 
des  mœurs  , &c  réprima  la  licence  de 
certaines  chanteulcs  & joueufes  d’inf-  Cod.  Théod. 
trumens , qui  alloient  de  maifon  en  ^ 10, 
maifon , & par  des  chanfons  indécen-  Hicr ■ CP- 
tes , & des  airs  mois  & efféminés,  cor-  I0,  ad'  hur' 
rompoient  l’efprit  des  jeunes  gens. 

Apres  avoir  remis  ainfi  l’ordre  & la  XLVIIL 
difeipline  dans  fes  Etats  par  des  or- 
donnr.nces  févéres  , il  fit  éclater  fa 
douceur  &:  fa  piété  par  une  Loi  de 
grâce  & de  pardon.  Les  Empereurs  Append. 
avoient  accoutumé  de  délivrer  des  Théod* 
prifonniers  tous  les  ans  vers  le  temps 
de  Pâques  , afin  de  lauvcr  quelques 
criminels  en  ce  jour  où  s’étoit  achevé 
le  Myfterc  du  falut  des  hommes.  Le  Ambrof.ef > 
grand  Conftantin  lavoit  ainfi  pratiqué,  33. 
fes  enfans  avoient  fuivi  fon  exemple  , 

& le  jeune  Valentinien  avoit  fait  une 
Loi  de  cette  coutume.  Mais  la  piété  de 
héo  dofealla  plus  avant.Car  il  fit  pu- 
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- blier  une  Ordonnance  , par  laquelle  il 

L An  commandoit  d’ouvrir  les  ptifons  , & de 
relâcher  les  Criminels  , afin  que  par-  ♦ 
ticipant  àlafainteré  &à  la  joie  des  S a» 
crés  Myfteres , au-lieu  de  plaintes  Sc 
de  gémillemens  , ils  pouflàflent  vers  le 
Ciel  des  cris  de  louanges  & d ations 
de  grâces , & que  chacun  dans  ce  jour 
de  réjouifiance  adreflât  en  repos  les 
vœux  & Tes  prières  à Dieu  fans  être 
interrompu  par  la  compaflion  ou  par 
la  triftelfe. 

Il  ajoutoit  ces  paroles  qu’un  Empe- 
reur Paven  avoir  autrefois  dites,  & que 
Saint  Chryfoftome  eftimoit  fi  dignes 
Ckryfojl.  d’un  Empereur  Chrétien:  Plut  à Dru 

?'  q ut  je  pulfe  ouvrir  les  tombeaux  auffi-bien 

pop.  Antto- 1 , rJ*-r  ^ 

#Â,  Vte  ’,:s  PrLjons  , & redonner  la  vie  aux 

morts  comme  je  la  donne  aux  vivans  en 

leur  pardonnant  leurs  crimes  ! 

Mais  de  peur  qu’une  trop  grande 
clémence  ne  donnât  lieu  de  commet- 
tre toute  forte  de  crimes , les  Empe- 
reurs en  exceptèrent  quelques  efpécés 
qui  tîroient  à de  grandes  conféquea- 
ces , & qui  ne  méritoient  pas  d’être 
compris  dans  cette  grâce. 

X L 1 X.  Ces  foins  fi  affidus  & fi  importuns 
Grcç.  jvyjf.  que  Thcodofè  prenoit  pour  régler  l’Em- 
pjie  ^ furenc  interrompus  par  la  dou- 
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leur  qu’il  eut  de  la  mort  de  la  Princel-  1 - 

fe  Pulquerie  fa  fille.  Quoiqu’elle  ne  fût  L ^ n 
encore  que  dans  les  premières  années 
de  l’enfance, il  eut  un  très- fenfible re- 
gret de  1 avoir  perdue.^1  voulut  qu’on 
lui  fît  des  obfeques  magnifiques,  & que 
Grégoire  de  Nyfle , qui  le  trouvoit 
.alors  à Conftantinople  y prononçât  un 
difeours  funèbre.  A peine  commençoit- 
ilà  fe  confoler  de  ce  premier  malheur, 
qu’il  en  furvinr  un  autre  qui  le  rendit 
încon fo labié  ; car  l’Impératrice  flac- 
eile  fa  femme  mourut  allez  fubitement 
dans  un  village  de  la  Thrace,  oïi  elle 
étoit  allée  prendre  des  eaux. 

Cette  PrincelTe  étoit  née  en  Efpa-  l. 
gne  , de  l’ancienne  famille  des  Æliens, 
dont  l’Empereur  Adrien  croit  defeendu: 
mais  elle  s’étoic  rendue  plus  illuftre  par 
fes  vertus  que  par  fanai  (lance.  5es  prin-  Théodcreu 
cîpales  occupations  étoient  la  priere  J’  x** 
£c  le  foin  des  pauvres.  Elle  les  vifitoir, 
les  fervoit  elle-même,  & faifoit  gloire 
de  defeendre  jufqu'aux  plus  vils  minif- 
tercs  de  la  charité  Chrétienne,  Elle 
avoit  foin  de  tous  les  malades  dans  les 
hôpitaux  & dans  les  prifons  *,  6c  qucl- 
qu’horribles  que  fulTent  leurs  maux  , 
elle  les  panfoit  de  Ce  s propres  mains. 

On  voulut  plufieurs  fois  lui  remon- 
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^ioHistoiri  de  Theodose 
- trer  qu'il  y avoit  une  dévotion  plus 
conforme  à fa  dignité  , & qu’il  n’é-  ' 
toit  pas  néceflaire  , ni  même  bien- 
féant  , qu’elle  s’abaiflat  jufqu’à  ces 
derniers  officefde  piété , quelle  pou- 
voir confier  à quelques  - uns  de  fes 
domeftiques.  Mais  elle  répondit  , 
Qu'dit  l ai  JJ  oit  à l’Empereur  le  foin  de  » 
diflribuer  des  tr  ’cfors,&  de  rendre  a l’Egli~ 
fe  des  fervices  importuns  J en  faijant  Jer- 
vir  u la  gloire  de  la  Religion  toute  la 
majeftc  de  l’Empire  *,  que  pour  elle  t ce  lui 
étoit  affez  d honneur  d'offrir  à Dieu  fes  pe- 
tits foins , & l’humble  fervice  de  fes  mains  j 
<£*  quelle  ne  pouvait  lui  témoigner  fa  re- 
conno  ffance , qu'en  defcendant  du  Trône 
ou  il  1‘ avoit  tnife , pour  le  fervir  en  laper - 
fonne  de  fes  pauvres . 

Cette  humilité  ne  faifoit  qu’augmen- 
ter l’eftime  que  l’Empereur  avoit  pour 
elle  , & lui  donnoit  tous  les  jours  plus 
de  pouvoir  fur  l’efprit  de  ce  Prince. 
Elle  ne  s’en  fer  voie  que  pour  lui  don- 
ner des  avis  utiles,  en  lui  parlant  de 
la  Loi  Divine  , dont  elle  avoit  une 
parfaite  connoiflance  , & lui  infpi- 
rant  pour  la  Religion  le  zèle  dont  elle 
étoit  embrafée.  Elle  lui  remettoit  fou- 
vent  devant  les  yeux  ce  qu’il  avoit  été, 
de  crainte  qu’il  nabufâc  de  ce  qu’il 
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étoit.  Excitant  ainfi  la  reconnoiifance  " - 

par  le  récit  des  grâces  qu’il  avoit  re-  L An 
çûes  de  Dieu,  & ioutenant  fa  piété,  que 
l’embarras  des  affaires  & l’élévation  où 
il  Te  trouvoit  auroient  pû  aftoiblir  , 
elle  avoit  plus  d’envie  de  le  voir  faint , 
qu’elle  n’avoit  de  joie  de  le  voir  maître 
' du  monde. 

Quoiqu’elle  eût  beaucoup  d’efprit, 
elle  ne  voulut  jamais  fçavoir  en  matiè- 
re de  Religion  que  ce  qui  lui  étoit  nc- 
cellaire  pour  Ton  lalut.  Elle  déteftoit 
l’impiété  des  Ariens  prefque  autant  que 
celle  des  Idolâtres , & difoit  ordinaire- 
ment, Qu'il  y avait  peu  été  différence  en-  Zozom.l.  7, 
tre  ceux  qui  ador oient  des  Dieux  qui  ne  b 
Vét oient  pas , & «eux  qui  ne  voulaient  pas 
reconnaître  que  Jefus-Chrift  le  fût.  Audi 
ne  voulut  - elle  jamais  avoir  de  com- 
merce avec  eux,  évitant  les  pièges  qu’ils 
tendirent  plulîcurs  fois  à fa  curiofité  , 

& ne  voulant  d’autre  régie  de  fa  Foi 
que  les  décidons  du  Concile  de  Nicée. 

Elle  détourna  même  l’Empereur  du 
éJeffein  qu’on  lui  avoit  infpiré  d’aller 
entendre  Eunome,  qui  prêchoit  à Cal -Zozom.l.j, 
cédoine  vis  à- vis  de  Conftantinople , c*  6‘ 

& que  les  Ariens  failoient  palier  pour 
le  plus  bel  efprit , & pour  le  plus  élo- 
quent Théologien  de  fon  fiécle.  Parce 
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■ 1 •’*  moyen  elle  empêcha  que  ces  Héréti- 

U An  qUCS  ne  donnaient  de  mauvaifes  im- 
preflions  à ce  Prince , & que  l’honneur 
qu’il  leur  vouloit  faire  ne  leur  fervît 
pour  donner  plus  de  réputation  à leur 
Orateur,  ou  pourautorifer  leurs  Alfem- 
blées.  Théodofe  perdit  cette  curiofitc 
<langereufe , & chaflà  même  de  fon  Pa- 
lais quelques-uns  de  fes  domeftiques  , 
qui  avoient  des  liaifons  fecretes  .avec 
Eunome. 

Toutes  ces  vertus  de  l'Impératrice 
en  firent  regretter  la  perte.  Dès  qu’on 
apprit  la  nouvelle  de  fa  mort  toute  la 
ville  fut  en  deuil,  les  pauvres  fondoient 
en  larmes  , le  Peuple  couroit  en  foule 
vers  le  lieu  où  elle  étoic  morte.  Théo- 
dofe fit  tranfporter  fon  corps  à Con£ 
tantinople  ; & dans  l’accablement  où 
il  ctoit , il  ne  put  rrouver  de  confola- 
tion  qu’en  rendant  à cette  PrincefTe  tous 
les  honneurs  qu’on  lui  devoit.  Elle  laif- 
fa  deux  enfans  vivans  , & en  retrouva 
dans  le  Ciel  deux  autres , que  Dieu  y 
avoir  appellés  peu  de  temps  après  leur 
naiflance.  Grégoire  de  Nyfïè  fit  fon  élo- 
Orar*  in  gc  funèbre  en  préfence  de  l’Empereur , 
fuH.Flaccil.  où  il  lappelle  la  ctlonne  de  fEglife,  le 
tre'fer  des  Pauvres , & l'ufyle  des  malheu- 
reux, . 
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Ce  fut  en  ce  temps  que  l’Impératrice 
Juftine  aigrie  contre  Saint  Ambroile  , 
crut  qu  elle  pouvoit  faire  éclater  fon 
relTentiment.  La  mort  de  Gratien  l’é- 
loignement de  Théodofeja  Trêve  con- 
clue avec  Maxime , lui  lailfoient  la  li- 
berté d’agir  dans  toute  l’étendue  de  la 
puilfance.  L’Evêque  Catholique  élu  à 
Sirmium  malgré  elle  , l’Eglife  qu’elle 
avoit  obtenue  par  furprife  dans  Milan, 

6c  qu’elle  avoit  été  obligée  de  rendre  , 
fon  Arianifme  réduit  a lès  Officiers, 
âc  toutes  les  entreprifes  contre  la  Re- 
ligion traverses  , lui  revendent  incef- 
famment  dans  l’efprit.  Elle  réfolut  de 
perdre  cet  Archevêque  qui  lui  rcmpoit 
toutes  lès  melures. 

Elle  lit  un  Edit  au  nom  de  Valentinien  L I L 
fon  fils  par  lequel  elle  permettoit  aux 
Ariens  l’exercice  public  de  leur  Relir 
gion,  & déclaroit  tous  ceux  qui  ofe- 
roient  s’y  oppofer  auteurs  de  fédition  , 
perturbateurs  du  repos  de  i’Eglife,  cri- 
minels de  lèze-Majefté , Sc  dignes  du 
dernier  fupplice.  Elle  fit  appeller  Béné- 
vole premier  Secrétaire  d Etat , & lui 
commanda  de  dreffier  cet  Edit  ; mais  il  Zoz^rn>^7. 
s’en  exculâ  , aimant  mieux  perdre  fa  Ga'ttjent. 
Charge  , que  d’autorifer  une  Ordon-  in  frxfàt. 
nance  contraire  à là  Foi.  L’Impératrice  Sam. 

O 


y_  An 
$Sj. 
L I. 


. $14HlST0IRE  de  Theodosï 

le  prelfa  de  lui  donner  cette  fatisfac- 

L An  cjon  j & luj  promit  de  1 elever  à de  plus 
$85.  grandes  Charges  : mais  cet  homme  qui 
s’eftimoit  plus  honoré  du  titre  de  Ca- 
tholique que  de  toutes  les  dignités  de 
l’Empire  , lui  répondit  généreufement, 

Je  n'achete  pas  vos  dignités  a ce  prix  , 
Madame,  reprenez,  celle  que  jepojfede  , & 
UiJJez,-rnoi  ma  confcience  & ma  Religion. 

A ces  mots  il  jetta  aux  pieds  de  cette 
Princeffe  la  ceinture  qui  étoit  la  mar- 
que de  fa  dignité , & fe  retira  à Breffe, 
oi\  il  palla  le  refte  de  Tes  jours  dans  l’e- 
xercice des  vertus  Chrétiennes. 

LII1.  Il  ne  fut  pas  difficile  de  trouver  un 
Officier  pour  mettre  a fa  place,  & l’E- 
dit fut  bientôt  figné.  Mais  il  manquoic 
auxAriens  une  Eglife , & ils  avoient 
affaire  a un  Archevêque  qui  n’étoit  pas 
réfolu  de  leur  en  céder.  Juftine  avoir 
fait  élire  EvêquS  un  certain  Auxence 
Scythe  de  nation, chaifé  de  fon  pais  pour 
fes  crimes,  qui  n’avoit  qu’un  elprit  très- 
médiocre  , mais  qui  failoit  beaucoup  de 
D.  AmbroJ.  kruic*  Elle  fut  d'avis  qu’il  provoquât  S. 
orat.  in  Ambroile  à une  difpute  publique  dans 
■Aux.  le  Palais , efpérant  le  décréditer  , s’il  * 
refufoit  ; ou  s’il  acceptoit , le  faire  dé- 
clarer vaincu  par  des  CommifTairesga- 
• gncs , U le  chalfer  de  fa  Cathédrale. 
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Le  Tribun  Dalmace  eut  ordre  d’en  al- 
ler faire  la  propolition  à l’Archevêque, 

& de  lui  marquer  le  jour  que  l’Empe- 
reur avoir  pris  pour  cette  conférence  , 
afin  qu’il  le  rendît  au  Palais  avec  les 
Juges  qu’il  auroit  choifis  de  fon  coté.  i 

Le  Saint  furpris  de  cette  propofition,  L I V. 
après  avoir  confulté  quelques  Evêques 
qui  étoient  auprès  de  lui,  écrivit  à l’Em- 
pereur , Que  la  proportion  qu'on  lui  fai- 
jfoit , étoit  contraire  aux  droits  de  l Eglifc  , 
a l'ufage  des  fiècles  précédent , & aux  Loix 
du  grand  Valentinien  fon  Pere  ; Qu’il  ri é- 
toit  pas  jufle  que  des  Laïques  , ou  des 
Gentils  fujjent  les  Juçes  des  Controverfes 
de  U Foi  ; Qu'en  matière  de  Religion  , les 
Empereurs  doivent  ctre  jugés  par  les  Eve * 
que  s j & ttonpas  les  Evêques  par  les  im- 
per eur  s ; Qu’on  pouvoit  difpofer  de  fa  vie , ^mbr-of 
mais  qu'on  ne  ["obliger  oit  pas  de  desbono-  epijl.  $i, 
rer  fon  Sacerdoce  \Qdil  re'pondroit  a Au- 
xence  dans  un  Concile  *,  q fit  il  traiteroit  des 
J aérés  Alyfleres  dans  l'Eglifè  ; mais  qu’il 
ne  pouvoit  fe  rendre  au  Palai  pour  cela, 
ni  reconnaître  pour  Juge  de  la  Fo  i un  Prin- 
ce encore  fort  jeune , & qui  riétoit  que 
Catbécumène.  Il  le  fupplie  de  lui  par- 
donner cette  liberté  , qui  n’eft  ni  con- 
tre le  refpeét , ni  contre  l’obcïlîance 
qu’il  lui  doit-,  & de  l’excufer , s’il  ne  va 

O ij  • 


Digitized  by  Google 


?,I  6 H IS  T Ol  R E D H TheOBOSE 
__ ____  pas  lui  rendre  la  réponfe  kii  - même  , 

L*An  parce  que  les  Evêques  & le  Peuple  le 
jÇy,  retiennent , & que  ce  ferait  livrer  fou 
Eglife  , que  de  l’abandonner  en  cette 
occafion. 

L V.  L’Impératrice  ne  pouvant  engager 
le  Saint  a la  difpute,  réfolut  de  le  fai- 
re enlever.  Elle  corrompit  par  promef- 
fes  & par  argent  un  homme  qui  l’at- 
tendit pluûeurs  jours  dans  une  maifon 
joignant  l’Eglife , avec  un  chariot  tou- 
jours prêt  pour  l’y  jetter  , & l’emme- 
ner à toute  bride  hors  de  la  ville.  Mais 
leutreprilè  fur  découverte.  Il  ne  ref. 
toit  plus  qu’a  opprimer  ce  Prélat  qu’on 
ne  pouvoit  furprendre.  Pour  cet  effet, 
Juftine  fit  ordonner  à tous  les  Prêtres 
Catholiques  de  quitter  leurs  Eglifes. 
Auxence  eut  ordre  en  même  temps  de 
prendre  avec  lui  autant  de  gens  - de 
guerre  qu’il  voudroit , & de  s’en  met- 
tre en  po(Teffi«ti. 

L V I.  Alors  le  bruit  s’étant  répandu  par  la 
ville  qu’on  envoyoit  des  Soldats  pour 
fe  faifir  des  Eglifes  ; & pour  tuer  l’Ar- 
chevêque , s’il  faifoit  difficulté  de  les 
l>.  remettre  entre  leurs  mains , le  Peuple 

Confejf.L  9-  courut  de  toutes  parts  , & s’enferma 
7*  dans  la  Cathédrale,  réfolu  de  défendre 
fa  & l’Ejÿ-fe  & lç  Pafteur  jufqu’à  la  d.er- 
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niere  goutte  de  Ion  fang.  Saint  Am- 
broife  confola  ce  Peuple  par  fa  ferme- 
té y & par  des  affurances  de  la  protec- 
tion de  É)ieu  , par  des  difcours  de  piété 
très-édifians  , & par  le  chant  des  Pleau- 
mes  qu’il  inftitua  , tel  quon  le  prati- 
quoit  dans  l’Orient. 

Ils  avoient  palTé  quelques  jours  & 
quelques  nuits  en  cet  état , lorfque  les 
Tribuns  firent  invertir  TEglifepar  leurs 
Soldats, & fommerent  l’Archevêque, eu 
vertu  du  dernier  Edit , de  la  leur  abaiv- 
donner,  lui  offrant  comme  une  grâce  T 
la  liberté  de  fe  retirer  avec  ceux  qui  le 
voudroient  fuivre.  Le  faint  Prélat  leur 
répondit , Qu'on  pouvoit  F opprimer  dar.s 
fin-  Eglife  y mais  qu'il  rien  Jortiroit  jamais 
volontairement)  Que  Fil  étoit  que  (lion  de 
fies  revenus  , ou  même  des  fonds  de  l'E- 
glife , il  fouffr irait  cette  violence  ; mais  que 
pour  l'héritage  de  Je  fus  Chrifl , il  le  eon - 
ferv croit  aux  dépens,  de  (à  propre  vie ; Qu'a 
la  vérité  il  riavoit  pour  toutes  armes , que 
les  gémijfemens  , les  larmes , & la  priere  j 
mais  que  s'il  ne  pouvoit  réfjler  , au  moins 
ne  fuir  oit-il  pas  ; Qu'il  voyoit  bien  juf- 
qu'oit  pouvoit  aller  la  puiffdnce  de  l'Em- 
pereur y mais  qu'il  fçavoit  aujf  jufquoie 
devoit  aller  la  patience  & la  fermeté  d’un- 
Evêque  y à qui  il  était  peu  important  de 
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. — perdre  la  vie  , pourvu  qu'il  gardât  4 
n Dieu  la  fidélité  qu’il  lui  devoit. 

Les  plus  fages  Miniftres  remontré- 
L rent  alors  à l’Empereur  les  difficultés 
de  cette  affaire,  & lui  confeillerent 
d en  fortir  par  quelque  accommode- 
ment ,puifque  la  Cour  y étoit  engagée. 

• Le  Gouverneur  de  la  ville  qui  fuc  char- 
gé de  cette  négociation  , vint  le  lende- 
main trouver  l’Archevêque , & lui  dit 
D.  Arnbrof.  civilement , J Qu  il  avoit  a lut  faire 
des  propofitions  tr'es-raifinnables  ; Que 
Marcell.fi-  l'Empereur  lui  laijfoit  fa  Cathédrale  , & 
Je  content  oit  d'une  Eglife  du  F aux  bourg 
quon  nommait  la  Bafilique  Ponienne  ; Que 
comme  le  Prince  fie  relâchoit  de  fin  côté  , 
il  étoit  à propos  , pour  le  bien  de  la  paix  , 
qu’il  fi  relâchât  aujfi  du  fien  ; Qu'au  ref. 
te  il  lui  confeilloit  en  ami  de  fatisfaire  la 
Cour  s & furtout  de  le  faire  promptement. 
Le  Peuple  prévint  la  réponfe  , & s’é- 
cria tout  d’une  voix  , fuivant  les  inten- 
tions de  fon  Paftcur  , Qu'il  n’y  avoit 
point  dé  accommodement  la-dejfus  •,  Qu'on 
laijfât  aux  Catholiques  les  Eglife  s qui  leur 
appartenaient.  Le  Gouverneur  n’efpéra 
plus  de  réufïïr,&  s’en  alla  rendre  comp- 
te à fon  Maître  du  malheureux  fuccès 
de  fa  négociation. 

L V 1 1 1.  Ce  fut  alors  que  le  dépit , la  home* 
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& la  haine  de  l’Impératrice  éclaterenr.  ^ » j n 

Elle  commanda  à tous  les  Officiers  des  g 
Gardes  de  marcher  avec  leurs  Compa-  ' 
gnies , & de  fe  rendre  maîtres  de  l'£- 
glife  Portienne.  Ils  y allèrent  pour  exé- 
cuter leurs  ordres  ; le  Peuple  y courue 
en  armes , pour  s’y  oppofer.  C’étoit  le 
matin  du  Dimanche  des  Rameaux  -,  & 

Saint  Ambroife,  après  avoir  prêché  , 
alloit  commencer  la  Melïè , lorfqu’on 
*lui  vint  annoncer  cette  nouvelle.  Il  ne 
lailïa  pas  de  célébrer  les  iacrés  Myfte- 
res  -,  & ayant  appris  dàns  le  temps  de 
l’oblation  qu’un  Prêtre  Arien  étoit 
tombé  entre  les  mains  des  Bourgeois  > 

& couroit  fortune  d’être  mis  en  pièces, 

il  envoya  fes  Prêtres  & fes  Diacres  pour 

lui  fauver  la  vie.  Alors  fondant  en  lar-  '• 

mes , il  pria  Dieu  de  donner  la  paix  à 

fon  Peuple  , & lui  offrir  plufieurs  fois 

fa  vie  pour  le  falut  de  ceux  qui  le  per- 

fécutoient. 

Cependant  toute  la  ville  étoit  dans 
une  effroyable  confufion.  On  ne  voyoit  Ambrof, 
que  Soldats , que  Citoyens  armés , les  wtd‘ 
uns  pour  le  Prince,  les  antres  pour  la 
Religion.  Les  Magiftrats , pour  appai- 
fer  ce  tumulte , remplirent  les  priions 
d’un  grand  nombre  d’Artifans  , & con- 
damnèrent a de  grands  fupplices  ceux 
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$ia  Histoire  de  Theodosi 
qui  paroifTbient  les  plus  échauffés.  Mais? 
ces  punitions , au  lieu  d’arrêter  cette 
Populace  foulevée,  ne  farfoient  que 
l’irriter.  Des  Comtes , des  Capitaines 
des  Gardes,  & quelques  Officiers  Gots, 
qui  étoient  au  fervice  de  l’Empereur , 
vinrent  à Saint  Ambroife,  pour  lut 
dire  qu’il  retînt  le  Peuple , & qu’il  em- 
pêchât ce  défordre  , puifque  l’Empe1- 
reur  ne  lui  demandoit  qu’une  Eglife  des 
Fauxbourp  , & qu’il  étoit  jufte  qu’il* 
fût  le  Maître  dans  fon  Empire. 

Le  Saint  Archevêque  leur  répondit, 
Que  l'Empereur  n'avoit  point  de  droit  fur 
U ma  fon  de  Dieu  ; Qu  il  étoit  prêt  de  lui 
aba  ndonner  le  peu  de  biens  qui  lui  refloit  ; 
Que  pour  1‘ Eglife  , c et  oit  un  crime  a un 
Evêque  de  la  rendre , & un  facrilége  a un 
Prince  de  s'en  faifir  -,  Qu'au  refie  , bien 
loin  d exciter  le  Peuple  , il  le  retenoit , & 
l'exhortoit  knefe  défendre  que  par  les  lar- 
mes & par  la  priere  j mais  que  s'il  était 
une  fois  en  furie  , il  n appartiendroit  plus 
qu'a  Dieu  de  l'appaifer.  Ces  Officiers 
n’eurent  rien  à lui  répliquer , & fe  re- 
tirèrent très  - édifiés  de  fa  conduite. 
L’Archevêque  alla  vifiter  une  Eglife 
nommée  l’ancienne  Bafilique  \ & après 
avoir  confolé  les  habitans  de  ce  quar- 
tier-là, il  fe  retira  chez  lui,  & ne  von- 


/ 


Digitized  by  Google 


le  Grand.  Livre  1 1 1.  *z r 
lut  jamais  permettre  quon  l’efcoirat  > ■ 
ni  qu’on  le  gardât. 

Cependant  l’Impératrice  réfolut  d’al- 
ler le  lendemain  avec  l’Empereur  pren- 
dre elle-même  poffelfion  de  l’ancienne 
Bafilique.  Elle  y envoya  des  Soldats 
pour  s’en  làifir  , & pour  y tendre  le 
Dais  Impérial.  On  vint  avertir  le  faint 
Prélat  en  diligence  que  cette  Eglife 
étoit  perdue  , & qu’on  entendoit  les 
cris  pitoyables  de  ceux  qui  étoient  de- 
dans , qui  imploroient  fon  affiftance 
& qu’il  lêroit  à propos  qu’il  allât  lui-  i 
même  s’oppofer  à cette  ,ufurp3t?on.  v 
Mais  il  répondit , Que  Dieu  y pourvoi- 
rait j Que  pour  lui  , il  ne  vouloit  pas  op~  -, 
pofer  la  force  a la  force,,  ni  fiftire  du  Tem- 
ple du  Seigneur  un  champ  de  bataille-.  Il 
réfolut  pourtant  de  lé  lervir  des  armes  ? 
fpiritkieiles  , & de  l’autorité  que  lui: 
donnoit  fon  miniftere. 

En  effet  y étant  entré  dans  la  Câthé-  - 
drale , où  une  infinicé  de  Peuple  l’at--. 
tendoit , il  ; excommunia . lôlemnelle— 
ment  tous  les  » Soldats  qui  avoient  eu* 
l’infolencc  de  fe  failîr  des  Eglifes.  Ceux 
qui  tenoient  la  Cathédrale  invertie  en  » 
ayant  été  avertis , y entrèrent  deux  à-, 
deux,  proteftant  qu’ils  .n’entroient  pasi 
comme  ennemis.»  mais  comme  frerea^ 
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juHistoire  deTheodosi 
& qu’ils  venoient  prier  , & non  pas 
combattre.  Saint  Ambroile  les  reçut , 

& commença  fon  fermon  fur  le  livre  de 
Job  qu’on  venoit  de  lire. 

Cependant  ceux  qui  s’étoient  faifis 
de  l’ancienne  Bafilique  , y furent  a 
peine  entrés  , que  frapcs  d’un  remord 
intérieur,  ils  députèrent  quelques-uns 
de  leurs  Officiers  à l’Empereur  , pour 
lui  dire  qu’ils  a voient  exécuté  les  or- 
dres *,  qu’ils  l’attendoient  à l’Eglife  , 
pour  l’y  fervir  félon  leur  charge  , s’il 
communiquoit  avec  les  Catholiques  ; 
mais  que  s'il  fe  . rangeoit  du  parti  des 
Ariens , leur  confcience  les  obligeoic 
d’aller  trouver  l’Evêque  Ambroife  Ce 
coup  imprévu  mit  l’allarme  dans  le  Pa- 
lais : il  fallut  détendre  le  Dais,  & re- 
noncer à l’entreprife. 

L’Empereur  fut  encore  bien  plus  firr- 

{>ris  , lorfque  les  premiers  Officiers  de 
'Empire  , & les  principaux  Seigneurs 
de  la  Cour  vinrent  en  corps , pour  le 
fupplier  très  humblement  au  nom  de 
toute  l’Armée  d’aller  à l’Eglife  en  ces 
jours  confacrés  à la  Paffion  de  Jefus- 
Chrift , afin  que  le  Peuple , témoin  de  / 
fa  piété,  & de  la  pureté  de  fa  Foi,fe  raf- 
furâ  de  toutes  fesctaintes.  Cette  dé- 
putation le  piqua  fi-  fort , qu’il  leur  ré- 
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pondit  aigrement  : Je  vois  bien  que  je  ^ , - 

ne  fuis  ici  que  l’ombre  d'un  Empereur  , & " n 

que  vous  lies  gens  a me  livrer  a votre  3®  T 

Evêque  toutes  les  fois  quil  vous  l'ordonne- 
ra. Dans  le  dépit  où  il  étoit  , il  envoya 
fur-  le  champ  un  de  fes  Secrétaires  vers 
Saint  Ambroife  , pour  lui  demander 
s’il  étoit  réfolu  de  réfifter  opiniâtré- 
ment  aux  ordres  de  fon  Maître  , & s’il 
prétendoit  ufurper  l’Empire  comme  un 
Tyran,afin  qu’on  fe  préparât  â la  guerre 
contre  lui.  Le  Saint  répondit  à cela  fa- 
gemenr  , Quil  avait  foutenu  les  droits  de 
l’Eglife  , fans  fortir  du  refpett  qui  étoit  du 
a l'Empereur  ■ Qu.' il  révéroit  fa  puiffartce  , 
mais  qu'il  ne  la  lui  envioit  pas  ; Qu  on 
ri  avait  qu'a  demander  a Maxime  fi  Am- 
broife étoit  le  Tyran  de  l'Empereur  Ta- 
lentimen  ; Que  les  Evêques  n'avoicnt  ja- 
mais été  Tyrans  , mais  qu'il  leur  étoit 
fouvent  arrivé  de  foujfrir  les  pcrfécutions 
des  Tyrans . L;Eunuque  Caltigonne 
grand  Chambellan  voulut  fe  faire  de 
fête  , & pour  plaire  à fon  Maître  , if 
envoya  dire  à l’Archevêque  qu’il  cef- 
fât  d etre  défobéïflant  & rebelle  , linon 
qu'il  iroit  lui  couper  la  tête  lui-même, 
dans  fa  maifon.  L’Archevêque  lui  fit 
répondre  , Qu’il  recevroit  le  coup  fans  Ambrof  ep. 

s'étonner  ; Qu'ils  auroient  de  quoi  être  tous  33* 
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314  Histoire  de  Theodose 
deux  contins  , l'un  de  foujfnr  ce  que  les 
Evêques  ont  accoutumé  de  foujfnr  pour  la 
caufc  de  Dieu  J* antre  de  faire  ce  que  font 
ordinairement  les  Eunuques  pour  complai- 
re aux  hommes. 

Enfin  la  perfécution  ce(Ta,  lorfqu!el- 
le  paroifToit  plus  échauffée.  Valenti- 
nien commença  à connaître  qu’on  abu- 
foit  de  Ton  autorité.  La  ville  émue , la 
Cour  indignée  , l’Armée  réfoluë  de  vi- 
vre dans  la  communion  de  l’Archevêr 
que , la  protedioir  vifible  du  Ciel  fur 
les  Catholiques  , les  fuites  fàcheufes 
que  pouvoir  avoir  la  pafïïon  de  Jufti- 
ne , fi  l’on  s’obftinoit  à la  fuivre  -,  tou- 
tes ces  raifons  l’obligerent  à remettre 
les  chofes  en  leur  premier  état , & à. 
rappeller  les  foldats  qui  avoient  invef 
ti  les  Eglifes.  A cette  heureufe  nou- 
velle de  la  paix,  toute  la  ville  fut  tranf. 
portée  de  joie.  Le  Peuple  quitta  les  ar- 
mes. Chacun  couroit  à l’Églife  , non 
plus  pour  la  garder,  mais  pour  y rendre 
des  aélionsde  grâces.  Les  uns  alloient 
baifer  les  Autels  qu’ils  avoient  défendus, 
les  autres  chantoientdesP(eaumes&  des 
Cantiques.  Ils  fe  félicitoient  les  uns  . ^ 
lçs  autres  de  leur  confiance  , & fe  jet- 
rant  aux  pieds  de  leur  Archevêque,  lui 
faifoient  une  efpéce  de  triomphe  reli- 
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gieux  par  leurs  acclamations  , & par 
Jes  vœux  qu’ils  faifoient  pour  lui. 
L’Archevêque  pénétré  d’une  joie  tou- 
te Ipirituelle  & toute  modefte , ren- 
voyoit  à Dieu  toutes  les  louanges  qu’on 
lui  donnoit  ; & par  fes  exhortations 
vives  & touchantes , animoit  Ton  Peu- 
ple à mener  une  vie  conforme  a la  Foi 
qu’iL.  avoit  fi  courageufement  défen- 
due. 

L’Impératrice  ieule  demeura  endur- 
cie, & fe  fervit  des  voies  les  plus  noi- 
res & les  plus  exécrables  pour  fe  dé-  . 

faire  du  Saint,  montrant  par- là  )u(-p.  n\mr 
quou  vont  les  emportemens  dune 
femme  puifîànte  & irritée,  jaloufe  de 
fon  autorité  & de  fa  Religion.  Mais  la 
crainte  arrêta  fa  fureur  , & la  néceffitè 
des  affaires  l’obligea  bientôt  à recourir 
à ce  même  Prélat  qu’elle,  avoit  fi  cruel- 
lement perfécuté. 

Maxime  qui  fe  préparoir  fourdement  L X I. 

à palier  en  Italie  , & qui  ne  cherchoit 

qu’un  prétexte  pour  jufiifier  fen  irrup-  „ , , 

1 • . 1 * 'fri  • • 1 Theodcret. 

tion  , écrivit  une  lettre  a Valentinien,.^ 

pour  l’exhorter  à demeurer  dans  la  Re- 
ligion Catholique  , & à faire  cefler  la 
perfécution  qu’op  faifoit  à Saint  .Am- 
broife,  & à ceux  qui  tenoient  dans  Mi- 
lan le  parti  de  la  vérité,  il  faifoit  me-. 


m. 
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■ me  entendre  qu’il  alloic  fe  déclarer  le 
protecteur  de  cet  Archevêque.  Il  en- 
voya ordre  au  même  temps  aux  Am- 
baiïàdeurs  qu’il  tenoit  à la  Cour  de 
Conftantinople,de  s’y  plaindre  de  l’Im- 
pératrice Juftine  , & de  faire  agréer 
qu’il  s’approchât  dans  l’Italie  pour  y 
maintenir  la  Religion. 

Théodofe  qui  ne  pouvoir  foufFrir  les 
violences  de  Juftine  , & qui  voyoitque 
Maxime , fous  ce  prétexte  , alloic  s’em- 

{>arer  des  Etats  de  Valentinien  , vou- 
ât s’avancer  lui-même  vers  les  Alpes  , 

f>our  retenir  les  uns  & les  autres  dans 
e devoir.  Mais  la  Thrace  étoit  mena- 
cée d’une  nouvelle  inondation  de  Bar- 
bares , & il  n’ofa  s’en  éloigner.  Les 
Grotongues , Peuple  inquiet  & farou- 
che , étoient  fortis  du  fond  de  la  Scy- 
thie  , à deiFein  d’entrer  de  gré  ou  de 
force  dans  les  terres  de  l'Empire.  Us 
étoient  en  très-grand  nombre , tous  ar- 
més , & bien  aguerris.  Alatée  & Safrax 
Capitaines  de  leur  Nation,  qui avoienc 
aftiftéà  la  défaite  de  Valens,les  avoienc 
engagés  à cette  entreprife  ,&  leur  Roi 
OJéthée  les  y conduifoit  comme  aune 
conquête  facile.  On  leur  donna  paf- 
lâge  en  quelques  endroits  ; ils  fe  le  fi- 
rent eux  - mêmes  en  d’autres.  Âpres 
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avoir  forcé  tout  ce  qui  leur  réfiftoit , 

& ramalïc  coût  ce  qui  voulut  fe  joindre  ^ 
à eux  , ils  arrivèrent  au  bord  du  Danu-  3°7* 
be  , & demandèrent  qu'on  leur  permît 
de  le  palier.  Quelque  proteftation  qu’ils 
fillenc  de  vivre  en  paix  , l’exemple  des 
Gots  étoic  trop  récent , & Théodofe 
n’avoic  pas  la  même  facilité  que  Va-  - 
lens. 

Comme  ils  fe  virent  rebutés  , ils  ré-  l X 1 1 1. 
folurent  de  palier  malgré  les  Romains. 

Ils  eurent  fait  en  peu  de  jours  trois  claad.de  i. 
mille  barques  , 8c  tentèrent  le  palïage  Conful.  He- 
en  divers  endroits  Promote , qui  com-  Kor* 
raandoic  l’armée  de  Thrace  , 8c  qui 
avoit  étendu  fes  quartiers  le  long  du 
fleuve , les  arrêta  par  tout  avec  gran- 
de perte  des  leurs.  Mais  comme  il  avoit 
ordre  de  ménager  les  troupes , & que 
d’ailleurs  il  craignoit  les  furprifcs  , 
ou  les  efforts  de  cette  multitude  , il 
joignit  l’adrelTe  à la  force.  Il  trouva 
dans  Ibn  armée  quelques  Soldats  d’une 
fidélité  reconnue , qui  fçavoient  la  lan- 
gue de  ces  Barbares , & les  envoya  dans 
leur  Camp  , pour  découvrir  leurs  def- 
feins , 8c  l’en  avertir.  Ceux-ci  feignant 
d’être  transfuges  8c  mécontens  , fe  fi-  Zo *■  ^ 4* 
renr  prélenter  au  Roi  & aux  princi-  _ s 
pauxr  Officiers , & s’offrirent  de  leur 
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*■'  t ' — livrer  l’Armée  & le  Général  des  Ro- 
Z mains  : mais  ils  demandèrent  des  ré—, 

3S7*  compenfes  fi  excefïïves  , que  les  Bar- 
bares avouèrent  qu’ils  n’avoient  pas 
de  quoi  payer  un  fi  grand  fervice.Aprcs 
plufieurs  propofitions  faites-  de  part  & 
d’autre  on  convint  enfin  d’une  fomme 
eonfidérable , dont  une  partie  fut  payée 
par  avance. , & l’autre  fut  allurée  pour 
le  jour  d’après  l’exécution.  On  prit  i 

l’heure  de  l’embarquement  on  con- 
* certa  le  lignai  qu’on  devoit  donner  , 

on  marqua  l’endroit  du  trajet,  & l’on 
prépara  tout  pour  la  nuit  du  lende- 
main. 

> j 

L x I V.  Il  fut  réfolu  que  ce  qu’ils  avoientde 
meilleures  troupes  palTeroit  d’abord 
pour  attaquer  les  Romains,  qu’on  fup-  . 
pofoit  devoir  être  endoEmisjqu’elles  le- 
roient  foutenucs  par  le  relie  de  l’armée, 

& que  les  femmes  & les  enfans  vien- 
droient  enfuite  fans  difficulté  & fans, 
danger  dans  les  barques  qu’on  leur  avoir 
deftinées.  Promote  averti  du  delTein, 
des  Grotongues,  & de  l’ordre  qu’ils, 
dévoient  tenir , pourvut,  à tout  de  fon 
côté.  Il  fit  attacher  trois  , à trois  les  plus 
légers  dé  fes  navires , & les  étendant 
environ  l’efpace  dé  vingt  llades  tout  le 
long  du  fleuve,  il  en  fit  comme  une. 
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chaîne,  afindempêcher  la  delcente  fur  ■ 
le  rivage.  Il  deftina  les  gros  navires  à. 
tenir  le  fleuve  , & à tomber  avec  im- 
pétuofité  fur  les  ennemis  dans  le  temps- 
de  leur  partage  Les  troupes  furent  dif- 
pofées  conformément  à les  defleins.  La 
Lune  neparoiîfoit  point,  & la  nuir,  au 
grand  contentement  des  deux  partis  , 
croit  trcs-obfcure.  Odéthée  s'embar- 
qua fans  bruit  avec  l’élite  de  fes  gens  , 
&c  ne  crut  point  être  découvert.  Mais 
à peine  furent  ils  arrivés  à la  portée  du 
trait,  vers  les  bords  du  fleuve,  qu’ils  fu- 
rent chargés  par  les  troupes  Romaines 
qui  gardoient  le  rivage.  Alors  ils  com- 
mencèrent à connoître  qu’ils  étoienc 
trahis,  & demeurèrent  en  fufpens,  n’o- 
fant  avancer  , & ne  pouvant  plus  re- 
culer. 

Comme  ils  étoient  dans  ce  défbrdre, 
les  Romains  qui  fnontoient  les  gros 
navires , s’abandonnant  au  courant  de 
l’eau,  voguèrent  à force  de  rames, vin- 
rent les  prendre  en  flanc  , & les  cho- 
quèrent fi  rudement  , que  les  renver- 
iant  les  uns  fur  les  autres  avec  leurs 
barques , ils  en  noyèrent  la  plus  grande 
partie.  Ceux  qui  reftoient  allèrent  don- 
ner contre  la  chaîne  des  navires  , & 
furent  tous , ouaflbmmés,  ou  faits  pri- 
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fonniers.  Apres  la  défaire  des  plus  bra- 
ves, il  ne  fut  pas  difficile  de  venir  à 
bout  des  autres , que  la  mort  de  leur 
Roi  & de  leurs  compagnons  avoit  ef- 
frayés , & qui  étoient  encore  dans  la 
confufion  de  l’embarquement.  Quoi- 
qu’ils fe  rendirent  à diferétion , le  Sol- 
dat échauffé  alloit  tout  palier  au  fil  de 
l'épée  : mais  Promote  fit  celfer  le  car- 
nage , & empêcha  même  qu’on  ne  pil- 
lât leur  camp , afin  que  l’Empereur  , 
qui  devoir  bientôt  arriver  à l’armée  , 
fût  lui- même  le  témoin  de  cette  vic- 
toire , &c  qu’il  en  connût  la  conféquen- 
ce  par  la  quantité  du  butin  , & par  le 
nombre  des  morts  & des  prifonniers. 

Jamais  combat  naval  ne  fut  plus 
funefte  aux  Ennemis  de  l'Empire.  Le 
Fleuve  étoic  couvert  du  débris  de  tant 
de  barques  rompues  & renverfées.  On 
voyoit  des  tas  de  Corps  des  Barbares  , 
que  les  flots  avoient  rentrés  fur  l’un 
êc  fur  l’autre  bord-  Leurs  armes  mê- 
mes étoient  d’une  telle  forte  , qu’enco- 
re  qu’elles  fuflent  allez  péfantes , elles 
ne  laifloient  pas  de  remonter  fur  l’eau. 
Thcodofe  vint  alTez  à temps  pour  avoir 
fa  part  de  ce  fpeétacle.  Il  fit  d’abord 
mettre  en  liberté  tous  les  prifonniers  , 
qui  fe  trouvant  fans  chef,  & hors  d’efc 
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pérance  de  regagner  leur  païs , Ce  don-  • y ~ — 
nerent  a lui  volontairement,  &le  fer-  L * 
virent  depuis  dans  les  guerres.  Il  or-  $ 
donna  qu’on  partageât  le  burin  auxSol* 
dats  ; & après  avoir  loué  la  prudence 
& la  valeur  de  Promote  , il  lui  confia 
le  delïein  qu’il  avoir  de  déclarer  la  guer- 
re à Maxime , & lui  dtftinu  le  com- 
mandement de  l’armée. 

De  tous  ces  Grotongues  qui  prirent  L X V I. 
parti  dans  fes  troupes , il  en  choifit  les 
plus  vaillans  & les  mieux  faits  ; & pour 
les  attacher  plus  fortement  à fon  fer- 
vice,il  leur  promit  double  paye, leur  fit 

f>réfent  d’un  collier  d’or  à chacun  , & 
eur  donna  des  quartiers  dans  la  petite 
Scythie,aux  environs  de  la  ville  deTo- 
mes.  Comme  ils  avoient  accoutumé  de 
vivre  fans  beaucoup  de  difeipline  , ils 
couroient  licencieuiement  la  campagne, 

& ils  incommodoient  même  la  ville.Gé- 
ronce,qui  en  étoit  Gouverneur, leur  en 
défendit  l’entrée, & les  menaça  de  fortir 
avec  route  fa  garni  fon, & de  faire  main- 
bafTe  fur  eux  ; mais  ils  mépriferent  fe$ 
menaces.  Alors  cet  homme  hardi  &. 
impatient  alTembla  fes  Officiers  & fes 
plus  anciens  Soldats  , & leur  commu- 
niqua le  deffiin  qu’il  avoit  d’aller  char- 
ger ces  étrangers  j mais  ils  refufecent 
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cous  de  le  (uivre  , les  uns  par  prudence, 

L An  i£S  autres'  par  lâcheté,  ; 

3^7*  Comme  il  le  vit  a in  G abandonné  , il 
)L  X V 1 1.  prend  fes  armes , remonte  à cheval  ac- 
compagné de  quelques-uns  de  fes  gens, 
& va  défier  certe  multitude.  Les  Bar- 
bares le  moquèrent  de  fa  témérité, .& 
fe  contentèrent  de  détacher  quelques- 
uns  des  leurs  contre  lui.  Géronce  cou- 
' rut  1 epée  à là  main  fur  le  premier  qui 
s’avança.  Il  fe  fit  entr’eux  un  combat' 
Opiniâtre;  & comme  après  s’être  portés 
plufieurs  coups  inutilement  , ils  en  fu- 
rent venu  aux  prifes , un  des  Romains 
étant  accouru  pour  dégager  fon  Capi- 
taine , déchargea  un  fi  rude  coup  fur 
le  Grocongue , qu’il  lui  emporta  l’é- 
paule , & le  jetta  à bas  de  Ion  cheval 
roide  mort.  Les  Barbares  admirèrent 
la  force  de  cet  homme, & furent  étoiu 
nés  du  coup  qu’il  venoit  de  faire.  Gé- 
ronce, après  s’être  défait  de  l’un  en  at- 
taquoit  d’autres , & ceux  de  fa  fuite 
combattoicnt  avec  la  même  vigueur 
* que  lui.  Mais  quelque  effort  qu’ils  fif* 
fent , ils  ne  pou  votent  long- temps  ré- 
fifter  au  grand  nombre  , & leur  audace 
alloit  être  punie  , fi  quelques  Officiers 
de  la  garnifon  , qui  étoient  montés 
fur  les  murailles  de  la  ville  , & qui* 
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voyoient  leur  Commandant  dans  le  ■ ■ ■■ 

•péril  , n’eu  fient  couru  promptement  à ^ ^ 
ion  lecours.  ^7 • 

Ceux-ci  ayant  animé  les  autres  par  LXVIII. 
leur  exemple , ils  ne  regardèrent  plus 
-dans  l’entrepriie  du  Gouverneur  l’em- 
portement & la  paillon  d un  particu- 
lier,mais  la  gloire -du  nom  Romain,  Sc 
l’intérêt  commun  de  leur  nation.  Ha- 
bitans  & Soldats  fortirent  enfemblc  , 

& chargèrent  fi  vaillamment  ces  Bar- 
bares , qu’il  nen  refta  qu’un  très- petit 
nombre  qui  s’étoit  ■ réfugié  dans  une 
Eglife. 

Géronce  crut  qu’il  avoir  ce  jour  - là 
fauve  la  Scythie , & fe  hâta  de  donner 
avis  à l’Empereur  de  l’aétion  qu’il  avoir 
faite  , comme  fi  c’eût  etc  une  viétoire 
qu’il  eût  remportée , dont  il  eût  dû  at- 
tendre des  louanges  & des  rccompen- 
fes  ; mais  Théodofe  en  fut  extrême- 
ment irrité.  Outre  la  perte  qu’il  venoit 
de  faire  de  tant  de  braves  Soldats,qu’il 
avoit  gagnés  par  iès  bienfaits  & par  lès 
carefies  , il  craignoit  encore  que  les 
autres  Barbares  ^ui  étoient  à fa  folde  , 
ne  fuite nt  rebutes  du  fervice  de  l’Em- 
pire , ou  ne  vengeaflent  la  mort  de 
leurs  Compagnons  quand  ils  en  trou- 
yeroiem  l’occafiom 


• 

334H1STOIB.K  DE  ThEOBOSE 
■—  ■ Comme  on  étoic  lur  le  point  d'entre- 
-k  dn  prendre  une  grande  guerre , & que  rien 
<s7.  n’étoit  li  dangereux  que  d’affoiblir  l'ar- 
L X 1 X.  mée  de  1 Empire  , & d’aliéner  les  es- 
prits des  alliés , Géroncc  eut  ordre  de 
venir  à la  Cour , pour  y rendre  compte  1 
de  fa  conduite.  Il  alléguoitque  les  Gro- 
tongues  avoient  vécu  fans  ordre  dans 
la  Scythie;  qu  après  avoir  ruiné  la  cam-  , 
pagne  , ils  avoient  voulu  fe  rendre  mai* 
ttesde  la  ville  de  Tomes  ; qu’il  les  avoir 
menacés  plufieurs  fois , & qu’enfin  il 
avoit  été  contraint  de  les  traiter  com- 
me ennemis  & comme  rebelles.  On 
l’accufoit  pourtant  , non  - feulement 
d’avoir  attaqué  fans  ordre  des  troupes 
fur  lefquelles  il  n’avoit  aucun  pouvoir* 
mais  encore  d’avoir  profité  de  leurs  dé- 
pouilles , & lurtout  des  préfens  que 
l’Empereur  leur  avoir  faits. 

Sur  cette  acculation  Théodofe  l’ayant 
fait  arrêter  , commanda  qu’on  exami- 
nât rigoureufement  cette  affaire  ; & 
quoique  dans  la  fuite  Géronce  le  juf- 
tifiât , & qu’on  fût  bien-aile  de  ne  pas 
perdre  un  hommede  coeur , capable  des 
premiers  emplois  de  la  guerre  , on  11e 
laifla  pas  de  le  retenir  en  prifon  , & de 
le  menacer  du  dernier  fupplice  , tant 
pour  apprendre  au*  autres  Gouverneurs 


Digitized  by  Google 


le  Grand.  Livre  II T.  $ $ f 

la  modération  , que  pour  fatisfaire  les 
Nations  Barbares , qui  s’étoient  plain- 
tes de  l’emportement  de  celui-ci. 

Bien  que  Théodofe  crût  avoir  mis 
l’Empire  à couvert  des  infuhes  de  Ma- 
xime 5 pour  lui  ôter  néanmoins  le  pré- 
texte de  Religion  dont  il  fe  fervoit , il 
lui  dépêcha  des  couriers,  pour  l’affurer 
qu’il  n’étoit  pas  moins  offenfé  que  lui, 
de  la  perfécution  que  Valentinien  fai- 
ioit  a l’Archevêque  de  Milan,  & a tous 
les  Catholiques  -,  qu’il  employeroit  Ton 
crédic  auprès  de  ce  jeune  Empereur  , 
pour  l’aftermir  dans  la  Foi  de  fes  Peres, 
& qu’il  efpéroic  y pouvoir  réüffir.  Il 
écrivit  auffi  à l’Impératrice  Juftine  , 
pour  lui  remontrer  quelle  prît  garde  au 
danger  où  elle  expoloit  les  Etats  de  Ton 
Fils,  fi  elle  continuoit  à troubler  le  re- 
pos de  l’Eglife  j Qu  encore  que  les  def- 
feins  de  Maxime  fuirent  injuftes  , le 
motif  en  paroirroit  bon,  & qu’il  feroit 
difficile  de  (outenir  contre  lui  une  guer- 
re , que  les  Peuples  croiroient  entrepri- 
fe  pour  la  défenfe  de  la  Religion.  Ces 
remontrances  auroient  produit  fans 
doute  tout  le  fruit  que  Théodolè  en  at- 
tendoif,  mais  elles  arrivèrent  trop  tard, 
Sc  l’affaire  avait  déjà  changée  de  fa- 
ce. 
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' U An  aPPr*c  en  ce  m^rfie  cemPs  que 

, n Maxime  faifoit  de  grands  préparatifs  de 

J y y*t  ouerre  » & clu  ^ étoit  l'ur  Ie  point  de 
' ' pafier  les  Alpes.  Juftine  &c  l’Empereur 
fon  fils  jetterent  les  yeux  fur  Saint  Am- 
broife  , & le  fupplierejit  d’oublier  le 
patfe  , &r  d’entreprendre  une  fécondé 
Ambalîade  vers  Maxime.  L’heureux 
fuccès  de  la  première  leur  faifoit  bien 
efpérer  de  celle-ci.  Le  delfein  étoit  de 
découvrir  les  intentions  de  ce  Prince  , 
de  le  divertir  de  fon  entreprife  , de 
maintenir  la  Trcve  , & de  faire  , s’il 
en  étoit  befoin  » l’ouverture  de  quel- 
que nouveau  Traité  de  paix  , afin  de 
l’amufer , &:  de  donner  le  temps  à Va- 
lentinien de  pourvoir  àfadcfenfe,  & 
à Théodole  de  le  fecourir.  Le  prétexte 
de  l’ Ambalfade  fut  de  redemander  le 
corps  de  Gratien  , pour  lui  rendre  les 
derniers  honneurs. 

L’Archevêque  préférant  l’intérêt  pu- 
blic , & le  fervicc  de  l’Empereur  à fon 
repos  j fans  confidérer  ni  les  injures 
qu’on  lui  avoit  faites  , ni  celles  qu’il 
pouvoit  recevoir  de  Maxime  , qui  n’é- 
£>.  Am  bref.  to}c  pas  content  de  lui,  fe  rendît  en 
*?•  z7*  peu  de  jours  à Trêves.  Le  lendemain 
de  fon  arrivée  il  fut  au  Palais  pour  de- 
mander 
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mander  une  audience.  Un  Eunuque  , 

Gaulois  de  nation  , grand  Chambellan  L'An 
de  1 Empereur  , fut  envoyé  pour  lui  387» 
demander  s’il  a voit  fes  Lettres  de  cré- 
ance , & pour  lui  dire  qu’on  ne  pou- 
voir l’entendre  qu’en  plein  Confeil.  Il 
répliqua,  Que  ce  nétoit  pas  la  coutume 
** en  “fer  ainjî  avec  un  Evêque  ; Qu  il 
avait  des  ch  0 fes  très -particulier  es  à dire 
au  Prince  , & qu  il  demandait  une  audien- 


ce fecrettc.  L’Eunuque  rentra  ; & foie 
qu’il  eut  reparlé  à Ion  maître, foit  qu’il 
fçût  déjà  les  intentions , il  revint  lui 
faire  la  meme  reponle  qu’auparavant. 

L Archevêque  fut  oblige  de  le  reti-  r v ytt 
rer.  Il  revint  le  jour  d’après  ,5c  fut 
introduit  dans  le  Confeil.  Dès  qu’il  fut 
entré  , Maxime  fe  levant  de  fon  Trô- 
*ie  » ^ Peiicha  vers  lui  pour  lui  donner 
le  baifer.  Le  Saint  s’arrêta;  & comme 
on  lui  faifoit ligne  de  tous  côtés  de  sa-' 
vancer  , 5c  que  l’Empereur  même  l’v 
convioit,  il  lui  répondit,  Qu'il  ne  croyait 
pas  qu'il  voulut  baifer  un  homme  a qui  il 
refufoit  une  audience  particulière , & une 

fimtc,  enferme  M rmg  „„„„ 
lEgltfe  , & a la  dignité  du  Prince  qui 
l envoyait.  Maxime  fe~ jètta  fur  les  plain- 

tes  ,&  lui  reprocha  fâ  première  Am- 

baflade  5c  ceé  belles  -paroles  qui  l’a- 

P 
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voient  empêché  de  palier  alors  en  Ita- 

L’An  lie.  Mais  le  Saint  Prélat  lui  répondic 
587.  généreufement , Qu’il  avait  eu  Join  des 
interets  d'un  Prince  pupille  ; Qu  il  en  f i - 
foit  gloire  , comme  à' me  aflion  digne  d'un 
Jbvejuc  : Mais  c/uil  n’ avoit  fermé  l’entrée 
des  Alpes  à ferfonne  j Qu’il  navoit  op- 
po/é  nt  armées  , ni  retranchemens  , ni 
rochers  , ni  faujfes  promejfes. 

Après  avoir  juftifié  fa  propre  con- 
duite , il  juftifia  celle  de  Valentinien 
qui  avoit  congédié  les  Huns  & les 
Alains  , de  peur  de  lui  donner  de  l’om- 
brage , qui  avoit  toujours  reçu  Tes  Am- 
balladeurs  avec  honneur  > & qui  lui 
avoit  renvoyé  fon  frere  qu’il  auroit  pu 
faire  mourir  par  repréfailles.  Enfin  , il 
lui  expofa  fa  commiflion , & lui  de- 
manda de  la  part  de  fon  Maître  la  con- 
firmation des  Traités  palfés  , & le  corps 
de  l’Empereur  Gratien  , dont  il  avoit 
fans  doute  commandé  le  meurtre,  puis- 
qu’il lui  refufoit  la  fépulturc/ Maxime 
prelfé  des  remords  de  fa  confcience  , 
& des  raifons  de  l’  Archevêque  , n’eut 
rien  à lui  répondre  , finon  qu’il  traite- 
roit  volontiers  avec  Valentinien  , & le 
remit  à une  autre  audience.  Quelques 
jour^après,  ayant  appris  qu’il  refulbit 
de  communiquée  avec  lui  & avec  les 
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Prélats  de  la  Cour  qui  étoienc  du  Schif-  -- 
me  d’Icace  , il  fe  fervic  de  ce  piétexte  U An 
pour  lui  commander  de  forcir  de  fe  s 3 S7. 
Etats. 

Saint  Ambroife  envoya  d’abord  un  r YYTTr 
Courier  à Valentinien  ,*  pour  lui  ren- 
dre compte  du  mauvais  luccès  de  la 
Légation  , &r  pour  l’avertir  de  ne  fe 
fier  point  aux  belles  paroles  du  Ty- 
ran , qui  fous  des  apparences  de  paix 
cachoit  un  delfein  formé  de  lui  faire  1 a 
guerre.  Valentinien  , qui  n’a  voit  en- 
core aucune  expérience , jugea  de  cet- 
te Ambalfade  par  l’événement  , & en- 
voya Domnin  l’un  de  fes  principaux 
Àliniftres  , afin  qu’il  renouât  la  négo- 
ciation , & qu’il  raccommodât  par  l'on 
adrelfc  ce  qu’il  croyoit  que  l’Archevê- 
que avoit  gâté  par  fon  zélé  indifcret , 
ou  par  fon  peu  d’habileté.  Maxime  re- 
çut ce  nouvel  AmbalTadeuravec  toute  Zoz,  U 
la  civilité  poffible , accepta  toutes  les 
propofitions , 8c  l'engagea  mêpne  adroi- 
tement à mener  quelques-unes  de  fes 
troupes  à Valentinien  , pour  l'affilier 
contre  des  Barbares  qui  troubloient  la 
Pannonie.  Ce  Miniftre  glorieux  des 
honneurs  qu’il  avoit  reçus , & du  fêr- 
vice  qu’il  croyoit  avoir  rendu  , prit  le 
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chemin  des  Alpes  , conduifant  comme 
en  triomphe , la  moitié  d’une  armée 
ennemie  , Tous  le  nom  de  troupes  auxi- 
liaires. 

Maxime  le  fui  vit  de  fi  près , qu’il  en- 
tra prçfque  auftïtôcque  lui  dans  l’Italie 
avec  toute  Ion  armée  , ôc  marcha  droit 
à Aquilée  où  il  croyoit  furprendre  Va- 
lentinien. La  confirmation  fut  fi  gran- 
de , que  perfonne  ne  fe  mit  en  état  de 
lui  réfifter.  Valentinien  qui  l’avoit  crû 
Ion  allié  , le  voyant  venir  comme  en- 
nemi, ne  penfa  plus  qu’à  fa  fureté.  Il  fe 
retira  promptement  vers  la  Mer  Adria- 
tique, où  il  s’embarqua  avec  l’Impé- 
ratrice fa  Mere  , & fit  voile  du  côté 
de  Thertalonique  , pour  aller  implorer 
le  fecours  de  Théodofe.  Maxime  , fa» 
ché  de  n’avoir  pu  fe  faifirde  la  perfon- 
ne de  l’Empereur  , fe  répandit  comme 
un  torrent  furieux,  ruinant Plaifancc, 
Modene  , Rhége , & Bologne  , de  fond 
en  comble  , & défolant  toutes  les  vil- 
les qui  fe  trouvoient  fur  fon  partage  à 
droit  & à gauche.  Il  n’y  eut  cruauté  , 
pillage  , violence  , infamie  ou  facri- 
lége  quj  ne  furtent  exercés  par  fes  trou- 
pes. On  partoit  une  partie  des  citoyens  . 
au  fil  de  l’épée  : ceux  que  le  fer  avoic 
épargnés  languifToient  dans  une  dure 
captivité.  Il  n’y  eut  que  Milan  qui  fç 
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fauva  de  ces  calamités  publiques  ; Sc 
quelque  haine  qn’on  eût  contre  l’Ar- 
chevêque  de  cette  ville  , on  lui  lailTa 
prêcher  en  paix  la  pénitence  à Ton  Peu-1 
pie  , tant  la  fainteté  eft  vénérable  aux 
Tyrans  mêmes. 

Alors  Maxime  voyant  que  tout  ce-  LXX  V. 
doit  à fa  fortune , s’arrêta  & comman- 
da aux  Officiers  de  fon  armée  de  faire 
vivre  les  troupes  dans  l’ordre  , afin  de 
gagner  l’amitié  de  ces  peuples  dont  il 
connoilToit  la  foible{Te.  La  première 
chofe  qu’il  fit , fut  d’envoyer  des  Am- 
balîàdeurs  à Conftaminople,  pour  pré- 
venir Théodofe,  & lui  remontrer  qu’il 
n’étoit  point  entré  dans  l’Italie  pour 
ufurper  l’Empire  , mais  pour  y établir 
la  Religion  Catholique  qu’on  y vou- 
loir ruiner.  Il  écrivit  la  même  choie 
au  Pape  Sirice  , & lui  manda  qu’il  vou- 
loir abfolument  qu’on  confervât  la  pu- 
reté de  la  Foi , fans  fouffrir  aucune  Hé- 
réfre.  Pour  gagner  les  Gentils  , il  remit 
les  Sacrifices  que  Gratien  avoir  abolis, 

& leur  permit  de  îedrelfer  l’Autel  de  r ( 

Ja  Viéboire  dans  le  Capitole.  Il  ména- 
gea même  les  Juifs,  en  faifant  rebâtir 
à Rome  leurs  Sinagogues.  Ainfi  cet 
Ufurpateur  politique  accommodoit  la 
confcience  à fes  delTeins  & à fes  inté- 
rêts. P iij 
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— . — Cependant  Valentinien  , après  avoir 

L An  couru  plufieurs  dangers  fur  la  mer  , ar- 
?&7.  riva  fur  les  côtes  d’Orient  : de-la  il  en- 
LXXVI.  voya  un  de  les  dom’eftiques  à Théodo- 
fe , pour  lui  donner  avis  de  fa  fuite,  & 
de  l'irruption  de  Maxime , & pour  le 
fupplier  de  prendre  la  protection  d’un 
Prince  errant , qui  avoit  l’honneur  d’ê- 
tre fon  Collègue  , fon  Ami , & fon 
Allié.  Théodofe  fut  très- fenfiblement 
touché  du  malheureux  état  où  ce  jeu- 
ne Prince  étoit  réduit,  & donna  promp- 
tement tous  les  çrdres  néceffaires  pour 
la  guerre.  Après  quoi  il  partit  avec  une 
partie  de  fa  Cour  , & s’avança  julqu’à 
Thelfalonique  , où  il  trouva  cet  Empe- 
reur fugitif,  & la  Princelfe  Galla,  que 
l’Impératrice  Juftine  avoit  emmenée 
Augtifl.  I.  avec  elle.  Il  traita  cette  famille  affligée 
î.  dedvtt.  avec  toute  la  civilité  & toute  la  ten- 
Det  c.  z6.  dreffe  qu’il  devoità  la  maifondu  grand 
Valentinien. 

Après  les  avoir  confolés  , il  leur  par- 
la en  Pere  & en  Empereur  très  Chré- 
Suidaj  vtr-  tien  , dit  à ce  jeune  Prince  , Que 
bo  Valenti-  pour  j~e  re[tver  çon  malheur  , il  en  fal- 
lait ôter  la  caufe  - Que  U guerre  qu'il 
avoit  faite  a Jefus-Chrijl  lui  avoit  attiré 
celle  de  Alaxime  -,  Que  s'il  n avoit  Dieu 
de  fon  côté , toutes  les  forces  de  l'Empire 
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fie  ferviroient  qud  rendre  fa  perte  plus 
éclatante  ; Qu'il  fallait  plus  fe  confier  en  la 
juflice  de  fa  caufe  , qu'au  nombre  & a la 
valeur  de  fes  Soldats  ; Que  la  viÜoire  avoit 
toujours  fuivi  le  grand  Valentinien  fort 
pere  , parce  quil  avoit  confejfé  la  Foi , (V 
que  Dieu  l'avoit  protégé  j Que  fon  oncle 
• Valent  au  contraire  , apres  avoir  foutenu 
l’erreur  9 thaffé  les  Evêques , maffacré  les 
Saints  , avoit  été  défait , & brûlé  plu- 
tôt par  fon  impiété  que  par  fes  ennemis  ; 
Qu  il  fe  remit  bien  avec  Dieu  , CT  qu’il  re- 
prit la  Foi  qu’il  avoit  abandonnée  ,s' il  vou- 
lait que  les  fecours  qu’on  lui  préparait  euf- 
fent  tout  le  fuccès  qu’on  en  pouvait  efpé- 


VAn 

387. 


rer. 


Cette  remontrance  toucha  l'efprit  LXXV# 
de  ce  jeune  Empereur  , que  Tes  mal- 
heurs avoient  déjà  fait  rentrer  en 
lui-même , & l’atracha  inviolablement 


à la  créance  de  l’Eglife  Catholique. 

Juftine,  à qui  cet  avertilTement  s’a- 
drefloit  plus  qu’a  fon  fils , diflimuloît 
fon  déplaifir  , & fai  fiant  femblant  de 
renoncer  à fon  héréfie,  animoitThéo-  Zoz.  I.  4. 
dofe  à la  guerre  par  fes  larmes , & par 
fes  prières.  Cet  Empereur  s’y  détermi- 
na; & pour  lui  donner  un  gage  allure 
de  fa  protedlion , il  époufa  , peu  de 
temps  après,  la  Princelfe  Galla  fa  fille. 

* n 
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•— — - Comme  il  eue  réfolu  de  le  mettre 

L An  C11  campagne  au  commencement  du 
?87»  Printems  avec  une  puifiante  armée  , 
IXXVlli.  il  fut  obligé  d’impofer  un  nouveau  tri- 
but , pour  fournir  aux  frais  de  la  guer- 
re. Soit  que  les  peuples  le  trouvalTenc 
exceffif , foit  que  les  Officiers  qui  a- 
voient  lacommiflion  de  le  lever,  l'exi- 
geaient avec  trop  de  rigueur,  quelques 
villes  en  murmurèrent , mais  les  habi- 
tans  d’Antioche  pafierent  du  murmure 
- j . à la  féditîon.  Ils  mépriferent  les  ordres 
1 héodoret,  qu  ns  avoient  reçus  de  1 Empereur  ; & 
l.  j,  c.  19.  renverfant  fes  ftatuë's&  celles  de  l’Im- 
pératrice Flaccille  fa  première  femme, 
il  les  traînèrent  par  toutes  les  rués  de 
le  ville.  Une  aétion  fi  indigne  fut  ac- 
compagnée des  parolesjles  plus  piquan- 
tes & les  plus  outrageufes  que  la  fu- 
reur leur  put  infpirer.  Quelques  Hif- 
toriens  rapportent  que  la  nuit  d’aupa- 
ravant on  apperçut  un  Speéfre  horrible, 
qui  s’élevant  jufqu’au  deffiis  de  la  vil- 
le,& frappant  l’air  avec  un  foiiet  épou- 
vantable , fembloit  exciter  les  efprits  à 
la  fédition. 

Des  que  l’Empereur  eut  appris  ces 

nouvelles , fon  indignation  fut  d’au- 

-,  , tant  plus  grande, quelle  étoit  jufte.  Ou- 

Aurel.ViU.  r „ 

in  Theod  tre  <lu  “ eC01t  un  naturel  prompt  3c 
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fenfible,l’ingratitude  de  ce  peuple  qu’il  1 - 
avoit  toujours  favoriiè  , & les  fuites  L'An 
fâcheufes  que  pouvoic  avoir  cet  exern-  3S7. 
pie  au  commencement  d’une  guerre  Lhryfcjl, 
i’irritoient  encore  davantage.  Mais  ce 
qui  le  toucha  plus  vivement , ce  rut  Antiock, 
l’injure  qu’on  avoit  faite  à la  mémoire 
de  l'Impératrice  Flaccille,  qu’il  avoit 
tendrement  aimée, qui  étoit  morte  de- 
puis deux  ans  en  odeur  de  fainteté  , 

& dont  le  nom  lui  étoit  en  finguliere 
vénération 

Pour  punir  un  Ci  grand  outrage  , il  LXXIX. 
réfolut  d’abord  de  confifquer  tous  les 
biens  des  citoyens  d’Antioche  , d’en 
brûler  toutes  les  maifons  avec  tous 
ceux  qui  les  habitoient , de  la  démolir 
jufques  dans  les  fondemens  , d’en  Zo2  f -, 
tranfporter  ailleurs  jufqu’aux  dernieres  t'hryfojl. 
pierres,  & d’y  faire  enfuite  palier  \a.Hom.  17, 
charué,afin  qu’il  nereftât  plus  même  au-  a ? p°f, 

» -il  r.  v • Antiêchr 

cune  marque  de  cette  ville  Royale, qui 
étoit  la  Capitale  de  tout  l’Orient-  Quoi- 
qu’il fût  à propos  de  punir  l’infolence 
de  ce  Peuple  , il  y avoit  pourtant  de 
l’excès  dans  la  colere  de  ce  Prince, qui 
envelopoit  dans  une  meme  condamna- 
tion les  innocens  & les  coupables,  Audi 
n’en  vint-il  pas  jufqu’a  cette  extrémité- 
Il  £e  contenta  d’envoyer  à Antioche 

F v 
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deux  Commifïaires  , Elebéque  Généra! 

L sln  je  fes  Armées,  & Céfaire  Préfet  du 
3^3.  Prétoire,  pour  découvrir  les  auteurs  Sc 
les  complices  de  la  fédicion  , & pour 
en  faire  une  punition  exemplaire. 

L X XX*  Cependant  cette  ville  étoit  dans  une 
déflation  extrême.  Les  remords , la 
, rn  . crainte;  & le  défefpoir  avoient  fuccc- 
HoS'ad  dé  à la  fur,eur-  Pleurs  de  fes  habi- 
l'opul.  An - tu  ns  effrayés  de  leur  crime,&:  des  mena- 
ce/?. ces  de  l’Empereur,  abandonnoient  leurs 
maifons  qu’ils  croyoient  qu’on  alloit 
donner  au  pillage.  Ceux  qui  étoient 
demeurés  avoient  toujours  l’image  de 
la  mort  devant  les  yeux  , & n’atten- 
doient  que  l’heure  de  leur  fupplice.  lis 
n’avoient  d’autre  refuge  que  l’Eglife  % 
ni  d’autre  confolation  que  celle  qu’ils 
recevoient  des  exhortations  éloquen- 
tes de  Saint  Chryfoftome  , ni  d’autre 
efpérance  que  celle  que  leur  donnait 
Flavien  leur  Archevêque  , qui  s’étoit 
chargé  d’aller  trouver  l’Empereur  à 
Conftantinople , & d’intercéder  poux 
eux. 

Les  Commîffaires  trouvèrent  les 
Chryfofi . chofes  en  cet  état  à leur  arrivée.  Ilsdé- 

Homil.  17.  fendirent  d’abord  à tous  les  citoyens  le- 
*faihch'  théâtre  & te  Cirque  , & leur  inrerdr- 
^ ' j£nt  tes  bains  publics.  Ils  privèrent  la 


Digitized  by  Google 


L si  n 

3S8. 


lï  Grand.  Livre  III.  347 
ville  du  titre  de  Métropole  de  la  Syrie  - 
& de  l’Orient , & le  donnèrent  à Lao- 
dicée  , commençant  ainfi  a punir  ce 
Peuple  fi  adonnné  aux  fpeéfcacles  -,  & fi 
jaloux  de  fa  gloire , par  le  retranche- 
ment de  fesplaifirs&  de  fes  privilèges. 

Ils  firent  enfuite  une  très  - exaéte  re- 
cherche des  Séditieux  , & remplirent 
les  prifons  de  ceux  qui  étoient  coupa- 
bles, &:  de  ceux  mêmes  qui  n’en  étoient 
que  (oupçonnés.  On  confifqua  les  b'ens  c[ir) 
de  la  plupart  des  perfonnes  de  qualité  Hf'”* 1 
qui  avoient  commis  ou  favorite  le  cri* 
me.  Chacun  craignoit  pour  les  proches» 

& pour  foi-même;  & les  Juges  mêmes 
ne  pouvoient  voir  fans  pitié  une  fi  gran- 
de défolation.Cependant  ilsexccutoîent 
les  ordres  du  Prince , & tenoient  des 
foldats  armés  près  du  Palais  & des  pr  i- 
Tons»  de  peur  que  le  défefpoir  n excitât 
encore  la  fcdition. 

Ce  fut  alors  que  les  Solitaires  qui 
vivoient  dans  le  voifinage  d’Antioche 
defcendîrent  de  leurs  montagnes  pour 
venir  confoler  cette  ville  affligée.  Ils 
infpir oient  aux  uns  le  détachement  du 
monde  » & le  mépris,  de  la  mort  ; ils  Théodor$t „ 
alTuroïent  les  autres  de  la  proceéfcion  de  f i.c.  19. 
Dieu,  & de  la  clémence  du  Prince  : ils 
protefloieat  à tous  qu’ils  croient  veua» 
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p iur  obtenir  leur  grâce , ou  pour  moit- 

V An  rh  avec  eux.  Après  avoir  demeuré  les 
3 S 8.  jours  entiers  à l’entrée  du  Palais,  pour 
folliciter  les  Juges , ils  couchoient  les 
nuits  à la  porte  des  priions  , prêts  a 
donner  leur  vie  & leur  libertépour  l'au- 
ver  celles  de  leurs  freres.  Tantôt  ils 
embraiToient  les  genoux  des  Magiftrats, 
tantôt  ils  leur  parloient  avec  autorité 
de  la  part  de  Dieu. 

Un  d’entr  eux  nommé  Macédoine  , 
homme  (impie  & fans  aucune  expé- 
rience du  monde  , mais  d’une  éminente 
piété , rencontrant  deux  des  Juges  dans 
le  milieu  de  la  ville  , leur  commande 
de  defcenire  de  cheval.  Ces  Officiers 
qui  ne  voyolent  rien  en  Tes  habits  m 
en  fa  pcrfom  equi  pût  lui  donner  cette 
autorité  , fe  m rent  d’abord  en  colere 
contre  lui  : ma  s quand  ils  eurent  ap- 
pris quelle  éto't  la  fainteté  de  ce  Soli- 
taire, ils  defcendirent  de  cheval,  l’em- 
braffierent , & lui  demandèrent  pardon. 
Alors  ce  vieillard  rempli  d’une  fagef- 
fe  Divine , élevant  fa  voix  , leur  dit  > 
Allez  , mes  amis  , faire  de  ma  part  cette 
remontrance  a VEmpersur.  Vous  êtes  Em- 
pereur , mais  vous  etes  homme.  Vous  com- 
mandez. a des  hommes  qui  font  les  images, 
de  Dieu.  Craignez,  la  colere  du  Créateur  >, 
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fi  vous  détruifez  la  créature.  Fous  êtes  fi  — 
°ffenft  qu’on  ait  abattu  vos  Images  , Dieu  L -^n 
le  fira-t  il  moins  quand  vous  aurezbrifé  les  3^' 

fiennes  ? Les  vôtres  font  infenfibles  les 
fiennes  font  vivantes  & rai/onnables.  F os  chryfojf. 
Statues  de  bronze  font  déjà  refaites  & re-Hom.  17. 
dre  fée  s $ mais  quand  vous  aurez  fait  mou-  PgfuU 

rir  des  hommes , comment  réparerez-vous  Anuoc^' 
votre  faute  ? Les  refjufciterez-vous  quand 
ils  feront  morts  ? Ces  paroles  animées  de 
zèle  & de  charité  firent  impreffion  fur 
l’efprit  de  ces  Officiers,  & l’Empereur 
même  en  fut  touché  lorfqu’on  les  lui 
rapporta  : de  forte  qu’au  lieu  des  me- 
naces qu’il  avoir  faites  aux  habirans 
d’Antioche  , il  fe  juftifia  lui -même  ; & 
découvrant  la  caufe  de  fa  colere  , Si  Théodore*, 

j’avois  manqué , dit  il,  il  ne  falloit  pas  en  *bid» 
faire  porter  la  peine  à une  Princeffe  dont 
la  vertu  ne  mérite  que  des  louanges.  Ceux 
qui  fe  fentoient  offenfés  , dévoient  armer 
toute  leur  colere  contre  mou 

Les  autres  Solitaires  n’eurent  pas 
moins  de  courage.  Ils  allèrent  trouver 
les  Magiftrats , & les  prièrent  de  pro- 
noncer un  jugement  favorable,  & d’ab- 
foudre  les  criminels.  Comme  ils  n’en 
pouvaient  tirer  d’autre  réponfe , finon 
qu’ils  n’étoient  pas  maîtres  de  l'affaire;, 
qu’il  étoic  dangereux  de  laifler  un  cri- 
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me  d’Etat  impuni , & qu’ils  fuivrsient 
dans  leurs  jugemens  les  régies  du  de- 
voir & de  la  Juftice  : ils  s’écrièrent  , 
Nous  avons  un  Prince  qui  aime  Dieu  , 
qui  e[î  fidèle  , & qui  vit  dans  la  pieté.  Ne 
trempez,  p as  votre  épée  dans  le  fan  g.  Quel- 
que grande  qu'ait  été  l'wfolence  de  cette 
ville  , elle  ne(l  pas  plus  grande  que  la 
clémence  de  l’ Empereur.  Enfin  ils  entrè- 
rent dans  le  Palais , comme  on  alloit 
prononcer  l'Arrêt  de  condamnation 
contre  ceux  qui  avoient  été  convaincus 
du  crime.  Ils  conjurèrent  les  Juges  de 
leur  accorder  quelques  jours  de  délai» 
&:  d’attendre  de  nouveaux  ordres  de  la 
Cour.  Ils  s'offrirent  d’aller  trouver  le 
Prince  & del’appaifer  par  leurs  larmes 

6 par  leurs  prières,  & firent  tant  qu’ils 
obtinrent  ce  qu’ils  demandoîent. 

Les  Conamilîàires  que  l’Empereur 
avoit  envoyés  , touchés  des  fentimens 
généreux  de  ces  Solitaires,  les  prièrent 
de  donner  leurs  remontrances  par  écrit» 
promirent  de  les  porter  eux  mêmes  à 
leur  Maître  ; ce  qu’ils  firent  peu  de* 
leurs  aprvS.  L’affaire  étant  en  cet  état  y 
jo  hommes  admirables  retournèrent 
cesmpcemeiK  dans  leurs  grottes  & dans 
procéda'  2s , & la  même  charité  qui 
les  en  avoit  fait  ioteir  , les  y renferma* 
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En  ce  temps Flavien  Archevêque  de  — •■■■■■■— 
cette  ville  affligée  , qui  en  étoit  parti  L dn 
vers  le  commencement  du  Carême,  & 5 88. 

qui  n’avoit  conftdéré  ni  la  rigueur  de  LXXXIÏ* 
la  failon,  ni  les  incommodités  du  voya-  chryfofi. 
ge  , ni  fa  propre  vieilleffe  , arriva  à Hom.  10. 
Conftantinople.  Il  entra  dans  le  Palais^  Popul, 
où  étoit  le  Prince,  & s’arrêta  allez  loin  Ant*och' 
de  lui , comme  retenu  par  la  crainte  9 
par  la  honte  , & par  la  douleur.  Il  de- 
meuroit  la  fans  parler, & tenoit  les  yeux 
bailles  contre  terre,  aufli  trifte  &:  auflî 
confus  , que  s’il  eût  été  coupable  , & 
s’il  eût  demandé  grâce  pour  lui- même. 

Quelques  uns  même  ajoutent,  qu’il 
fit  chanter  par  des  enfansde  la  Mufique 
de  l’Empereur  , les  Cantiques  lugubres 
dont  fe  fervoit  1 Egliie  d’/.ntiochedans 
fes  prières  publiques  pour  exprimer  fon  Zozom.  /. 
affliétion , & que  ces  airs  trilles  & lan-  7-  H//?, 
guillans  amolirent  lame  du  Prince  , & Ecc E c*  xî* 
l’émeurent  fi  fort  à compaffion  , qu’il 
trempa  de  fes  propres  larmes  la  coupe 
qu’il  tenoit  entre  fes  mains.  Mais  ou- 
tre qu’il  y a peu  de  vrai-femblancedans 
cette  circonftance  , Saint  Chryfoftome 
qui  a écrit  toutes  les  particularités  de 
cetre  hiffoire  , n’auroit  pas  manqué 
d’en  être  informé,  & de  l'inférer  dans 
la  relation. 
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Quoi  qu'il  en  foit , ‘cet  Archevêque 
préparoit  infenfiblemenc  l’efprit  de 
Théodofe,  & tâchoitde  le  toucher  par 
fes  foupirs  & par  Tes  larmes , avant  que 
d’entreprendre  de  le  perfuader  par  fes 
rations.  L’Empereur  s’approcha  de  lui, 

& lui  dit  avec  beaucoup  de  modération. 

Qu’il  avoit  de  grands  fujets  de  plainte 
contre  les  citoyens  d'Antioche  ; Qjtil  avoit 
préféré  leur  ville  à toutes  les  autres  de 
fon  Empire  ; Qu  après  les  grâces  & les 
faveurs  qu'il  leur  avoit  faites , il  n'en 
avoit  pas  du  attendre  un  fi  rude  traite - 
ment  ; Qu’il  ne  croyait  pas  leur  avoir  fait 
d'inj uflicr,  Que  s'il  avoit  été  ajfez  malheu-  J, 
reux  pour  leur  en  faire , ils  pouvoient  s'en 
prendre  a lui-même  , plutôt  qu’a  des  per- 
Jonnes  mortes  , qui  navoient  pas  manqué 
a leur  égard.  Il  s’arrêta  à ces  mots , & 
l’Archevêque , apres  avoir  elliiyé  fes 
larmes  rompic  enfin  le  filence. 

LXXXIII.  Il  commença  fon  difeours  par  un  aveu. 

fîneere  du  crime  qu’avoient  commis- 
ceux  d’Antioche , confelTant  qu’il  n’y 
avoit  point  de  fupplice  qui  pût  l’éga- 
ler. Après  avoir  exagéré  leur  ingrati- 
tude , en  la  comparant  avec  l’extrême 
bonté  de  l’Empereur , il  lui  repréfenta, 
que  plus  l’injure  étoit  grande  , plus  la. 
grâce  qu’il  accorderoic  à ces  criminels 


Digitized  by  Google 


L'An 

588. 


C hryfojl. 
Hom.  to. 
ad  Popul. 
Antioch. 


iï  G r A >i d.  Livre  1 1 T.  5 j ( 
lui  feroit  glorieule.  Il  lui  propofa1 
l’exemple  de  Conftantin  , qui  étant 
prelfé  par  Tes  Courtifans  de  le  venger 
de  quelques  léditieux  qui  avoient 
défiguré  une  de  Tes  ftatucs  à coups 
de  pierres , ne  fit  que  palTer  la  main 
fur  fon  vifage , Hc  leur  répondit  en 
fouriant  , qu’il  ne  fe  fentoit  point 
ble(fé.  Il  lui  remit  devant  les  yeux 
fa  propre  clémence  , & le  fir  fou- 
venir  d’une  de  Tes  loix  , par  laquelle  , 
après  avoir  ordonné  qu’on  ouvre  les 
prifons , Sc  qu’on  falfc  grâce  aux  cri- 
minels dans  le  temps  de  la  folemnité 
de  Pâques , il  ajoute  cette  parole  mé- 
morable : Plut  d Dan  que  je  pujje  meme 
rcjjufeiter  les  morts  ! 

Il  lui  montra  qu’en  cette  occafion  il 
ne  s’agilToit  pas  feulement  de  la  con- 
fervation  d’Antioche  , mais  de  l’hon- 
neur de  la  Religion  Chrétienne.  Les 
Juifs , difoit-il , les  Payens , les  Barba- 
res  memes  , chez,  qui  le  bruit  de  cet  ac- 
cident s'eft  répandu , ont  tous  les  yeux  fur 
vous  , & ils  attendent  Perret  que  vous 
allez,  prononcer.  Si  vous  pardonnez,  aux 
coupables , ils  rendront  gloire  au  Lieu 
des  Chrétiens  , en  vous  louant , & fe  di- 
ront les  uns  aux  autres  ; Que  cette  Reli - 
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gion  efl  puijfante  qui  donne  un  frein  a ht 
colère  des  Empereurs  , & retient  les  Sou- 
verains dans  une  modération  d'efp^it  que 
nous  n avons  pas  mime  nous  autres  par- 
ticuliers j & que  le  Dieu  des  C bré . iens 
tfl  grand  , puifjuil  clive  les  hommes  au 
dejfus  de  la  nature,  & quil  leur  fait  vain- 
cre la  violence  de  leurs  paffions  ! 

Apics  cette  réflexion  , pour  ôter  de 
l’efprit  du  Prince , les  conltdérations 
politiques  du  mauvais  exemple  , s’il 
lailïoit  un  fl  grand  crime  impunj , il  lut 
repré  tenta  que  ce  n’étoit  pas  par  mol- 
lefle  ou  par  impuiflatice  de  fe  venger 
qu’il  pardonnoit  , mais  par  bonté  & 
par  religion  -,  & que  la  ville  d’Antio- 
che étoit  ; 1 us  punie  par  fes  frayeurs  & 
par  les  remords  , que  fi  elle  avoit  été 
détruite  par  le  fer  ou  par  le  feu.  Enfin 
il  protefta  qu’il  ne  retonmeroit  plus  à 
Antioche,  jufqu’a  ce  quelle  fût  ren- 
trée dans  les  bonnes  grâces  de  l’Empe- 
reur, & il  termina  fon  difeours  en  mê- 
lant le  refpeéf  & les  prières  avec  les 
menaces  du  Jugement  de  Dieu. 

I-XXXIV.  Théodofe  ne  put  réfifter  à la  for- 
ce de  ce  difeours.  Il  eut  de  la  peine 
à retenir  fes  larmes  , & diiïimulant 
autant  qu’il  pouvoit  fon  émotion  , 
il  dit  ce  peu  de  mots  au  Patriarche  : 
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Si  Jefus-  Chrifl  , tout  Dieu  qu'il  eft  , a 
bien  voulu  pardonner  aux  hommes  qui  le 
crucifiaient  , dois  - je  faire  difficulté  de 
pardonner  à mes  fit]  et  s c/ui  m'ont  offienfé  , 
moi  qui  ne  fuis  qu'un  homme  mortel  com- 
me eux  , & ferviteur  du  meme  Aiaiïre  ? 
AlorsFlavien  fe  profterna,&  lui  fouhaita 
toutes  les  profpérités  qu’il  méritoir  par 
l’aélion  qu’il  venoit  de  faire1,  & comme 
ce  Prélat  témoignoit  quelque  envie  de 
palier  la  Fête  de  Pâques  à Conllanrino- 

Fle,  Allez,  mon  Pere, lui  dit  Thcodofe  en 
embralTant,  & ne  différez,  pas  d’un  mo- 
ment la  confolation  que  votre  Peuple  re- 
cevra par  votre  retour  , & par  les  affu - 
rances  que  vous  lui  donnerez,  de  la  grâ- 
ce que  je  leur  accorde,  je  /fais  qu'il  eft  en- 
core dans  la  douleur  & dans  la  crain- 
te. Partez. , & portez.  - lui  pour  la  Fê-  % 
te  de  Pâques  , l’abolition  de  fan  crime. 

Priez.  Dieu  qu'il  béniffie  mes  armes  • & 
foyez,  affurè  qu  apres  cette  guerre  , j’irai 
moi  - même  confoler  la  ville  d'Antioche . 

Après  cela  il  congédia  ce  Paint  vieil- 
lard j & lui  envoya  même  des  couriers, 
après  qu’il  eut  pâlie  la  mer  s pour  l’ex-  , 
horter  de  nouveau  à fe  hâter. 

On  peut  voir  par  tout  le  récit  que  je  LXXXV. 
viens  de  faire  la  malignité  de  l’Hiftorie» 

Zozime , qui  tâche  d’exeufer  l’empor-  zox.  U 4* 
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tement  de  ceux  d’Antioche  , en  rejet- 
tanc  la  faute  de  leur  révolte  fur  la  du- 
reté du  gouvernement.  Il  11e  dit  rien 
du  voyage  de  Flavien  , attribuant  tout 
le  fuccès  de  cette  négociation  au  S o- 
pliifte  Libanius  contre  la  foi  de  l’Hif- 
toire  , & contre  le  témoimiaere  des 
Auteurs  contemporains,  & particuliè- 
rement de  Saint  Chryfoftome  , qui  re- 
procha publiquement  aux  Philofophes 
l’excès  de  leur  lâcheté  en  cette  ren- 
contre. D’où  l’oii  peutconjeélurer  que 
les  deux  difcours  que  nous  trouvons 
encore  parmi  les  Œuvres  de  ce  Sophiû 
te  fur  le  fujet  des  Statues , n’ont  été 
compofés  qu’après  là  mort,  ou  que  s’il 
les  a faits  lui-même , ce  n’a  été  qu’après 
coup  par  maniéré  de  déclamation. 
L’affaire  d’Antioche  étant  ainfi  heu- 
• reufement  conclue,  le  retour  de  fon 
Archevêque  fut  comme  un  triomphe. 
On  fema  de  fleurs  la  place  publique  * 
on  alluma  par- tout  des  flambeaux  ; 
on  couvrit  tous  les  chemins  par  où  il 
devoir  palïer  d’herbes  odoriférantes;  & 
chacun  touché  de  la  clémence  de  l’Em- 
pereur, fit  des  vœux  & des  prières  pour 
lui  & pour  l’heureux  fuccès  de  fes  ar- 
mes. , 

LXXXVI.  En  ce  même  temps  Théodofc  , à la 
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Pollicitation  d’un  de  Tes  parens  prefioit  — - — 
la  veuve  Olympias  de  le  marier.  Elle  ^ ^ n 
étoit  fille  du  Comte  Seleuque , & pe-  3^’°*., 
rite  - fille  d’Ablave  Grand  - Maître  de 
l’Empire  fous  Onftantin.  Elle  avoir  été 
mariée  à un  jeune  Seigneur  nommé 
Nébride.  Plufieurs  Evêques  avoient  af- 
fidé à les  noces , & Saint  Grégoire  de  Greg. 
Nazianze  qui  n’avoit  pu  s’y  trouver  * 

lui  avoit  envoyé  quelques  vers  en  for- 
me d’Epithalame.  Elle  étoit  demeurée 
veuve  au  bout  de  vingt  mois,&  ne  pré- 
tendoit  plus  de  s’attacher  qu’à  Dieu  « 

feul.  Elpide  Efpagnol  de  nation  , & 
coufin  de  l’Empereur , avoit  une  extrê- 
me pa filon  de  l’époufcr  ; car  outre 
qu’elle  étoit  d’une  illuftre  nai fiance 
& d’une  grande  beauté,  elle  pofledoit^^  * 6 
encore  des  richelfes  extraordinaires.  Chryjofii 
Quoiqu’il  eût  cherché  tous  les  moyens 
de  s’en  faire  aimer,  il  n’avoit  pu  réiifiir 
en  fon  entreprife.  Il  eut  recours  à l’Em- 
pereur , & le  pria  de  l’aflifter  de  fon 
crédit  auprès  d’Olympias.  Théodofe 
très-fenfib!e  à tout  ce  qui  regardoit  fa 
parenté  , & d’ailleurs  perfuadé  que  la 
protection  & l’honneur  de  fon  allian- 
ce toucheroit  cette  jeune  veuve  , lui 
fit  propofer  ce  mariage  -,  mais  il  ne 
gagna  rien  fur  fon  efprit.  Elle  rc- 
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’ pondit  avec  beaucoup  de  modeftie  & 
de  générofité  tout  enfemble.  Quelle 
recevrait  toujours  avec  un  très  - pro- 
fond refpeft  tout  ce  que  l'Empereur  lui 
fer  oit  l'honneur  de  lui  propoferynais  quel- 
le le  fupplioit  de  lui  permettre  de  vivre 
fans  engagement  : Que  fi  le  'Ciel  l'eût  vou- 
lue dans  l’état  du  mariage  , il  ne  lui  au - 
roit  pas  oté  fon  mari  ; & que  Dieu  ayant 
rompu  fes  liens  , elle  étoit  refoluè  de  ne 
fe  donner  plus  qu'à  lui , & de  ne  vivre 
que  pour  lui  plaire  , CT  pour  le  fervir. 

Théodofe  ne  crut  pas  qu’il  fût  juf- 
te  delà  réduire  par  autorité  à pren- 
dre le  parti  qu'il  lui  propofoir.  Mais 
comme  c’eft  le  malheur  des  Souverains 
d’être  fujets  non-feulement  à leurs  pro- 
pres pallions  , mais  encore  à celles  des 
autres , il  fe  laifïa  prévenir  contre-elle. 
Les  parens  qu’on  avoit  gagnés  fe  plai- 
gnirent , qu’étant  demeurée  maîtrefle 
de  fes  biens  avant  l’âge  porté  par  les 
loix  elle  les  diflipoit  en  préfens  & en 
aumônes  indiferetres,  par  le  confeil  de 
quelques  Eccléfiaftiques  interelTés  qui  ' 
la  gouver noient.  Sur  cette  plainte  , 
l’Empereur  ordonna  que  le  Gouverneur 
de  Conftantinople  auroit  la  garde  & 
l’adminiftration  des  biens  d’Olympias  » 
jufqu’à  ce  quelle  eût  atteint  l’âge  de 
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trente-ans.  Elpide  fit  exécuter  cet  or-  ■ ■■  - 
dre  avec  une  extrême  rigueur.  On  ôta  L ri n 
à cette  vertueufe  Dame  la  difpofition  3 S 8- 
entiere  de  Tes  revenus  ; on  ne  lui  laitla 
pas  même  la  liberté  d’avoir  aucune 
communication  avec  les  Evêques , ni 
d’entrer  dans  l’Eglife  , afin  que  repen- 
tant toutes  les  incommodités  de  la  pau- 
vreté & de  la  fervitude  , & n’ayant  au- 
cune confolation  , elle  fut  obligée  de 
eonlentir  au  mariage  qu’elle  refufoit. 

Mais  elle  ne  put  être  ébranlée  par  un 
traitement  fi  injufte  & fi  violent.  Elle 
le  fouffrit,  non  feulement  avec  patien- 
ce , mais  encore  avec  joie  ; & après 
en  avoir  rendu  grâces  à Dieu  , elle 
écrivit  à l’Empereur  en  ces  termes. 

Vous  en  avez.  ufc, Seigneur,  envers  votre  Pallard . 
très-humble  fervante , non-feulement  en*bid. 
Empereur  3 mais  encore  en  Evêque,  lorf- 
que  vous  m avez,  délivrée  du  foin  de  mes 
biens  temporels , & de  la  crainte  ou  fê- 
tais de  n en  faire  pas  affez.  bon  ufage.  Aie 
voila  déchargé  d'un  grand  fardeau.  La 
grâce  feroit  entière  , fi  vous  ordonniez, 
qu'on  les  diftribudt  aux  pauvres  & a /’£- 
glife . Il  y avoit  déjà  long- temps  que  je 
craignais  que  la  vanité  ne  me  fit  perdre 
le  fruit  de  mes  aumônes  , & que  l’embar- 
ras dts  richejfes  temporellis  ne  me  fit  né- 
gliger les  fpirituelles. 
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Elle  demeura  en  cet  état  jufqu’à  ce 
que  la  guerre  contre  Maxime  fut  heu- 
reufement  terminée.  Alors  Théodofe 
connoilfant  qu’il  avoir  été  furpris , 5c 
regrettant  les  maux  qu’elle  avoir  fouf- 
ferts  fi  conftamment , la  remit  dans  fes 
biens  r5c  la  laifta  dans  fa  liberté.  Elle 
exerça  depuis  la  charge  de  Diaconifîe 
dans  l’Eglife  de  Conftantinople  , don- 
nant de  grands  exemples  de  modeftie  , 
de  prudence  , de  piété , & d’un  parfait 
renoncement  à tous  les  foins  5c  à tous 
les  plaifirs  du  fiécle. 

Dès  que  le  Printemps  fut  arrivé 
Théodole  qui  tenoit  encore  en  fufpens 
les  AmbalTadeurs  de  Maxime  , déclara 
qu’il  alloit  lui  faire  la  guerre , & par- 
tit de  Conftantinople , où  il  lailfoit  fon 
fils  Arcadius  fous  la  conduite  de  Ta- 
tien  , homme  fage  , fidèle  & intelli- 
gent , qu’il  avoit  fait  venir  exprès  d’A- 
quilée  pour  le  faire  Préfet  du  Prétoire, 
& du  Philofophe  Themiftius,  qu’il  lui 
donna  pour  Précepteur.  Ses  Ambaftà- 
deurs  avoient  renouvellé  par  fon  ordre 
les  Traités  de  paix  avec  tous  les  Prin- 
ces voifins  de  l’Empire.  Il  avoit  pris  à 
fa  folde  les  meilleurs  Soldats  des  Gots, 
des  Huns , des  Scytes  5c  des  Alains , 
tant  pour  renforcer  fon  armée  , que 
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pour  afTbiblir  les  Barbares  qui  pou- 

voient  lui  être  fufpe&s.  Arbogafte  lui  L*4n 
avoir  amené  un  corps  confidérable  de  3S8. 
François  & de  Saxons.  Des  Généraux 
de  grande  réputation  & de  grande  ex- 
périence qui  dévoient  commander  fous 
lui , entretenoient  la  discipline  parmi 
tant  de  troupes  différentes.  Enfin  il 
avoit  pourvu  à tout  ce  qui  pouvoir 
faire  reuffir  une  entreprife  fi  importan- 
te à fa  gloire  & au  falut  de  l'Empire. 

~Mais  Ion  principal  foin  avoit  été  d’at- 
tirer les  bénédi&ions  de  Dieu  fur  fon 
armée , & de  fe  difpoler  à la  viéfoire 
par  la  piété.  Il  fit  faire  des  dévotions 
Solennelles  , & il  envoya  prier  les 
plus  fameux  Solitaires  d’Egypte  de 
recommander  à Dieu  dans  leurs  Crai-  Augttft.  de 
fons  le  fuccès  de  cette  guerre , & de  Ctv-  ^ 
lever  les  mains  au  Ciel  tandis  qu’il  com.  *•  c‘  x6‘ 
battroit.Surtout  il  confulta  le  faint  Ab- 
bé Jean  , qui  lui  donna  des  aflurances 
de  la  viétoire  qu'il  devoir  remporter. 

Cet  homme  admirable, qui  étoit  comme 
l’Oracle  de  fon  fiécle  , lui  prédit'  dë“‘B't''7£r-  v'c* 
puis , les  principaux  evenemens  de  fon  c 
régné , fes  guerres , fes  Vi&oires  ; les 
irruptions  même  des  Barbares  , dont 
il  marquoit  jufqu’aux  moindres  cir- 
conftances. 

Q. 


Digitized  by  Google 


j(îi  Histoire  de  Theodose 

■ Ce  ne  fut  pas  allez  à l’Empereur  d’im- 

L An  plorer  le  lecours  du  Ciel  par  des  vœux 
? 33*  & par  des  prieres.il  elfaya  de  le  mériter 

^ C-  par  des  actions.  Car  avant  que  de  for- 
tir  de  ThelTalonique , il  renouvella  fes 
anciens  Edits  , tte  en  fit  de  nouveaux 
contre  les  Hérétiques , leur  défendant 
Leg.n*  15.  de  tenir  des  AlTemblées,  de  faire  des 
& 16.  de  Ordinations , de  donner  ou  de  prendre 
IV  !.* Co^’  le  nom  d’Evêques  ; ordonnant  aux  Ma- 
giftrats  d’empêcher  que  ces  Religions 
profanes , qui  fembloient  avoir  confpi- 
ré  contre  la  véritable  , ne  célébraient 
en  public  ou  en  particulier  leurs  Myfi- 
teres  facriléges.  Et  parce  que  les  Ariens 
avoient  fuppofé  ou  inrerr»rété  quelques- 
uns  de  fes  Edits  paies  en  leur  faveur , 
il  déclara  , par  une  Loi  expreie , que 
tout  ce  qu’ils  pourroient  tirer  à leur 
avantage  l'eroit  tenu  faux  tk  contre 
fon  intention.  Il  tâchoit  ainfi  d’en- 
' gager  Dieu  a Protéger  > en  pre* 
nant  avec  tant  de  zcle  la  protection  de 
fon  Egüfe , & il  alloit  joindre  fes  trou- 
pes animé  d’une  fainte  confiance. 

X C ï.  Maxime  de  fon  côté  voyant  qu’on 
n’avoit  rendu  aucune  réponfe  poitive 
à fes  Ambaiadeurs  , s’étoir  mis  en  état, 
iion-feulement  de  le  défendre  , mais 
encore  d attaquer,  s'il  le  falloir.  Pour 
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s’affurer  des  Gaules  en  fon  abfence  , il 
y avoir  laille  fon  fils  Viélor  fous  la  con- 
duite de  Nannius  & Quentin  Tes  Gé- 
néraux. Une  partie  des  Peuples  Germai 
niques  qu’il  avoit  réduits  à lui  payer  de 
grandes-  contributions  , étoit  accourue 
à fon  fecours , & il  avoit  fujet  d’être 
content  du  nombre  & de  la  valeur  de 
fies  loldats.  D’abord  il  divila  Tes  forces 
en  trois  corps  d’armée.  Il  envoya  le 
Comte  Andragatius  avec  ordre  de  for- 
tifier les  Alpes  Juliénas , & d’en  gar- 
der tous  les  détroits.ll  commanda  à I011 
frere  Marcellin  de  fe  faifir  des  palîàges 
du  Drave  avec  une  partie  des  troupes 
auxiliaires:  & lui  avec  les  Légions  Ro- 
maines s’avança  vers  la  Pannonnie  , & 
s’arrêta  fur  le  Save.  Apres  s’être  ainll 
rendu  maître  des  montagnes  & des  ri- 
vières , il  crut  avoir  fermé  toutes  les 
entrées  de  l’Italie , & fe  pofta  enl'orte 
qu’il  pouvoit  en  peu  de  temps  fe  join- 
dre avec  fon  frere  quand  il  le  jugeroic 
à propos. 

Théodofe  étoit  à peine  parti  de-Conf- 
tantinople  , qu’il  eût  avis  qu  il  le  tra- 
rnoit  quelque  trahifon  dans  fon  armée, 
où  Maxime  avoit  déjà  gagné  quelques 
Officiers , & qu’il  falloir  promptement 
arrêter  les  pratiques  d’un  Ennemi  plus 
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■ accoutumé  à corrompre  des  croupes 

L Jin  combacrre.Cet  avis  lui  étoit  donné 

3 S 8.  par  des  gens  qui  pardiilbient  très  - biea 
informés , & la  conduite  paffée  de  Ma- 
xime ne  le  rendoit  que  trop  vrai-fem- 
blable.  L’Empereur  s’avança  donc  en 
diligence  vers  fo.n  armée  , & fit  cher- 
cher très-foigneufement  les  Agens  de 
Maxime,  & ceux  qui  avoient  eu  quel- 
que correfpondance  avec  eux. 

Le  bruic  fe  répandit  aulîitôt , qu’il 
y avoic  une  trafcifon  qui  feroit  bien- 
tôt découverte , 8c  les  Traîtres  jugèrent 
bien  qu’ris  n éviteraient  pas  le  châti- 
ment qu’ils  avoient  mérité  , s’ils  ne  fe 
Zo%.  i ibid,.  retiroient  promptement.  Us  concertè- 
rent fecrectemeiK  le  temps  & le  lieu  de 
leur  fuite , & fortant  à petites  troupes 
du  camp , ils  fe  rafiemblerent  la  nuit , 
8c  coururent  vers  les  bois  8c  les  marais 
de  la  Macédoine  pour  s’y  cacher.  Théo- 
dofe  averti  le  matin  qu’un  Bataillon 
de  Barbares  avoir  déferté  , fut  bien' 
aife  detre  défait  de  ces  Soldats  infidè- 
les ; mais  craignant  qu’ils  n’attirafTent 
des  troupes  de  leur  pais , 8c  qu’ils  ne 
iroublaflent , pendant  fon  abfence  , le 
repos  de  cette  Province,  il  détacha 
.quelques  Efcadrons  qui  les  pourfuivi- 
ttnt,  çn  ruereut  La  plus  grande  partie 
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avant  qu’ils  eulîent  gagné  les  marais , .. 

& contraignirent  le  refte  de  fe  jetter  l'An 
dans  les  bois  dans  les  montagnes.  $&8. 

Théodofe  délivré  de  cette  inquiéta-  X C 1 1 1. 
de  , fit  embarquer  Valentinien  , & 
l'Impératrice  Juftine  , & les  fît  condui- 
re fûrement  dans  Rome  , foit  que  1*1-  ZoZm 
talie  les  eût  redemandés,  foit  qu’il  crût 
que  leur  préfence  raifureroit  ces  peu- 
ples qui  leur  étoient  encore  affeétîon- 
nés  , & qui  ne  pouvoient  fouffrir  la 
tyrannie  de  Maxime.  Apres  cela  il  fit 
des  Réglemens  très-féveres  touchant  la 
difeipline  des  troupes  , & chargea  tous 
les  Officiers  d’y  tenir  la  main  , afin' 
qu’on  jugeât  de  la  juftice  de  fa  caufe 

Î>ar  la  retenue  de  Tes  foldats,&qu’on  vît 
a différence  qu’il  y avoir  entre  1’ar- 
mée  d’un  Empereur  & celle  d’un  Ty- 
ran. 

Ces  ordres  furent  fi  exactement  ob- 
fervés  , qu’il  n’y  eut  ni  confufion  , ni  Pacat.  in 
tumulte  entre  tant  de  Nationsaccoutu-  Panegyric, 
mées  à vivre  fans  régie  & fans  con- 
trainte. Les  villes  ni  la  campagne  ne 
fe  relïentirent  pas  de  leur  paffiage  ; 6c 
les  vivres  ayant  manqué  durant  quel- 
ques lours , il  n’y  eut  point  de  foldat 
qui  n’aimât  mieux  foufhir  la  faim 
avec  patience , que  de  faire  aucun  dé- 
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- — Tordre  qui  pût  déplaire  à TEmpereur. 

L An  Tour  étant  ainfi  réglé  , Théodole 
?SS.  marcha  à grandes  journées,  & crut 
X C I V.  que  le  bon  fuccès  de  cette  expédition 
dépendoit  en  partie  de  la  diligence  de 
Ta  marche.  Promote  commandoit  la. 
Thilojîorg.  Cavalerie,  Timafe  étoit  à la  tête  des 
Orof.  /.  7.  Légions  , Arbogafte  & Ricomer  con- 
duifoient  la  plupart  des  Barbares  auxi- 
liaires , & TEmpereur  avoit  l’œil  à tour. 
Il  divifa  , comme  Maxime  , Ton  armée 
en  trois  corps , pour  lui  cacher  la  rou- 
te qu’il  vouloit  prendre  , & furtout 
pour  caufer  moins  d’incommodité  dans 
le  païs  qu’il  traverfoit , & pour  tenir 
plus  facilement  Tes  gens  dans  Tordre. 

Comme  il  s’avançoit  en  cet  état  du 
côté  de  la  Pannonie  , il  eut  avis  que 
Maxime  setoit  arrêté  , & qu’il  avoit 
• . fait  camper  Ton  armée  aux  environs 
Seijfeg.  * de  Sifcia.  C’étoit  une  ville  qui  n’é- 
toit  confidérable  ni  par  Ta  grandeur  , 
ni  par  Tes  fortifications  mais  par  une 
fituation  très  - avantageufe.  Elle  étoit 
fur  le  bord  du  Save  , qui  fe  parta- 
geant en  deux  branches , forme  une 
Ifle  vis  - à - vis  de  cette  Place  , lui 
fèrt  comme  d’un  double  rempart , & la 
rend  prefque  inacceffibîe.  Le  Tyran 
Magncnce  s’en  étoit  autrefois  faili’ 
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comme  d’un  pofte  très-important  dans 
la  guerre  qu’il  Ht  a l’Empereur  Conf- 
tancius. 

Théodofe  raffiembla  tout  d’un  coup 
toutes  Tes  troupes  , & fit  tant  de  dili- 
gence, qu’il  fut  campé  entre  le  Drave 
& le  Save,  avant  que  les  Ennemis  eufi- 
fient  pû  l’en  empêcher  , & leur  cou- 
pa la  communication  de  leurs  deux  ar- 
mées. Alors  jugeant  que  Maxime  fe 
tiendroit  couvert  , & qu’il  fieroit  diffi- 
cile de  l’attirer  à un  combat  général,  il 
réfiolut  de  palier  le  Save  à quelque  prix 
que  ce  fut  , & de  l’a' 1er  forcer  dans- 
fion  pofte.  Il  propofia  fon  ddfiein  .à  fies 
Généraux  , qui  en  trouvèrent  d’abord 
l’exécution  hazardeufe.  Néanmoins  la 
préfence  de  l’Empereur  qui  encoura- 
geoit  fies  troupes , la  valeur  & la  pru- 
dence des  Officiers,  la  gaieté  & le  cou- 
rage des  Soldats  , qui  croyoient  que 
l’Ennemi  n’avoit  ofié  fie  mettre  en  cam- 
pagne , faifoient  croire  que  rien  ne 
leur  étoit  impoflîble. 

L’Empereur  profita  de  cette  ardeur 
& de  cette  confiance  qu’il  remarqua 
dans  les  troupes  , & marchant  à leur 
tête  avec  une  diligence  extraordinaire», 
rl  parut  auprès  de  Sifcia  fut  auffitôt 
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prêt  à palier  le  fleuve  que  les  ennemi» 
à le  détendre.  Il  jetta  la  frayeur  dans 
tout  leur  Camp  , & fie  tenter  en- 
même  temps  le  paflage  du  fleuve  en 
plufieurs  endroits.  Maxime,  qui  par 
un  aveuglement  étrange  avoit  crû 
Théodofe  encore  bien  loin  , fut  d’a>- 
bord  furpris.  Il  tâcha  d'animer  fes  Lé- 
gions , les  fit  avancer  félon  les  be foins, 
& crut  que  fi  elles  foutenoient  ces  pre- 
miers efforts , il  lui  feroit  facile  apres 
cela  de  les  raflurer.  Cependant  Théo- 
dofe, qui  s’étoit  avancé  furie  rivage 
pour  obferver  la  contenance  des  En- 
nemis , connoillant  par  leurs  mouve- 
mens  & par  leur  confufion  qu’ils  étoient 
ébranlés,  eût  bien  voulu-  les  aller  cher- 
ger , fans  leur  donner  le  temps  de  fe 
reconnoître  ; mais  le  Save  étoit  fore 
profond  , & Maxime  en  voyoit  toujours 
de  nouvelles  troupes  , pour  renforcer 
celles  qui  étoient  déjà  fur  le  rivage. 
Alors  voyant  le  moment  fatal  qui  eût 
pû  terminer  cette  guerre , &^craignanc 
de  laifler  échaper  une  occafion  de  vain- 
cre que  la  fortune  ne  lui  renvoieroic 
peut-être  plus  , il  faifoit  chercher  des 
guez  , & faire  des  ponts  avec  une  dili- 
gence incroyable. 
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Comme  il-étoit  dans  cette  inquiétu- _ 

de  Arbogafte  lui  amena  quelques  Of- 
ficiers  de  fa  Nation  qui  s’oftroient  de  }8S. 
paifer  le  fleuve.  L’Empereur  loüa  leur  xCY.- 
réfolution  , leur  fit  efpérer  de  grandes 
récompenfes  , 8c  les  allura  qu’il  feroit- 
le  témoin  de  leur  valeur  , 8c  qu’il  les 
appuyeroit  lui-même  avec  tout  ce  qu’il 
y avoir  de  braves  gens  dans  Ton  Ar- 
mée. Ces  Officiers  allèrent  joindre  lêurs ; 
efcadrons  , qu’ils  animèrent  plus  par 
leur  exemple  que  par  leurs  paroles. 
Arbogafte  lui-même  fe  mit  à leur  tcte  ,• 

8c  fe  jettant  tous  enfemble  dans  le 
fleuve  encore  tous  poudreux  8c  fatigués  pacats  ;n 
dune  longue  marche,  ils  efluyerent Taneeyr, 
une  infinité  dé  traits  , & palTerent  à 
cheval  à la  liage  à la  vue  de  l’Empe- 
reur qui  les  foutenoic  en  perfonne. 

Les  ennemis  effrayés  d’une  réfolution' 
fi  hardie,  fe  retirèrent  endéfordre  , 8c 
donnèrent  l’allarme  à tout  le  refte  de 
l’armée.  Pendant  qu’Arbogafte  , aprc9 
avoir  gagné  le  rivage,  tailloir  en  pièces 
tout  ce  qu’il  rencontroit , les  autres 
troupes  que  Théodofe  fai  foi  t palier  ni- 
ceflàmment , donnoîent  fur  les  Enne-- 
mis  d’un  autre  côté  , 8c  en  faîfoienr  un 
grand  carnage.  Plufieurs  fe  précipi- 
tèrent eux  * mêmes  dans  le  fleuve* 

Q.V 
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Plufieurs  furent  foulés  apx  pieds  des 
L sin  chevaux.  La  campagne  étoit  couver- 
3^*  te  de  morts  j les  folfés  de  Sifcia  é- 
toienr  remplis  des  corps  de  ceux  qui 
s’y  réfugioient.  Maxime  , après  avoir 
eilayé  plufieurs  fois  en  vain  de  ral- 
lier les  troupes , ne  penfa  plus  qu  a le 
fauver  lui-même , &.  fe  retira  comme 
il  put  vers  Aquilée  , où  il  prétendoic 
recueillir  les  débris  de  fou  armée  pen- 
dant que  fon  frere  Marcellin  défen- 
droit  l’entrée  de  l’Italie. 

X C V I.  Théodofe  , aptes  avoir  remercié 
Dieu  de  fa  viéloire  , & récompenfé  fur 
le  champ  ceux  qui  s’étoient  dillingués 
en  cette  occafion  , tourna  prompte- 
ment à droite  , Ôc  marcha  vers  Mar- 
cellin avec  tant  de  diligence , qu’il  ne 
. lui  donna  pas  le  loifir  de  gagner  les 
détroits  des  Alpes,  non  pas  même  d’ap- 
prendre la  défaite  de  fon  frere.  Des 
*Pettam.  qu’il  fut  arrivé  vers  Pcetovium  * , pe- 
tite ville  fur  le  Drave  où  Marcellin 
étoit  campé  , il  réfolut  de  l’attaquer  le 
jour  même  ; mais  il  étoit  tard  , ôc  les 
froupes  étoient  fatiguées  : ce  qui  l’o- 
bligea de  remettre  la  bataille  au  lende- 
main. Chacun  fe  prépara  pendant  la 
nuit  ; & dès  la  pointe  du  jour  l’Empe* 
rÊur  fit  attaquer  l’Ennemi , qui  fem- 
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bloit  d’abord  être  réfolu  de  Ce  bien  dé 

fendre.  Le  combat  commença  avec  ^ ^ n 
beaucoup  d'ardeur  départ  & d’autre.  38$.- 
D’un  côté,  le  defir  de  vaincre,  la  gloi- 
re d’avoir  déjà  vaincu  , & le  plaifir  de 
fervir  un  Prince  qui  reconnoilfoit  les 
fervices  qu’on  lui  rendoit  -,  de  l’autre  », 
l’efpérance  de  piller  toute  l’Italie,  & la 
crainte  d’être  puni,  animoient  les  com- 
battans.  Mais  Marcellin  eut  bientôt  le 
même  fort  que  fon  frere.  Après  cette 
première  réfiftance  , quelques-unes  de* 
fes  troupes  furent  mifes  en  déroute  j\ 
les  autres  baillèrent  leurs  drapeaux  », 

& demandèrent  quartier. 

Théodofe  voyant  cette  guerre  pref*  XCVII.  - 
que  achevée  , détacha  incontinent  Ar- 
bogafte  avec  un  corps  de  Cavalerie 
pour  aller  dans  les  Gaules  arrêter  le: 
jeune  Viéfcor,  a qui  Maxime  avoit  don-- 
né  le  titre  de  Célar.  Après  quoi  il  pour- 
fuivit  les  fuyards  avec  une  ardeur  in- 
croyable. Andragatius  qui  s’étoit  char- 
gé de  garder  les  >\lpes  , avoit  eu  ordre  : 
au  premier  bruit  de  l’embarquement 
de  Valentinien  de  fe  mettre  en  mer 
avec  tous  les  VuifTeaux  qu’il  pourroit 
aflembler  , Ôc  de  le  prendre, fur, fa  rou- 
te. Mais  il  attendit  en  vain  fur  les  côtes 
d’Ionie  Valentinien  qui  avoir  déjà  pal- 
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371  Histoire  deThiodosi 
fé  le  trajet , & il  abandonna  les  détroits 
des  montagnes  à Théodofe. 

Ce  Prince  n'y  trouva  aucun  obfta- 
cle.  La  ville  d’Hemone  , & les  autres 
qui  fe  trouvèrent  fur  Ton  chemin  , le 
reçurent  avec  des  témoignages  d’une 
joie  extraordinaire  , & fournirent  à 
fon  armée  viélorieufe  tous  les  rafraî- 
chilfemens  dont  elle  eut  befoin.  Enfin 
il  arriva  aux  environs  d’Aquilée  , & 
mit  le  fiége  devant  cette  Place.  Maxi- 
me , qui  apres  plufieurs  détours  s'y  étoic 
renfermé  , au  lieu  de  fe  retirer  dans  les 
Gaules , connut  alors  qu’il  ne  pouvoit 
éviter  un  malheur  qu’il  avoit  dû  pré- 
voir , & le  fouvint  que  Saint  Martin 
lui  avoit  prédit  qu’il  périroit  malheu- 
reufement  en  Italie  , s'il  y palfoit.  Il 
voulut  faire  quelque  réfiftance  : mais 
fes  foldats  voyant  fa  perte  allurée , ou- 
vrirent les  portes  aux  affiégeans  , & 
tous  enlemble  fe  faifirent  de  fa  perfon- 
ne,b  renverferent  de  fon  Trône  où  il 
diftrîbuoit  de  l’argent  à quelques  Ca- 
valiers Maures  qui  l’avoient  fuivi  ; & 
après  l’avoir  dépouillé  de  tous  lesorne- 
mens  de  fa  dignité , le  mirent  entre  les 
mains  du  vainqueur. 

Théodole  n’abufa  point  de  faviétoire. 
Il  parut  plus  touché  du  malheur  de  ce 
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Tyran  , qu’irrité  de  Tes  crimes,  il  lui 
reprocha  la  perfidie  r d'un  air  qui  mar- 
quoit  plus  de  compafïïon  que  de  colè- 
re ; & faifant  réflexion  fur  la  juftice 
des  Jugemens  de  Dieu  , & fur  l’inconf- 
iance des  grandeurs  humaines  , il  alloit 
couronner  fa  viétoire  par  un  aéle  de 
générofité  Chrétienne,  en  pardonnant 
à fon  Prifonnier.  Mais  comme  il  tour- 
na la  tête  pour  cacher  cette  émotion 
de  pitié  qui  paroilToir  fur  fon  vifage 
les  foldats  Tarracherent  à fa  clémen- 
ce , 8c  l’ayant  tiré  hors  de  fa  tente  y 
lui  firent  couper  la  tête  à la  vue  de 
toute  l’armée.  Andragatius  apprenant 
peu  de  temps  après  cette  nouvelle,  8c 
n’efpérant  pas  que  le  meurtrier  de  Gra- 
tien  pût  obtenir  prace  de  Théodofe  , 
aima  mieux  fe  précipiter  dans  la  mer , 
que  de  tomber  entre  fes  mains. 

Un  fuccès  fi  heureux  8c  fi  prompt,  XCVIIL 
qui  regagnoit  l’Empire  d’Occident , 8c 
afluroit  celui  d’Orient  à Théodofe  8c 
à fes  Enfans , fut  publié  par  tout  le 
monde.  Mais  la  bonté  8c  la  modéra- 
tion du  vainqueur  rendirent  fon  triom- 
phe plus  illuftre , que  n’avoient  fait  le 
gain  de  deux  batailles , 8c  la  ruine  en- 
tière du  Tyran.  Car  il  fe  contenta  dçOrof.  I.  7. 
h mort  de  deux  ou  trois  perfonnes  in-  pjf' 
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3 74  Histoire  pe  Theodose 
dignes  de  pardon,  8c  reçue  tout  le  réfu- 
té du  parti  , non  comme  vainqueur  , 
mais  comme  pere.  Il  n’y  eut  ni  biens 
’ confifqués,  ni  charges  perdues,  ni  fang 
répandu.  Chacun  eut  la  liberté  de  re- 
tourner dans  la  mai  Ton  ; & fous  un 
Prince  auiïi  humain , aucun  ne  s’ap- 
perçut  d’avoir  été  vaincu.  Il  donna  mê- 
me de  grandes  peu  fions  à la  femme  de 
Maxime, dont  il  fit  élever  les  filles  avec 
beaucoup  de  foin,  8c  n’oublia  rien  de 
ce  qui  pouvoir  les  confoler  de  leur 
malheur , ou  les  entretenir  félon  leur 
condition  II  eut  fait  la  même  grâce  à 
ViCtor  leur  frere , fi  contre  l'on  inten- 
tion , Arbogalte  , pour  s’aflurer  des 
Gaules , 8c  pour  y ôter  tout  fu'et  de 
révolte  , ne  l’eut  fait  mourir.  Ce  qu’il 
y eut  de  plus  grand  8c  de  plus  héroï- 
que en  cette  expédition  , ce  ne  fut 
pas  d’avoir  conquis  tout  l’Empire 
d’Occident  -,  ce  fut  de  l’avoir  rendu. 
Dès  qu’il  en  fut  le  maître  , il  y ré-- 
tablit  le  jeune  Valentinien  , ajou- 
tant de  nouvelles  Provinces  à celles 
qu’on  lui  avoir  fffurpées,  8c  ne  fe  ré- 
lervant  pour  prix  de  fes  travaux  que- 
la  gloire  d’une  protection  définteref- 
fée. 

Le  bruit  de  cette  victoire  étonna  les 
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Ariens  de  Conftantinople  qui  ne  s’y  • 
étoient  pas  attendus,&  qui  ne  l’avoient 
pas  même  fouhaitée.  Piqués  des  rigou- 
reufes  Ordonnances  qu’on  avoir  pu- 
bliées concr’eux  , ils  femoient  mali- 
cieurement  de  faux  bruics  dans  la  vil- 
le , terminoienc  félon  leurs  deJtrs 
cette  guerre  , avant  même  qu’elle  eût 
été  commencée.  Ils  alTuroient  que 
Théodofe  avoir  perdu  la  bataille,  qu’il 
étroit  à peine  échapé  , & qu’il  fuyoic 
devant  Maxime.  Ils  rendoient  ce  men-  Socrat.  /.  j-, 
fonge  vrailemblable  par  les  circonf-  c- 1 ?• 
tances  qu’ils  ajoutoient , jufqu’a  mar-  Zozorn-^7* 
quer  le  nombre  des  morts  & des  bief-  c’  1^* 
fés  de  part  & d’autre.  On  eût  dit  qu’ils 
avoient  été  les  fpe&ateurs  de  ce  qui 
netoit  pas  encore  arrivé.  Ceux  mêmes 
qui  avoient  d’abord  femé  ces  faux 
bruits  , les  recueilloient  après  comme 
véritables,  perfuadés  par  de  nouvelles 
particularités  qu’on  leur  avoit  racon- 
tées , & croyoient  la  perte  de  l’Empe- 
reur allurée  , parce  qu’ils  la  louhai- 
toient.  Comme  il  y a toujours  des  el- 
prits  inquiets,  qui  par  une  tégércté  na- 
turelle , ou  pour  des  intérêts  particu- 
liers , s'ennuyent  du  gouvernement' 
préfent , tant  de  gens  publioient  cette 
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nouvelle,  que  perfonne  n’en  doutoit 
plus,  ou  n’oloic  la  contredire. 

Les  Ariens  fe  fervirent  de  cette  oc- 
cafion  , pour  fe  venger  de  ce  qu’on 
leur  avoit  ôté  leurs  Eglifes.  Ils  fortin 
rent  de  leurs  maifons , comme  des  fu« 
ries , le  flambeau  à la 1 main  ; & por- 
tant partout  le  tumulte  & le  défordre, 
ils  allèrent  brûler  le  Palais  du  Patriar- 
che Neélaire.  Ils  fe  feroient  emportés 
à de  plus  grands  excès  : mais  les  nou- 
velles de  la  viétoire  de  Théodofeétant 
arrivées  prefque  en  même  temps  , la 
crainte  du  châtiment  arrêta  le  cours  de 
cette  fédicion,  que  l’efpérance  de  1 im- 
punité avoit  excitée.  Ces  Hérétiques 
s’allereut  jetter  aux  pieds  d’Arcadius  , 
de  le  fupplierent  avec  tant  d’inftance 
d’intercéder  pour  eux  auprès  de  fou 
Pere  , que  touché  par  leurs  prières , 
par  le  repentir  qu’ils  faifoient  paroître 
de  leurcrime,&:  par  les  promelTes  qu’ils 
lui  firent  d’être  plus  fournis  & plus  re- 
tenus à l’avenir,  il  s’engagea  à deman- 
der grâce  pour  eux.  Théodofe  qui  ne 
défiroit  rien  tant  que  d’accoutumer  fon 
fils  à la  clémence  , & de  l’encourager  q 
à lui  faire  de  femblables  prières , hii 
accorda  aufli-tôt  ce  qu’il  demandoit. 

Après  quelque  féjour  que  cet  Em- 
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pereur  fie  dans  Aquilée  , afin  de  fe  dé- 
hlfer  des  travaux  de  !a  guerre,  & de  ^ * * 

donner  les  ordres  nécellaires  pour  la 
fureté  & pour  le  repos  de  l’Empire,  il 
paiïa  à Milan,  où  il  fit  publier  un  Edit, 
par  lequel  il  calfoit  toutes  les  Ordon- 
nances de  Maxime,  voulant  en  abolir 
entièrement  la  mémoire.  Ce  fut  en  c^Leg.  7.  de 
temps  que  quelques  Evêques  fe  plai-  infîrmand. 
gnirent  d’un  jugement  qu'il  avoir  ren- 
du  , & animèrent  contre  lui  le  zèle  de  y 
Saint  Ambroiie. 

Cétoit  k coutume  des  Eglifes  d’O-  C I, 
rient , de  révérer  tous  les  ans  la  mé- 
moire des  Saints  Martyrs  , de-s’alïem- 
bler  le  jour  de  leurs  -Eêxes  , & de  fai- 
re des  Procédions , en  chantant  des 
Pfeaumes  & des  Hymnes.  Le  premier 
jour  d’Aoùt  quelques  Solitaires  qui  s’é- 
toient  afTemblés  pour  célébrer  la  Fcte 
des  Saints  Macabé:s  , alloient  en  pro-„ 
cellionpar  la  campagnejuivis  de  quel-vjfJ  p; 
ques  per  Tonnes  dévores  de  leur  voili  -Ambrof, 
nage.  Ils  palferent  devant  un  village 
nommé  Callicin  , où  les  Juifs  avoienc 
une  Synagogue,  & les  Hérétiques  Va- 
lentiniens un  Temple.  Soit  que  ce 
chant  des  Pfeaumes  les  eût  importu- 
nés , Toit  qu’ils  eullent  pris  cette  céré- 
monie pour  une  infulte  qu’on  faifoit  à- 
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37 S Histoire  de  Theodosï 
leurs  Religions  , ils  l'ortirenî  les  uns  & 
les  autres  , fe  jetterent  fur  les  Chré- 
tiens, & les  empêchèrent  de  palier  ou-  < 

tre  , après  les  avoir  outragés.  Le  bruit 
de  cette  violence  fe  répandit  d’abord  : 
les  Solitaires  s’en  plaignirent  ; le  Peu- 
ple en  fut  ému  ; de  l’Evêque  tranfporté 
de  zcle  , anima  fi  bien  les  uns  & les 
autres  à venger  l’injure  faite  à Dieu  de 
à les  Martyrs  , qu’ils  allèrent  brûler  la 
Synagogue  des  Juifs , & le  Temple  des 
Hérétiques.  L’Empereur  ayant  été  in- 
formé de  l’affaire  par  le  Comte  d’O- 
rient , ordonna  que  le  Temple  de  la 
Synagogue  feroient  rebâtis  aux  dépens 
de  l’Evêque, & que  ceux  qui  les  avoient 
brûlés  feroient  punis. 

Les  Evêques  Orientaux  trouvèrent 
l’Ordonnance  trop  rude  , en  avertirent 
Saint  Ambroife3&  le  conjurèrent  d’em- 
ployer tout  fon  crédit  pour  la  faire  ré- 
voquer. Ce  Saint  Archevêque  étoit 
alors  à Aquilée  , pour  faire  élire  un 
fucceffeur  à Valérien  Evêque  de  cette 
ville  , qui  étoit  mort  depuis  peu.  Ne 
pouvant  donc  aller  trouver  Théodofe  , 
il  lui  écrivit  une  lettre  pleine  de  cette 
générofîté  avec  laquelle  il  avoir  accou- 
tumé de  prêcher  la  vérité  & la  jufti-" 
ce  aux  Empereurs.  Il  lui  repréfenta  , 
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Que  s’il  n’écoutoit  les  prières  que  les  Evi~ 
ques  lui  font , Dieu  n'écouter  oit  pas  celles 
que  les  Evêques  faifoient  pour  lui  -,  Qu  il 
y av oit  cette  différence  entre  les  bons  & 
les  mauvais  Princes  , que  les  uns  vouloient 
des  Sujets  libres  , & les  autres  ne  fouf- 
fr  oient  que  des  Efclaves  ; Que  pour  lui , 
il  aimoit  mieux  paffer  pour  importun,  que 
pour  lâche  & pour  inutile , lorfquil  s'a- 
giffoit  dé  la  gloire  de  Dieu  , & du  falut 
de  fort  Empereur  ; Qu'à  la  vérité  il  le  re- 
connoiffoit  pour  un  Prince  pieux  & crai- 
gnant Dieu  ; mais  que  les  plus  pieux  Je 
laijfoient  quelquefois  prévenir  par  un  z}le 
indifcret , & par  une  fauffe  idée  de  la 
jujlice  j Qu'il  étoit  redevable  a fa  Ala- 
jefié  d'une  infinité  de  grâces  qu'il  en  avoit 
reçues , & que  ce  feroit  une  cruelle  ingra- 
titude de  laijfer  faillir  fon  bienfaiteur  par 
une  indigne  complaifance. 

.Après  cela  il  lui  fai  (oit  voir  les  confé- 
quences  de  cette  affaire  ; Qu  il  réduifoit 
un  L veque  à lui  défobéir , ou  à trahir  fon 
minifiere\& qu’il  alloit  faire  ou  un  prévari- 
cateur ou  un  martyr , ce  qui  n était  pas  d'un 
régné  comme  le  (ien\Que  les  ennemis  de  l'E- 
glife  triompheraient  dans  ces  édifices  bâtis 
des  dépouilles  des  Chrétiens , & du  patri- 
moine de  J efus-Chrifi-,Qu  il  fujfifoitpour  le 
détourner  de  rebâtir  desSynagogue s }de  lui 
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— — dire  que  Julien  l’ avoit  voulu  faire  , & 

h An  fjli;  ie  feu  çigi  pouvait  tomber  aujour - 
5 SS.  d’hui  comme  il  fit  alors  ; Que  le  Palais  dit 
Patriarche  de  Confiantinople  venoit  d'être 
bride  , & quune  infinité  d' Eglife s rédui- 
tes en  cendres  fumoient  encore  fans  quort 
les  vengeât  ; quon  ne  fe  mettoit  en  peine 
que  de  relever  des  Temples  profanes  j Que 
Afaxime , quelques  jours'  avant  que  d’ê- 
tre abandonné  de  Dieu , avait  fait  une 
pareille  Ordonnance,  il  le  prioit  enfuite 
de  prendre  fa  liberté  pour  une  marque 
de  Ton  refpeét , & de  croire  que  c’étoit 
une  grande  preuve  du  zèle  & de  la  ten- 
drelle  qu’on  avoit  pour  lui , que  d’ofer 
même  le  fâcher  pour  fon  falut.  Il  l’ex- 
hortoic  enfin  à changer  d’avis  & à n’a- 
voir point  de  honte  de  fe  corriger  , & 
lui  faifoit  entendre  qu’il  tâchoit  de  le 
redreller  en  particulier,  de  peur  d’être 
obligé  de  lui  parler  en  public  dans 
l’Eglife.  » 

C 1 1 1.  Cette  lettre  fi  forte  Sc  fi  prenante 
n’eut  pas  encore  le  fuccès  qu’on  en 
pouvoif  efpérer , &:  Théodofe  différoic 
toujours  de  répondre  favorablement  : 
ce  qui  futcaufe  que  l’Archevêque  étant 
de  retour  à Milan  , lui  en  parla  devant 
tout  le  Peuple  , comme  il  l’en  avoit 
menacé.  Car  un  jour  que  l’Empereur 
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«toit  a l Eglifc  pour  affilier  au  Sermon,  , 
le  Saint  choifit  un  texte  propre  au  fu-  " 
jet  qu’il  vouloit  traiter  j & après  s’ctre  3 * 

étendu  fur  le  profit  qu’on  devoit  faire  Paulin,  in 
-des  corrections  , comme  les  Auditeurs  v:t‘  jiinr 
étoientdans  leur  plus  grande  attention,  bro^* 
il  tomba  fur  l’affaire  de  la  Synagogue 
brûlée.  Il  adrelTa  fon  difeoursà  l’Em- 
pereur , & fit  parler  Dieu  même  en 
ces  termes.  Cep  de  moi  que  tu  tiens  le 
Diadème . Je  t’ai  fait  Empereur  de. /impie 
particulier  que  tu  étois.  Je  t’ai  livré  l'Ar- 
mée de  ton  Ennemi . , J’ai  fait  pa/fer  dans 
ion  parti  des  troupes  qu’il  avoit  levées 
contre  toi.  J’ai  mis  fa  perfonne  même  en- 
tre tes  mains.  Je  /’ ai  donné  des  enfans , 
qui  régneront  après  leur  Pere . Je  t’ai  fait 
triompher  fans  peine  ; & par  une  Ordon- 
nance que  tu  viens  de  faire  , tu  vas  faire 
triompher  mes  Ennemis. 

Ces  reproches  touchèrent  fi  fenfrble-  C IV. 
ment  Théodofe  , qu'il  s’approcha  de 
l’Archevêque , comme  il  defeendoit  de 
la  chaire  & lui  dit  comme  en  Ce  plai- 
gnant de  lui  , Vous  avez,  bien  parlé  con- 
tre nous  , mon  Pere.  Le  Saint  lui  répon- 
dit, que  fon  intention  avoit  été  de  par- 
ler pour  lui  , & qu’il  auroit  le  même 
zcîe  toutes  les  fois  qu’il  s’agiroit  de 
Cf) n falur.  Alors  l’Empereur  avoua  que 


Digitized  by  Google 


38iHistoire  de  Thiodosi 
— ■■  l’ordre  qu’il  avoir  donné  conrre  l’Evê- 

L que  croit  trop  rude , & qu’il  falloir  le 
388.  révoquer.  Quelques  Seigneurs  qui 
étoient  préfens , loutenoient,  pour  fai- 
re leur  Cour , qu’il  falloir  au  moins 
châtier  les  Solitaires  qui  avoient  été 
les  auteurs  de  cette  émotion.  Je  parle 
maintenant  a /’ Empereur  , leur  répon- 
dit le  faint  Prélat , & je  /pais  comme  je 
dois  parler  a vous 3 quand  il  le  faudra. 
Ils  n’oferent  plus  répliquer  à un  hom- 
me dont  ils  connoiiloient  la  fermeté. 
Ainfi  il  obtint  la  révocation  de  l'Arrêt, 
ôc  après  en  avoir  eu  par  deux  fois  des 
alfurances  de  la  bouche  de  l’Empereur, 
il  alla  offrir  à Dieu  le  faint  Sacrifice. 

Dans  le  temps  que  Théodofe  fut  à 
Milan , tous  les  Corps  confidérables  de 
l’Empire  lui  envoyèrent  des  Députés  , 
pour  lui  témoigner  la  joie  qu’ils  avoient 
delà  viéloire.LeSénatdeRome  fut  des 
premiers  à s’aquitter  de  ce  devoir.  Sym- 
maque  , par  fon  crédit  & par  fes  intri- 
gues, fit  nommer  des  Députés  payens 
comme  lui , & leur  recommanda  de 
demander  au  nom  du  Sénat  la  confer- 
vation  de  l’Autel  de  la  Viétoire  , que 
Maxime  avoit  rétabli. 

C y.  Cet  Autel,  depuis  le  régné  du  Grand 
Conftantin  , avoit  été  une  fource  de 
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conteftations.  Il  étoit  élevé  dans  une  — t 
Chapelle  qu’on  avoir  fait  bâtir  à l’en-  ^ ^ n 
trée  du  Sénat.  On  y voyoit  une  ftatue 
d’or  qui  repréfentoit  U Vidoice  fous  fZt?L 
la  hgure  d une  jeune  hile  , qui  avoit  Sym- 
des  ailes  j & qui  tenoic  en  fa  main  une  mach. 
couronne  de  laurier.  Les  Payens,  après 
avoir  perdu  la  plus  grande  partie  des 
Temples  confacrés  à leurs  Dieux,  dont 
les  noms  mêmes  écoient  devenus  infup- 
portables  aux  Empereurs  , avoient 
mis  toute  l’efpérance  de  leur  Religion 
en  une  Déelîè  dont  le  nom  écoit  Ci 
agréable.  On  juroit  fur  fon  Autel  ; on  Symmach. 
lui  ofifroit  des  Sacrifices  , & l’on  fai-  re^at-  a * 
foitpalfer  ce  refte  de  fuperftition  & d’i-  Im 
dolâtrie  pour  la  Religion  de  rout  le 
Sénat.  Il  écoit  fâcheux  aux  Chrétiens  D‘  rf>A 
qui  le  trouvoient  au  Palais  , de  voir  mach. 
devant  leurs  yeux  l’exercice  d’un  culte 
contraire  au  leur  ; de  fentir  , dans  le 
Sénat  même  , l’odeur  des  Sacrifices  ; & 
d’entendre  les  vœux  qu’on  faifoit  à une 
Divinité  profane. 

Les  Empereurs  abattirent  ou  rele-  C VI. 
verent  cet  Autel  , félon  qu’ils  agif- 
foient  par  des  principes  de  piété  ou  de 
politique.  Conftantin  l’a  voit  fouffert 
par  prudence  , jugeant  cette  condes- 
cendance néceflaire  dans  le  change- 
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ment  de  la  Religion  de  de  l’Empire. 
Confions  l'on  fils  le  fie  ruiner  par  un 
mouvement  de  Religion.  Le  Tyran 
Magnence  le  remit  pour  complaire  à 
quelques  Sénateurs  Payens  qu'il  vou- 
loir attirer  à Ton  parti.  Conftancius  le 
.fit  abattre  par  oftentation  , voulant 
donner  bonne  opinion  de  fa  Foi  aux 
Romains  , à qui  il  avoir  oté  le  Pape 


6. 


Libère.  Julien,  par  l’inclination  qu’il 
avoir  pour  l’idolâtrie,  ou  la  haine  pour 
Socrat  l.  4*  jes  chrétiens  , commanda  qu’on  le 
% l'm  /^rétablît.  Jovien  & le  Grand  Valenti- 
nien le  laiiTerenten  l’état  où  ils  l’avoient 
trouvé  , lai  fiant  vivre  chacun  dans  la 
créance  qu’il  avoir.  Gratien  détruifit 
l’Autel  avec  toutes  Tes  dépendances  , 
& crut  l’avoir  renverfé  pour  jamais. 
Mais  Maxime,  Toit  pour  n’avoir  rien 
de  commun  avec  un  Prince  qu’il  avoic 
fait  mourir  , foit  pour  gagner  l’amitic 
des  Payens  contre  celui  qu’il  vouloir 
chafier  de  fes  Eftars , permit  de  rebâtir 
tout  ce  qu’on  voulut. 

On  voyoit  aulfi  changer  fous  chaque 
Empereur  la  fortune  de  cette  DéeiTe. 
Les  Députés  du  Sénat  étant  donc  ar- 
rivés à Milan,fe  réjouirent  avec  Théo- 
dofe  des  profpérités  de  fes  armes  ; 5c 
après  avoir  fiait  tous  leurs  complimens, 

ils 
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ils  négocièrent  fecrétement  avec  Tes 
Miniftres  i’aftaire  de  leur  Religion.  Ils 
avoient  lujet  d’en  bien  elpérer.  La 
crainte  de  laitier  un  parti  de  mécontens 
dans  Rome  , l’humeur  ou  l’on  eft  d’ac- 
corder des  grâces  après  une  viétoire , 
le  peu  de  conféquence  qu’il  y avoit  à 
diiïimuler  une  chofe  faite  , lembloient 
déterminer Théodofe  à leur  lailîer  l’Au- 
tel qu’ils  demandoient.  Mais  Saint  Am- 
* broiie  qui  s’étoit  oppofé  ti  vigoureulè- 
ment  à Symmaque  quelques  années 
auparavant , s’oppota  de  meme  à ces 
Députés  ; & remontra  ti  bien  à l’f  m- 
pereur , qu’il  ne  falloit  pas  abandon- 
ner les  intérêts  de  Dieu  par  des  confi- 
dérations  politiques  & de  faufies  crain- 
tes , que  ce  Prince  aima  mieux  défobli- 
ger  ces  Magiftrats  , que  de  manquer  à 
ce  qu'il  devoir  à l’Eglife , & leur  refufa 
ce  qu’ils  demandoient. 

Théodofé  , après  avoir  pafle  tout  l’hi- 
ver & une  partie  du  printemps  à Mi- 
lan , en  partit  pour  aller  à Rome  y re- 
cevoir l’honneur  du  Triomphe.  Il  y 
fitfon  entrée  au  mois  de  Juin  , avec 
toute  la  magnificence  que  méritoient 
les  grandes  aétions  qu’il  avoit  faites. 
Ee  plus  grand  ornement  de  ce  triom- 
phe fut  la  modeftie  de  celui  qui  triom- 
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3^6  HlST  OI  RE  D!  ThEODOS! 
phoit.  Il  voulue  que  Valentinien  , qui 
l’étoit  venu  trouver  apres  la  défaite  de 
Maxime  , partageât  avec  lui  la  gloire 
de  cette  journée  -,  & il  le  fit  monter  fur 
fon  char  , avec  le  Prince  Honorius  , 
qu’il  avoit  fait  venir  de  Conftantino- 
ple.  On  portoit  devant  lui  les  dépouil- 
les & les  repréfentations  des  Provinces 
conquifes.  il  venoit  enfuite  entouré  de 
tous  les  Seigneurs  de  la  Cour  riche- 
ment vêtus.  Son  char  étoît  traîné  par 
des  Llephans  que  le  Roi  de  Perfc  lui 
avoit  envoyés  depuis  peu.  Le  Sénat  , 
la  Noblelfe,  8c  tout  le  Peuple  fuivoient 
avec  des  acclamations  & des  applau- 
dillemen§  extraordinaires.  Quoique  la 
pompe  de  cette  entrée  fût  tres-magni- 
fique  , on  n’y  regarda  que  le  vainqueur  _ 
pour  qui  on  la  faifoit.  Il  parla  au  Peu- 
ple fur  la  Tribune  dans  la  grande  pla- 
ce , & au  Sénat  dans  le  Capitole  avec 
beaucoup  de  grâce  8c  de  majefté  , 8c 
reçut  très-favorablement  les  harangues 
qui  lui  furent  faites  par  tous  les  corps, 
furtout  le  Panégyrique  que  Pacat  Ora- 
teur Gaulois  prononça  devant  lui  avec 
l'applaudiffement  du  Sénat  8c  de  tous 
les  Ordres  de  h ville. 

Durant  le  féjour  que  Théodofe  fit 
&ns  Rome  , il  gagna  par  . fa  civiii- 
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té  & par  fa  francKife  le  cœur  de  ces 
Peuples  , qui  fe  piquoient  encore  de 
ma'ntenir  un  refte  de  leur  ancienne  li- 
berté. Il  alloit  voir  les  ouvrages  pu- 
b ics  ; il  rendoic  des  vifites  à des  parti- 
culiers , & marchoit  fans  gardes  & fans 
faite , plutôt  en  Sénateur  qu’qu  Em- 
pereur. Surtout  il  employoit  tous  fes 
ioins  à abolir  les  relies  de  l’Idolâtrie  , 
que  fes  prédeceffeurs  avoient  tolérée. 
Il  interdit  les  Fêtes  Payennes  & les  Sa- 
crifices : il  fit  dépouiller  de  leurs  orne- 
mens  cous  les  Temples  qu’on  avoir 
laillés  dans  le  Capitole  , & brifer  rou- 
les Idoles  qu’on  y avoit  adorées.  Il  lau- 
va  pourtant  les  Statues  qui  avoient  été 
faites  par  d’excellens  Ouvriers,  ôc  les 
tirant  des  lieux  où  elles  fer  voient  à un 
culte  profane  , il  voulut  qu’elles  fu lient 
mi  fes  dans  des  galeries  , ou  dans  des 
places  publiques  pour  fervir  d’orne- 
ment a la  ville. 

Ces  chofes  fe  firent  avec  tant  d’ap- 
plaudillement , que  l’Empereur  ne  vit 
rien  de  fi  touchant  duns  tout  fon 
triomphe  , que  la  joie  qu’on  fit  paroî- 
tre  en  cette  occafion.Chacun  iecondoit 
Ton  zèle  , & alloit  louer  Dieu  & bénir 
Théo. lofe  dans  cesTemples  qui  avoient 
été  fi  long-temps  profanés.  Il  n’y  eut 
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que  Symmaque  qui  s’attira  (a  colere 
par  des  fupplications  6c  des  remon- 
trances importunes  en  faveur  de  fes 
Idoles.  Cet  homme  qui  avoir  eû  des 
liaifons  étroites  avec  Maxime,  6c  qui 
avoir  prononcé  une  harangue  en  fon 
honneur  remplie  de  flatteries  indi- 
gnes d’une  perfonne  de  fa  réputation, 
6c  de  la  qualité,  craignit  que  Théo- 
dole  n’en  eût  du  reflentiment.  Accufé 
par  quelc]ues-unsde  crime  de  lèze  Ma* 
jefté  , 6c  prefle  des  remords  de  la  cons- 
cience , il  fe  réfugia  dans  une  Eglile  , 
ne  croyant  pas  la  proteéfion  de  fes 
Dieux  aflez  puiflànte  pour  le  Sauver 
après  tous  les  Services  qu’il  leur  avoit 
rendus. 

Mais  voyant  que  Théodofe  ne  fai- 
foit  pas  grand  cas  de  cette  accufation, 
il  fe  rallura  j 6c  pour  réparer  la  faute 
qu’il  avoit  faite  , il  compofa  un  Pané- 
gyrique en  l’honneur  de  ce  Prince, qu’il 
récita  dans  le  Sénat  en  fa  préfence. 
Mais  comme  les  efprits  fortement  pré- 
venus reviennent  toujours  au  Sujet  de 
leur  prévention  , celui-ci  vers  la  fin  de 
fon  difcours  tomba  adroitement  lur  la 
Religion  6c  fur  l’Autel  de  la  Viétoire. 
Théodofe  s’offença  de  cette  Sollicita- 
tion opiniâtrée  j 6c  après  lavoir  re» 
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merciéde  {es  louanges, il  lui  commanda 
de  fe  retirer  , & de  ne  plus  fe  préfen- 
ter  davanc  lui.  Il  le  rappella  peu  de 
temps  après  de  Ton  flfcil , & lui  témoi- 
gna la  meme  amitié  qu’auparavant , 
voulant  gagner  par  fa  douceur  cet  hom- 
me habile  qu’il  croyoit  avoir  allez  cor- 
rigé par  cette  dilgrace. 

Il  ne  fe  contenta  pas  de  ruiner  l’I- 
dolâtrie , il  voulut  encore  charter  tout  Leg.  is.  de 
ce  qu’il  trouva  d’Hérétiques  dans  cet-  Haret.  Cad. 
te  ville , & ordonna  furtout  au  Préfet 
Albin  de  n’y  foufïrir  aucun  Manichéen. 

Il  eut  même  plurteurs  conférences  avec 
le  Pape  Sirice  , après  lefquelles  il  remé- 
dia à plurteurs  abus  dont  il  avoit  été 
informé.  Il  firdes  Edits  très-févérescon-  * - 
tre  les  Magiciens  , fk  contre  ceux  qui 
entreprendroient  de  leur  donner  retrai- 
te, & de  les  fouftraire  à la  juftice.  Il 
purgea  la  ville  deplufieurs  fortes  de  dé-  Symmach* 
rcglemens  , faifant  démolir  des  lieux/,  u 
de  débauche , & réprimant  l’infolence 
des  voleurs , qui  atriroient  dans  leurs 
pièges  des  bourgeois  , & particulière- 
ment des  étrangers  qu’ils  dépoüilloienr, 
ou  qu’ils  tenoient  fouvent  renfermés 
dans  des  lieux  fouterrains.  Ainrt  ce 
Prince  agilîoit  fans  relâche  pour  lajul- 
tice  & pour  la  piété  , & ne  croyoit  pa* 
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qu’un  Empereur  Chrétien  dût  être  quel* 

L'An  que  temps  dans  une  ville  fans  y laitier 
589.  plus  de  fureté  , de  religion,  & de  con- 
tinence. 0 

C X 1 1.  Théodofè  reçut  en  ce  même  temps  la 
Rujjin.  1. 1.  nouvelle  de  la  démolition  du  Temple 
il*  fameux  de  Serapis  dans  Alexandrie  , 
qu’il  avoir  ordonnée  pour  punir  les 
Pa  ens  d’une  fédition  qu’ils  avoient 
faite.  Il  y avoit  dans  Aléxandrie  un 
vieux  Temple  ruiné,  que  l’Empereur 
Confondus  avoit  autrefois  donné  aux 
Ariens.  Le  nombre  des  Catholiques 
croillant  tous  les  jours  , le  Patriarche 
Théophile  pria  l’Empereur  de  lui  ac- 
corder cette  Eglife  déferre.  Il  l’obtint; 
il  la  vihta  , & voulut  y faire  quelques 
réparations.  E11  creufant  on  trouva  des 
grottes  fombres , plus  propres  à cacher 
des  crimes  qu’à  célébrer  des  cérémo- 
nies de  Religion.  Les  Gentils  qui  ne 
vouloientpas  qu’on  révélât  la  honte  de 
leurs  Myfteres , ni  qu’on  fouillât  dans 
ces  endroits  fecrets  où  l’on  trou  voit  des 
reftes  de  corps  humains  découpés  , qui 
avoient  fervi  à leurs  abominables  facri- 
fices , empêchoient  les  ouvriers  de  tra- 
vailler. Les  Chrétiens  s’y  obftinerent  ; 
la  choie  en  vint  à une.  fédition  ouverte. 
Quoique  les  Chrétiens  fuTent  en  plus 
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grand  nombre  , comme  ils  avoientplus  ■ 
de  retenue  que  les  autres , ils  furent  L 
battus  en  quelques  rencontres.  Il  y en  389. 
eut  même  qui  furent  pris  , & cruelle- 
ment ma'Tacrés  , pour  n avoir  pas  vou- 
lu facrifier  aux  Idoles.  v 

Les  Magiftrats  allèrent  plufieurs  fois 
au  Temple  deSérapis,  où  lesSéJitieux 
s’étoient  retranchés  ,&  tâchèrent  de  les 
remettre  en  leur  devoir  : mais  ne  pou- 
vant ni  les  forcer , ni  les  réduire  par  la 
raifon  & par  les  menaces,  ils  en  don- 
nèrent avis  à l’Empereur  , qui  leur  ré- 
pondit , Que  les  Martyrs  ejuils  avoient 
faits  , croient  plus  a louer  cjua  plaindre  ; 
mais  que  pour  éviter  a l'avenir  de  fembla- 
bles  defordres , il  en  falloit  retrancher  la 
caufe  , cefl-k-dire , détruire  les  Temples. 

La  lettre  étant  lue  publiquement , les 
Chrétiens  témoignèrent  leur  joie  par 
des  cris  extraordinaires  ; les  Gentils  ef- 
frayés fe  cachèrent , ou  s’enfuirent.  On 
commença  à exécuter  la  Sentence  par 
la  démolition  du  Temple  de  Sérapis  , 

& par  le  renverfement  de  cette  fameu- 
fe  Idole  que  le  Roi  Sefoftris  avoir  fait 
faire.  On  la  fendit  en  plufieurs  pièces , 

& on  la  traîna  par  les  rues. 

On  fit  le  même  traitement  à toutes  C X 1 1 L 
les  autres  Divinités  Payennes.  Leuf 
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■ foiblelfe  parut , les  fourberies  des  Prê- 
i An  tres  furenc  découvertes  , & plulîeurs  fe 

3S5. 

convertirent  à Jefus-Chrift.  Théodofe 
apprenant  ces  heureufes  nouvelles,  leva 
Ruffin  l.  les  mains  au  Ciel , & s’écria  , Je  vous 

e,  18.  remercie , mon  Dieu  , de  ce  que  vous  avez,  1 

détruit  les  erreurs  de  cette  ville  fuperfti- 
tieufe  3 feins  que  f dye  été  obligé  de  répan- 
dre le  Jang  de  mes  Sujets.  Il  écrivit  aulïi- 
tôc  au  Patriarche  , pour  fe  réjouir  avec 
- lui  de  la  grâce  que  Dieu  venoit  de  fai- 
re à fon  Eglife,  lui  envoya  un  ordre 
Socrat  l.  p.  de  ram  a (Ter  toutes  les  Idoles  d’or  ou 
*•  d’argent  qu’on  avoit  abattues , & d’en 

faire  diftribuer  le  prix  aux  pauvres  de 
fon  Diocèfe  5 ajoutant  qu’il  falloir  mon- 
trer aux  Gentils  que  le  zèle  des  Chré- 
tiens n’étoit  mêlé  d’aucune  avarice  , 

& leur  donner  l’exemple  d’une  Reli- 
gion pure  & défintérelfée.  On  vendit 
tous  les  morceaux  de  cesprécieufes  fta- 
gocrat. ïbid.tnes'  On  fit  des  vafes  de  charité,  des 
autres  métaux  qui  avoient  fervi  à la 
fuperft-ition.  Théophile  réferva  feule- 
ment une  Idole,  qu’il  fit  élever  dans 
• la  place  publique  , afin  que  là  poftérité 
fe  moquât  un  jour  des  Gentils  , en 
voyant  les  reftes  de  leur  cuire  ridicule  ; 
ce  qui  leur  parut  plus  injurieux  que 
tout  le  refte,  Ce  Patriarche  fit  bâtir  une 
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Eglife  en  l’honneur  de  Saint  Jean-Bap- 
tifte  à la  place  du  Temple  de  Sérapis. 

Tous  les  Evêques  d’Egypte  fuivirent 
cet  exemple  , & peu  de  temps  après, 
cette  Province  fi  attachée  à fes  fuper- 
ftitions , en  fut  délivrée. 

Théodofe  plus  fatisfait  des  fuccès  CXI^t 
heureux  de  la  Religion  que  de  fes  triom- 
phes , partit  de  Rome  le  premier  jour  Zozom.  X.^m 
du  mois  de  Septembre  pour  retourner  c.  14. 
à Milan  , & de-là  à Conftantinople.  Il 
rendit  1 Empire  a Valentinien,.  & lui 
imprima  fi  bien  dans  l’elprit  la  Reli- 
gion Catholique , par  fes  inftruétions 
réitérées , que  ce  jeune  Prince,  qui^wW;  ** 
ctoit  naturellemenr porte  au  bien,  de-J 
vint  le  défenfeur  de  la  Foi , & fe  mit 
entièrement  fous  ladifeipline  de  Saint 
Ambroife,qu’il  honora  jufqu’à  fa  mort 
comme  fon  pere. 

L’Impératrice  Juftine , qui  avoir  pris 
tant  de  foin  de  lui  infpirer  l’Héré:  e 
dont  elle  étoit  infeétée , n’eut  pas  la 
fatisfaclion  de  voir  fou  triomphe  Sc 
fon  rétablilTèmenc.  Dieu  permit  quelle 
mourût  dans  le  temps  de  la  guerre.  Elle  Socrar,  IrJfr 
croit  fille  de  Julie  Gouverneur  de  lac,l6i' 
Marche  fous  l’Empereur  Conltancius.. 

Elle  avoir  époufé  en  premières  noces 
le  Tyran  Magnence , qui  après  a vois: 

R.  v 
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•—  ■■■  perdu  la  bataille  de  Murfe  en  Panno- 
Z’vf»  nie , fe  tua  lui-même  s pour  éviter  le 
389.  fupplice  qu’avoir  mérité  fa  révolte.  Le 
Grand  Valentinien  en  étoit  devenu 
amoureux  , & l’avoit  époulée  après  la 
mort  de  l’Impératrice  Sévéra  la  pre- 
mière femme.  C’étoit  une  Princelîe 
fiere , impérieufe , attachée  à fon  fens  , 
& prévenue  de  toutes  les  impiétés  des 
Suîp  Sev.  Ariens.  crédit  qu’elle  avoir  eu  fur 
Diai.  z.  c.  l’efprit  de  fon  Mari , & l’autorité  qu’el- 
é . le  avoit  prile  fur  fon  Fils , avoient  cau- 

fé  de  grands  troubles  dans  l’Eglife  : 8c 
ft  Lieu  ne  lui  eût  oppofé  un  Evêque 
auffi  ferme  qu’étoit  Saint  Ambroife  , 
les  Ariens  fulTent  demeurés  les  maîtres 
dans  Milan;&  Ton  eût  éprouvé  ce  que 
peut  une  Princeffe  abufée,  qui  eut  Joint 
à la  foiblelfe  de  fon  fexc  l’empor- 
tement de  fa  paffion. 

» 
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£,=3^3  ’E  m p i r.  e jouiffoir  d’une 
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paix  profonde  depuis  la  dé- 
faite de  Maxime,  & Théo- 
î'ji  doie  rétabliffoit  à loifir  les 
affaires  d’Occident , avant  que  de  re- 
paffer  à Conftantinople , lorfqu’il  reçut 
les  nouvelles  de  la  fédition  arrivée  à 
Theffalonique.  Le  fujet  en  avoît  etc 
peu  confidérable  ; mais  les  fuites  en  fu- 
rent fi  grandes , qu’elles  font  une  des 
principales  parties  de  cette  Hiftoire. 

Eothétic  Gouverneur  de  l’illyrie , & 
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„ — Lieutenant  Général  des  armées  de  1’Eirr- 

# — » 

pereuc  , avoit  eu  ordre  de  demeurer 
; 9°:  dans  Ton  gouvernement  avec  des  trou- 

j pes  quon  lui  avoit  laillecs , pour  rete- 

nir les  Peuples  dans  le  devoir,  ou  pour 
s’oppofer  aux  Barbares , s’ils  entrepre- 
noient  de  faire  quelque  irruption  fur 
les  terres  de  l’Empire  de  ce  côté-là.  Il 
fe  tenoit  à ThelTalonique  , ville  trcs- 
riche  & très-peuplée  , capitale  non- 
feulement  de  la  Macédoine  où  elle  étoic 
fituée  , mais  encore  de  plufieurs  Pro- 
vinces voifines.  De-là  il  obfervoic  &c 
régloit  toutes  chofesavec  beaucoup  de 
prudence  & de  probité , pendant  que 
l’Empereur  étoit  occupé  à la  guerre 
contre  Maxime.  Des  qu’il  eut  appris, 
la  victoire  que  Théodofe  avoit  rem- 
portée, il  ordonna  des  réjouilTances  pu- 
bliques dans  toutes  les  villes  de  (on 
gouvernement.  Les  habitans  de  Thef- 
falonique  aflèétfonnés  pour  la  gloire 
de  leur  Prince , & naturellement  por- 
tés à toute  forte  de  fpeétacles,  fefigna- 
lerent  en  cette  occafion.  Ils  célébrè- 
rent durant  plufieurs  jours  des  jeux 
pubPcs  avec  une  magnificence  extra- 
ordinaire. 

Un-  Cocher  de  Bothéric  y acquit 
beaucoup  de  réputation. , & parut  $ 


Sozqmr 
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&<3roic  & fi  entendu  à manier  des  che-  - ■ 
vaux  , & à conduire  des  chariots  dans  L sîn 
le  Cirque  , que  le  Peuple  ne  pouvoir  fe  $5»°* 
lalïèr  de  le  voir  , & de  le  loiier.  Il  jouit 
peu  de  temps  de- cette  faveur  populaire, 
car  ayant  été  accufé  , tk  convaincu  de 
quelques  débauches  infâmes  , Bothéric 
homme  fage  & auftere  le  fit  arrêter  , 

& le  tenoit  dans  une  étroite  prifon 
pour  le  corriger  , & pour  retenir  tous 
les  gens  dans  la  modeftie  par  cet  exem- 
ple de  févérité  & de  juftice. 

Comme  on  preparoit  encore  des 
courfes  de  chevaux  à Theflàlonique  , 
le  Peuple  prévenu  de  l’adrelïe  & de  la 
bonne  grâce  de  cet  homme  , jugeant 
qu’il  croit  lui  feul  capable  de  faite  l’hon- 
neur de  cette  fête,  refolut  de  deman- 
der la  liberté.  Ceux  oui  s’étoient  char- 
gés de  l’obtenir  n’ayant  pu  toucher  l’efi- 
prit  du  Gouverneur  par  leurs  très-hum- 
bles prières , le  Peuple  courut  en  foule 
vers  le  Palais , & fit  de  nouvelles  ins- 
tances : mais  Bothéric  ne  voulut  rien 
relâcher  dans  une  affaire  où  il  y alloit 
non-feulement  de  la  difeipline  de  .la 
maifon  , mais  encore  de  l’autorité  de  fa 
Charge,pour  laquelle  il  fembloit  qu’on 
n’eût  pas  allez  de  refpedV.  Alors  les  plus 
féditieux  commencèrent  à murmurer  $ 
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prenant  ce  refus  pour  une  iu'ufficff 
qu’on  leur  faifoit,  ils  demande; eut  la 
liberté  du  Prifonnier  , non  plus  comme 
une  grâce  , mais  comme  une  neceffité. 
Toute  la  ville  s’émut  inlenliblemenc. 
Les  uns  coururent  aux  portes  des  pri- 
ions pour  les  enfoncer  ; les  autres  chât- 
ièrent à coups  de  pierre  les  Magiftrars 
qui  vouloient  s’y  oppofer  : & com- 
me il  n’y  a rien  dont  une  Populace  ne 
foit  capable , quand  elle  eft  une  fois 
échauffée  , ils  forcèrent  les  portes  du 
Palais  , écartèrent  les  Gardes  qui  s’y 
trouvoieut , & tucrent  Bothéric  mê- 
me , qui  venoit  au-devant  d’eux  pour 
tâcher  de  les  appaiier. 

L’Empereur  ayant  appris  ce  détor- 
dre , en  fut  tellement  irrité  , qu’il  ré- 
folut  de  perdre  cetee  ville , &c  con- 
damna cependant  a la  mort  une  par- 
tie de  (es  habitans.  Saint  Ambroife  qui 
connoüToit  l’humeur  de  ce  Prince  , & 
qui  s’intcreîfoit  à fa  véritable  gloi- 
re , craignit  qu’il  ne  s’abandonnât  à 
fes  premiers  mouvemens,  ou  aux  con- 
feils  violens  de  quelques  Seigneurs 
de  fa  Cour.  11  lui  parla  avec  tant  de 
force, il  lui  infpira  fi  à propos  des  fen- 
timens  de  douceur  & de  piété , qu’il 
lui  fit  révoquer  l’Arrêt  qu'il  avoir  pro- 
noncé dans  la  première  ardeur  de  fa 
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Colere.  Plufieurs  autres  Prélats  joigni- - 

rent  leurs  remontrances  & leurs  prie-  £ dn 
res  a celles  de  cet  Archevêque  , & ils  $9°* 

obtinrent  de  l'empereur  qu’il  iauve-  Augujt.  dt 

• 1 • > ‘ K C:v:t.  Det 

roit  la  vie  a tous  ces  coupables.  , , 

, , . r . . „ r /.  J.C.  2>. 

Mais  les  principaux  Ohiciers,  or  lur- 
tout  Rumn  Grand  - Maître  du  Palais  , 
qui  avoit  beaucoup  de  pouvoir  lur  fon 
clprit , prirent  leur  temps  pour  lui  re- 
montrer, Qu’il  falloir  enfin  réprimer 
la  licence  des  Peuples,  qui  croilfoit  tous 
les  jours  par  l’efpérance  de  l'impunité  ; 

Qu’il  n’avoit  déjà  que  trop  pardonné  , 
puitqu’il  nereftoit  plus  de  relpeétpour 
les  Loix  , ni  de  fûreté  pour  les  plus  fi- 
dèles ferviteurs  ; Qu’il  fe  trouveroic 
lui  même  expofé  à 1 infolence  de  les 
Sujets,  s’il  lailfoit  affoiblir  fon  auto- 
rité , en  diflimulant  leurs  révoltes  ; 

Qjü  y avoir  de  quoi  s’étonner  qu’un 
Empereur , qui  fcavoit  fi  bien  vaincre 
fes  Ennemis  , n’eût  pas  la  force  de  pu- 
nir quelques  rebelles  -,  Que  les  Evêques 
écoienr  obligés  de  prêcher  toujours  la 
douceur  ; mais  que  c’écoit  aux  Princes 
à en  ufer  fuivant  la  nécelfité  de  leurs  • 

affaires  , parce  qu'un  Empire  ne  le 
gouvernoit  pas  comme  un  Dioccfe , 

& que  l’Egliîe&  l’Etat  avoient  des  ré- 
gies & des  maximes  bien  différentes  j 
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* & An  Q.uil  Y enfin  de  l’excès  dans-  Ici 
pardon  des  crimes,  comme  il  y en  avoit 
dans  le  châtiment  ; & qu’il  croit  temps 
d’arrêter  les  défordres  dont  l’Etat  étoit 
menacé  , en  puniflant  rigoureufement 
celui  qui  venoit  d’arriver. 

ils  rappellcrent  enfuite  dans  la  mé- 
moire de  l’Empereur  les  ftarues  de  l’Im- 
pératrice renver  fées  dans  Antioche  , le 
Palais  du  Patriarche  brûlé  par  les  Ariens 
à Conftantinople  , la  Synagogue  de 
■ Callicin  ruiné  par  le  zèle  indifcret  de 

quelques  Solitaires,  ils  lui  firent  pré- 
voir mille  conféquences  fâcheufes,& 
rallumèrent  fi  bien  fa  colere  par  ces 
nouvelles  remontrances  , qu’il  oublia 
la  parole  qu  il  avoit  donnée,  & réfolut 
d’abandonner  Thelïalonioue  à la  fureur 
des  gens  de  guerre  qu’il  y envoyoit.  Il 
lortir  même  de  Milan  pour  éviter  les 
remontrances  des  Evêques , & fe  plai- 
gnit dans  Ion  Confeil  de  ceux  qui 
avoient  foin  d’informer  Saint  Ambroi- 
fe  de  toutes  les  réfolutions  qu’on  ^ 
prenott. 

• III.  Théodofe  étoit  d’un  tempérament 
prompt  & ardent , & fe  laiffoic  aifé- 
ment  emportée  ?.  la  colere  contre  ceux 
- 'Aurel  vîtt.  qui  l’avoient  offenfé  j mais  apres  cet- 
wn  The'od.  te  première  émotion , donc  il  n’étoic 
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pas  toujours  le  maître,  il  revenoit  tout 

d’un  coup  à lui-  même , & pourvû  qu’011  L Au 

ne  détournât  pas  la  bonté  de  Ion  na-  35>°* 

turel  par  de  mauvais  conleils  , il  par- 

donnoit  d’autant  plus  volontiers,  /rnbrof.  în 

qu’il  s’étoit  plus  fort  emporté.  Il  fça-  /««.  T héodi 

voit  bon  gré  à ceux  qui  le  redrelfoient 

en  ces  rencontres  ; &c  foit  qu’il  eût 

honte  de  s’être  lailfé  aller  a fa  paillon, 

foit  qu’il  voulût  réparer  fa  faute  , foit 

qu’il  crût  que  la  colere  des  Princes  étoit 

un  fupplice  allez  rude  à fupporter, fou- 

vent  il  failoit  grâce  à des  criminels  , 

par  la  feule  raiion  qu’il  les  avoit  repris 

trop  aigrement.  Mais  il  avoit,  comme 

la  plupart  même  des  bons  Princes,  une 

confiance  dangereufe  en  ceux  qu’il 

croyoit  être  fes  amis , & qui  animoient 

fes  paillons , & couvroient  les  leurs 

fous  des  apparences  du  bien  public. 

Ainli  il  fe  lailïoit  quelquefois  furpren- 
dre  j & quoiqu’il  eût  les  intentions 
bonnes  , il  étoit  capable  de  faire  de 
grandes  fautes. 

La  réfolution  étant  donc  prife  de  fai-  I V. 
re  un  exemple  de  févérité  fur  cette  vil- 
le , l’affaire  fut  propofée  dans  le  Con-  Ambrof.  ep; 
feil , il  fut  rélolu  tout  d’une  voix,  qu’il l8* 
falloir  envoyer  des  troupes  à Thellà- 
lpnique,  & faire  main-balfe  fur  ce  peu- 
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pie  féditieux.  On  tint  la  délibération 
lecrete.  On  envoya  les  ordres  nécef- 
faires  pour  l’exécution,  & l’on  ne  crai- 
gnit dans  le  crime  qu’on  alloit  faire  , 
finon  que  Saint  Ambroiie  en  fût  averti. 
Les  Officiels  qui  avoient  été  chargés 
de  cette  langlante  commiflion,  s’en  ac- 
quiterent  avec  toute  l’adrelle  & toute 
la  cruauté  qu’on  leur  avoi;  recomman- 
dées Ils  amuferent . par  quelques  pré- 
paratifs de  courfes  & de  jeux  publics  , 
ce  peuple , qui  devoit  plutôt  s’attendre 
à des  liipplices  qu’a  des  Ipeéhcles-,  & 
en  ayant  attiré  un  très  grand  nombre 
dans  le  Citque  , ils  le  donn  rent  le  li- 
gnai dont  ffs  étoienr  convenus. 

Alors  on  vit  courir  de  tous  côtés  des 
Soldats  qui  le  jetterait , les  armes  à la 
main  , dans  les  places , dans  les  rues  , 
dans  les  mai  fous , & lur  tout  dans  le 
Cirque , ou  le  peuple  éroit  alTemblé. 

' Là  ils  palïoient  tout  au  fil  de  l’épée  , 
fans  aucune  diftin&ion  d’âge,  de  fexe, 
& de  qualité.  Le  premier  qui  fe  ren- 
controit , éroit  le  premier  immolé.  Les 
innoce  ns  périfloient  avec  les  coupables. 
Des  Etrangers , qui  n aboient  aucune 

1>art  dans  la  faute  , fe  trouvèrent  enve- 
cpés  drus  la  punition  ; & les  Soldats 
échauffés  au  meurtre  , ne  cherchoienç 
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{>lus  à punir  un  crime  , mais  à alfouvir 
eur  brutale  fureur. 

Ce  fut  en'cette  occafion  qu’un  des  39°* 
plus  riches  Marchands  de  la  ville  voyant 
la  famille  prête  à être  cruellement 
égorgée,  fe  jetta  aux  pieds  de  ces  meur- 
triers , elfaya  vainement  de  les  émou- 
voir par  les  larmes  & par  fes  priè- 
res , & les  conjura  de  prendre  fon 
bien  8c  fa  propre  vie  , pour  celle  de 
deux  enfans  qui  lui  étoient  égale- 
ment chers.  Alors  , comme  s’ils  euf- 
fent  été  touchés  de  quelque  pitié , ils 
lui  répondirent  ; Que  le  nombre  des 
morts  porté  par  leurs  commiflions  11’é- 
toit  pas  encore  rempli  5 Qu’ils  11e  pou- 
voient  difpofer  que  d’une  feule  grâce  , 

&c  qu’il  choilît  promptement  lequel  de 
fes  deux  enfans  il  vouloit  fauver  Mais 
ce  milérable  pere  réduit  a la  trille  nc- 
cefllté  d’en  livrer  un  pour  fauver  l’au- 
tre , &.  ne  le  déterminant  pas  allez 
promptement  fur  ce  choix  au  grc  de  ces 
Barbares  , ils  ne  purent  loutf-rir  plus  »» 

long  temps  cette  luip.  nfion,  8c  tuerent  ^tmrs'  Am 
inhumainement  les  deux  freres.  La  r.^.ô  ’om. 
Ville  fut  abandonnée  a l’épée  pendant  /.  5.  c.  n. 
trois  heures , & il  y périt  environ  fept 
mille  perfonnes. 

Quoiqu’on  eût  pû  croire  que  Théo* 
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_ , dole  n avoir  pas  ordonné  de  Ion  mou- 
vement cette  vengeance  fans  bornes  ; 
néanmoins  comme  les  Princes  doivent 
répondre  de  ce  qui  fe  fait  en  leur  nom, 
& des  excès  qu’on  commet  en  l’exécu- 
tion de  leurs  ordres  , chacun  en  jetta 
la  faute  fur  lui.  Le  bruit  s’eiAépandit 
par  tout  l’Orient.  La  nouvelle  en  vint 
à Milan, 011  pluûeurs Evêques  s’étoient 
rendus  pour  affilier  au  Concile  qu’on 
Vlmbrof.  ep.  Y Revoit  ten’r  contre  Jovinien  & fes 
*8.  partilans.  Ces  Prélats  eurent  horreur 
d’une  aélion  fi  cruelle  , & blâmè- 
rent hautement  celui  qui  en  étoit 
l’auteur. 

;V.  Sant  Ambroife  ayant  appris  que  ce 
Prince  avoit  deffiein  de  le  venir  trou- 
ver, lui  écrivit  d’abord  une  lettre  pour 
lui  marquer  la  grandeur  de  fon  crime , 
& l’exhorter  d’en  faire  pénitence.  Il 
s’excufe  de  ce  qu’il  n’a  pas  l’honneur 
d’aller  au-devant  de  lui.  Il  lui  déclare 
avec  refpeét , Qu  encore  cju  il  ait  dam  le 
coeur  toute  la  reconnoijfance  qu’il  doit  avoir, 
des  témoignages  de  fon  amitié  , & des  grâ- 
ces qu’il  a reçues  de  lui  , il  ne  rejfent  plus 
la  même  joie  qu’il  auroit  eue  autrefois  de 
fon  arrivée  -,  Qu’il  aime  mieux  le  laiffer  en 
repos  , & lui  donner  le  temps  de  faire  des 
réflexions  fur  fa  conduite  , que  de  Impor- 
tuner 
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&ncr  par  J es  corrections  précipitées  ; Qu  U •- 
le  reconnaît  pour  un  grand  Prince  , crai-  L' sln 

fnant  Dieu  t zélé  pour  la  Foi  t & plein  de  39°« 
onnes  intentions , mais  prompt  de  fin  na- 
turel , & fufceptible  des  imprejfions  qu'on 
lui  donne  , foit  pour  le  pardon , fiit  pour 
la  vengeance. 

Après  avoir  fait  ainfi  le  portrait  de 
l’Empereur  à l’Empereur  même,il  vient 
à l’affaire  de  Theflaloniquc  , & lui  re- 
préfente , Que  c’eft  une  maniéré  de  pu- 
nition inoüie  ; Que  fon  crime  eft  d’au- 
tant plus  grand , qu’on  lui  en  avoit  fait 
voir  la  grandeur  avant  qu’il  l’entreprît; 

Que  les  Evêques  alïemblés  en  avoient 
gémi,  & avoient  jugé  néccflàire  qu’il 
le  réconciliât  avec  Dieu  avant  que  d’êr 
tre  reçu  à la  participation  des  làcrés 
Myfteresj  Qu’il  falloir  pleurer  & expier 
fon  péché  par  les  larmes  & par  la  pé- 
nitence , & n’avoir  pas  honte  de  faire 
ce  que  David  avoit  fait , lui  qui  étoit 
un  grand  Roi,  de  qui  Jefus-Chrift  étoit 
defeendu  félon  la  chair , & qui  n’étoit 
coupable  que  de  la  mort  d’un  féul  in- 
nocent ; Qu’il  ne  lui  dit  pas  ces  chofes 
pour  le  confondre , mais  pour  l’exciter 
par  cet  exemple  à fe  reconnoître  , & à 
s'humilier  devant  Dieu;  Que  tout  hom- 
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410  Histoire  de  Theodose 
me,  quelque  grand  qu’il  foie,  eft  fiw 
jet  a manquer  -,  Qu’il  lui  confeille  , & 
le  conjure  comme  ami  , & qu’il  l’ex- 
horte & l’avertit  comme  Evêque  , de 
réparer  fa  faute  j Que  ce  feroit  une 
chofe  déplorable  , fi  un  Prince  qui 
avoir  donné  de  fi  grands  exemples  de 
piété  & de  clémence  demeuroit  endur- 
ci , & fi  après  avoir  pardonné  à tant 
de  criminels  , il  faifoit  difficulté  de  fe 
repentir  d’avoir  fait  mourir  tant  d’in- 
nocens  ; Que  quelques  grandes  qua- 
lités qu’il  eût  pour  regner  , & quel- 
ques batailles  qu’il  eût  gagnées , il  avoit 
été  plus  eftimable  par  fa  piété  que  par 
fes  victoires  jmaisqu’il  avoir  perdu  par 
«ne  feule  adion  la  gloire  qu’il  s’étoit 
aquife  par  tant  d’autres. 

Il  lui  déclare  apres  cela  que  la  re- 
eonnoifîànce,  l'eftime  & le  refped  qu’il 
a dans  le  cœur  pour  lui , n’empêche- 
ront pas  qu’il  ne  fuive  les  ordres  de 
l’Eglife , tk  qu’il  n’a  garde  d’offrir  en 
fa  préfence  le  divin  Sacrifice  jufqu’à 
ce  qu’il  ait  fàtisfait  à Dieu;  Qu’au  ref- 
te  il  lui  écrit  ceci  de  fa  main  , afin  qu’il 
y fafTe  réflexion  en  fon  particulier  ; 
Qu’il  aimeroit  bien  mieux  gagner  les 
bonnes  grâces  de  fon  Empereur  par 
une  complailauce  honnête , que  de  lui 
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faire  de  la  peine  per  des  avertilfemens  — 

rudes  ; mais  que  lorfqu’il  s’agir  de  la  L'An 
caufe  de  Dieu  , il  faut  facrificr  fon  in-  390* 
clination  à fon  devoir. 

Enfin  il  l’exhorte  a accufer  & à con- 
damner lui-même  fon  péché,  & finit 
par  ces  paroles  pleines  d’une  tendrefle 
de  pere.  Plut  à Dieu  , Seigneur  } que 
j’euffe  plutot^crü  mon  propre  inflmél  , que 
l'expérience  que  f avais  de  votre  bonté  ! 

Mais  lorjque  je  m'imaginais  que  je  vous 
ttvois  vu  fi  fouvent  pardonner  & reve- 
nir de  votre  colère  , je  me  fuis  trop  fié  a 
votre  coutume  ; vous  avez,  été  prévenu , & 
je  n ai  point  empiclté  ce  que  je  devais  crain- 
dre , & que  je  ne  pouvois  prejque  pas  pré- 
voir. Dieu  fçait  la  tendrejfe  que  j'ai  pour 
vous , & la  ferveur  avec  laquelle  je  lui 
demande  votre  falut.  Si  vous  êtes  perjua- 
dé  que  je  vous  dis  la  vérité  , fuivez,  les 
avis  que  je  vous  donne ; finon-,  excufez.mon 
z.èle , & ne  trouvez,  pas  mauvais  que  je 
veuille  plutôt  plaire  a Dieu  qu'a  vous. 

L’Empereur  ayant  reçu  cette  lettre,  y I. 
fe  fentit  touché  d’une  fi  libre  & fi  fige 
remontrance.  Les  nuages  de  la  préven- 
tion étant  difïïpés , il  regarda  l’adion 
<ju’il  venoitde  faire  dépouillée  des  pré- 
textes & des  raifonnemens  d une  fauf- 
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le  politique.  .Son  ame  prelTée  des  re- 
mords de  fon  crime , fur  failîc  d’une 
crainte  religieufe  des  jugemens  de  Dieu,  * 
& des  cenfures  Eccléfiaftiques.  Dans 
cet  état  ne  pouvant  prefque  fe  fuppor- 
ter  lui-même , & n’efpérant  de  folide 
confolation  que  du  Saint  Archevêque 
dont  il  n’avoit  pas  allez  révéré  les  con- 
feils , & dont  il  avoit  éprouvé  le  zèle 
inflexible,  il  partir  tout  d’un  coup 
pour  Milan. 

Aufli  - tôt  qu’il  y fut  arrivé  , il  ne 
penfa  qu’à  donner  des  marques  de  là 
piété  , pour  ôter  les  mauvailes  impref- 
fions  qu’il  avoit  données  de  lui.  Pour 
cela  il  voulut  aller  à la  Cathédrale  aflif- 
ter  aux  Prières  publiques , & partici- 
per aux  fàcrés  Myfteres.  L’Archevêque 
en  fut  averti  ,&  Portant  du  Chœur  de 
l’Eglife  où  il  étoit , il  marcha  jufqu’au- 
dela  du  veftibule  pour  l’attendre.  Des 
qu’il  le  vit  paroître  , il  s’avança  quel- 
ques pas  vers  lui , & lui  dit  avec  cette 
autorité  que  lui  donnoit  fon  caradere 
& la  fainteté  de  fa  vie  : 

Il  ejl  à çroire , 0 Empereur  , que  vous 
ne  comprenez,  pas  encore  F énormité  de  vo- 
tre crime , puifque  vous  ofez.  vous  préfen- 
ter  ici.  Peut-être  que  prévenu  de  la  gra  i~ 
dsur  de  votre  dignité , vous  vous  cachez,  à 
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•vous-même  vos  fioiblejfies  , & que  votre 
aveugle  votre  raifort.  Songez,  que 
vous  êtes  d'une  nature  fragile  , c/ue  vous 
avez,  été  tiré  d'un  peu  de  poujfere  com- 
me les  autres  hommes  , & que  vous  retour- 
nerez. en  poujftere  comme  eux.  Ne  vous 
lai  fez.  pas  éblouir  a l'éclat  de  cette  pour- 
pre , qui  couvre  un  corps  infirme  & mor- 
tel. Ceux  a qui  vous  commandez,  font  de 
la  même  nature  que  vous , & vous  fiervez 
avec  eux  le  même  Dieu  qui  efi  le  Maître 
des  Sujets  & des  Souverains.  Comment 
donc  enïreprenez-vous  d'entrer  dans  fort 
Temple  ? O fieriez-vous  étendre  vos  mains 
encore  teintes  du  fiang  innocent  que  vous 
avez,  répandu  , pour  prendre  le  Corps  fia- 
cre de  Jejus-Chrifl  ? O (criez- vous  rece- 
voir, fion  Sang  adorable  en  cette  bouche  , 
qui  dans  l’excès  de  votre  colcr  e a com- 
mandé tant  de  meurtres  l Retirez  - vous 
donc , & n'ajoutez  pas  un  nouveau  crime 
a celui  que  vous  avez  déjà  commis  : re- 
cevez plutôt  avec  fioumiffîon  la  Sentence 
que  je  prononce  Jur  la  terre , & que  Jefius - 
Chrifl  approuve  dans  le  Ciel  contre  votre 
péché , puifique  ce  fi  pour  votre  fitlut. 

Théodofe  fentîblement  couché  de  ce 
difcours  , demeura  quelque  temps  les 
yeux  baifles  (ans  rien  dire  : après  quoi 
il  répondit  à l'Archevcque  quil  recon- 
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nuilïoit  fon  crime  , mais  qu’il  efpéroît 
que  Dieu  auroic  égard  à fa  foiblelfe  \ 
Sc  comme  ilalléguoit  l’exemple  de  Da- 
vid , qui  avoit  commis  un  homicide  8c 
un  adultéré  tout  enfemble, l’Arçhevê.- 
que  lui  répondit , Fous  l'avez,  imité  en 
fon  péché  , imitez.de  donc  en  fa  pénitence. 
Alors  ce  Prince  qui  étoit  parfaitement 
infirme  des  maximes  de  la  Religion  &c 
du  pouvoir  del’Eglife,  au  lieu  de  s’of- 
feu  fer  de  cette  réfiflance,  la  regarda- 
comme  un  remede  faluraire  d’un  mal 
dont  il  n’avoit  pas  connu  jufqu’alors 
routes  les  confequences.  il  fe  retira 
dans  fon  Palais  les  larmes  aux  yeux  , 
&:  demeura  huit  mois  entiers  éloigné 
des  lacrés  Myfteres,  vivant  comme  un 
pénitent,  8c  ne  sappercevant  prefque 
pas  qu’il  fut  Empereur. 

VIII.  Cependant  la  Fête  de  la  NaifTa nce 
de  Notre  Seigneur  étant  arrivée  > 
Théodofe  pénétré  d’une  vive  douleur , 
fe  leva  plus  matin  qu’il  n’avoit  accou- 
tumé ; 8c  comme  il  ne  pouvoir  avoir 
aucune  part  à la  folennité  de  ce  jour  , 
il  fe  difpofoit  à le  palier  dans  une  pro- 
fonde triftefle.  RutKn  Grand  - Maître 
du  Palais , qu’il  honoroit  de  fon  ami- 
tié & de  fa  confidence , étant  entré 
dans  fa  chambre  , le  trouva  dans  ceç 
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abattement , Sc  lui  en  demanda  la  cau- 
fe.  L’ayant  fçûe  , il  eflaya  de  le  confo- 
Ier , en  lui  infinuant  adroitement.  Qu’il 
falloir  fe  mettre  au-deffus  de  certaine» 
craintes  qu’on  couvrait  du  nom  de  Re- 
ligion ; Qu’on  devoir  agir  en  Maître 
quand  on  Pétoir  ; Qu’il  y avoir  du  dan- 
ger à s’affujettir  aux  cenfures  de  gens 
qui  n'avoicnt  jamais  gouverné  d’Etats  y 
Que  s’il  avoir  pourtant  cette  délicatef- 
fe  de  confcience , il  pouvoir  fatisfaire 
fa  piété  , fans  tomber  dans  l’abatte- 
ment ; Que  le  mal  n’étoit  pas  fi  grand 
qu’on  le  faifoit  ; Qu’après  tout  il  avoic 
eu  fujet  de  punir  des  criminels,  & qu’il 
n’fcn  avoir  pas  de  s’affliger  fi  cruelle- 
ment. Ainfi  ce  Favori , apres  avoir  por- 
té fon  Maître  à commettre  une  grande 
Faure,  tâchoit  encore  par  fes  flateries 
de  lui  en  afFoiblir  le  repentir. 

Théodofe,  bien  loin  de  recevoir  ces 
eonfolations , parut  plus  touché  qu’il 
n’étoit  auparavant  j & après  avoir  de- 
meuré quelque  temps  fans  pouvoir  ré- 
pondre , Cejfez  , Ruffbt  , lui  dit-il  avec 
indignation  , cejfez.  de  vous  moquer  de 
ma  douleur  j je  juge  mieux  que  vous  ne 
fuites  de  l’état  ou  je  fuis.  N'ay-  je  pas  fujet 
d'être  afflige  , qnxnd  je  penfe  que  les  moin- 
dres de  mes  Sujets  vont  au  j our d’hui  faire 
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• leur  priere  aux  pieds  des  Autels , & que 

L An  je  jiijs  it  )g  qui  pon  interdît  non-feu- 

3'J°- . lementt  rentrée  de  EEglife  , mais  encore 

celle  duCiel  yjuivant  cette  parole  de  l’E - 
Matt  10  vangHe  , Tout  ce  que  vous  aurez  lié  fur 
la  terre , fera  lié  de  même  dans  les  Cieux  ! 

I X.  Ruffin  ne  voyant  plus  d’apparence 
doter  de  l’efprit  de  ce  Prince  cette 

crainte  religieule  que  Saint  Ambroife 

y avoit  imprimée  par  fes  remontran- 

ces , s’offrit  d’aller  trouver  ce  Prélat  , 
ôc  de  l’obliger  par  fes  prières  à lever 
la  Sentence  de  l’excommunication. 
Théodofe  lui  répondit , Qu’il  avoit  af- 
faire à un  homme  infléxible,  qui  n’a- 
voit  nul  égard  au  rang  , ni  à la  puilTan- 
ce  des  Empereurs  , lorfqu’it  s’agrffoic 
des  loix  & de  la  difcipline  de  l’Eglife  \ 
Qu’il  reconnoifToit  que  le  jugement  de 
l’Archevêque  étoit  jufte;  & qu’il  va- 
loit  mieux  achever  d’expier  fon  péché 
que  de  demander  en  vain  la  grâce  d’u- 
ne abfolution  précipitée. 

La  pratique  ordinaire  de  l’Eglife  y 
de  ne  recevoir  publiquement  les  péni- 
tens  que  vers  les  Fêtes  de  Pâques , & 
de  tenir  les  meurtriers  volontaires  plu- 
fieurs  années  en  pénitence,  faifoit  croi- 
re à l’Empereur  que  cette  tentative  fe- 
roit  inutile.  Toutefois  Ruffin  le  prefla 
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fi  fort  de  forcir  de  l’accablement  oiT  il 

écoit , & lui  donna  de  fi  belles  efpé-  ^ 
rances , que  ce  Prince  lui  permit  d’al- 
ler trouver  l’Archevêque  , & réfolut 
de  le  fuivre  lui-même  peu  de  temps 
après.  Rufïin  s’aquitta  de  fa  commif- 
fion  avec  beaucoup  d’adrelfe  : mais  S. 
Ambroife  voyant  qu’il  failoit  une  né- 
gociation d’Etat  d’une  réconciliation 
Eccléfiaftique , lui  répondit  avec  fa  li- 
berté ordinaire,  Que  lui  , qui  étoit  le 
premier  Auteur  du  crime , n étoit  pas  pro- 
pre pour  être  l'entremetteur  de  l' abfolution\ 

& que  pour  peu  qu'il  lui  reflat  de  honte  CT. 
de  crainte  des  jugemtns  de  Dieu  ; il  ne  de- 
•voit  penfer  a , l'affaire.  de  Thejfalonique  , 
que  pour  pleurer  les  mauvenfes  confeîls 
qu'il  avoit  donnés  a fon  Maître..  Ruffin 
ne  fe  rebuta  point  de  ces  reproches  : il 
employa  les  follicitations  & les  priè- 
res les  plus  touchantes  , & n’oublia  rien 
de  ce  qui  pouvoit  gagner  l’efpric  de 
l’Archevêque.  Comme  il  vit  qu’il  n’en 
pouvoir  rien  obtenir  , il  l’avertit  que 
l’Empereur  arriveroit  bientôt  à l’Eglife. 

Le  Saint  lui  répliqua , fans  s’étonner  , 
Qifil  alloit  l'attendre  a la  porte  , pour  lui 
en  défendre  l'entrée  ; Que  s' si  venait  comme 
m Empereur  Chrétien  , il  ne  violer  oit  pot 

S' T- 
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L' An  devenir  Tyran  il  pourroit  ajouter  la  mort 
390.  d'un  i.véjue  a celle  de  tant  d' innocent 
cjn'il  avoit  déjà  fait  mourir. 

X.  Ruffin  ayant  olii  cette  réponlê  ; 
manda  promptement  à Théodofe  que 
l’aftaire  n’avoit  pas  réufti  comme  il 
lavoir  efpéré,  & qu’il  le  fupplioic  de 
ne  point  venir.  L’Empereur  étoit  déjà 
bien  avancé  quand  il  reçut  cet  avis.  Il 
s’arrêta , & après  avoir  fait  quelques 
réflexions , il  pallà  outre,  & rélolut  de 
fouftrir  laconfufion  qu’il  croyoit  avoir 
méritée.  L’Archevêque  étoit  dans  une 
fale  proche  de  l’Eglile  où  il  donnoic 
ordinairement  fes  audiences,  lorfqu’on 
vint  l’avertir  que  l’Empereur  étoit  à 
la  porte.  II  s’avança  vers  lui , & lui 
dit,  qu’il  ne  faifoit  pas  l’a&ion  d’un 
Empereur  Chrétien , s’il  entreprenoic 
de  forcer  l’Eglife  ; Que  c’étoit  fe  ré- 
volter contre  Dieu  même  , & fouler 
aux  pieds  les  Loix  Divines , que  de 
vouloir  a (lifter  au  facrésMyfteres  avant 
que  d’avoir  fait  pénitence  de  fon  péché. 
Théodofe  lui  répondit  avec  beaucoup 
de  foumiflîon  , Que  fon  delfein  n’étoit 
pas  d’entrer  par  force  dans  la  Mailon 
de  Dieu  , ni  de  violer  les  Ordonnances 
Eccléliaftiques  : mais  qu’il  venoit  le 
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conjurer  de  rompre  fes  liens  ,&  de  lui  — ■ 
ouvrir  la  porte  du  Salut , au  nom  de  L Ah 
Jefus  Chrift  , qui  a ouvert  celle  de  (a  5 > ex- 
miféricorde  aux  Pécheurs  qui  fe  re- 
pentent fincercment.  Saint  Ambroife 
lui  demanda.  Quelle  pénitence  il  avoic 
faite  , & quels  remedes  il  avoit  em- 
ployés pour  guérir  une  plaie  h dange- 
Beufe  f Je  viens  avons  comme  an  Méde- 
cin , répliqua  l’Empereur  ; ce  fi  a vous  a- 
ordonner  ce  que  je  dois  faire ^ 

Alors  le  faint  Archevêque  lui  repré-  X L 
fènta  le  malheur  d’un  Prince  , qui  ne 
régloit  pas  fes  pallions , & qui  s’expo- 
foit  a rendre  des  jugemeus  injuftes,  & 
à répandre  un  fàng  innocent  , & lui  Théodora- 
ordonna  de  faire  une  Loi  qui  put  fer-  . 
vir  de  frein  à fa  coîere  & à celle  de  fes  ’ 7° 

fucceifeurs.  Cette  Loi  porroit , que  h- 
Fes  Empereurs , contre  leur  coutume  r.  * 
croient  obligés  d’ufer  envers  quelqu’un- 
cfune  extrême  fé vérité  ; après  avoir 
prononcé  la  fentence  de  mort  , ils  çwThéoderct,^  • 
feroient  différer  l’exécution  d’un  mois 
entier,  afin  que  les  paffions  étant  ral- 
lenties  , ils  pulTent  revoir  leurs  juge- 
mens,  & dlicerner  , fans  préoccupa-  # 
t:on  , l’innocent  d’avec  le  coupable. 

Soit  que  cette  Ordonnance  fût  dretfee' 
alors , foie  quelle  eût  été  publiée  huit 

S v-J 


Digitized  by  Google 


L'An 

3?d. 


f/4/.  118. 


XII. 

Zozom.  /.7 

€• 


.410  Histoire  de  Theodojï 
ans  auparavant , comme  quelques  His- 
toriens ont  remarqué  -,  Théodofe  la  fie 
écrire  fur  le  champ  , la  figna  & promit 
de  l’obferver.  , * . 

Cela  fait  il  fut  abfous , & ayant  été 
admis  dans  l’Eglife  , il  fe  profterna , èc 
commença  fa  priere  par  ces  paroles 
d’un  Roi  pécheur  èc  pénitent  com- 
me lui  , Mon  ame  efl  demeurée  attachée 
en  terre  ; Seigneur  , rendez.-moi  U vie  fe~ 
Ion,  votre  promejfe.  Il  fe  tenoir  en  cette 
pofture , frapant  de  temps  en  temps  fa 
poitrine , élevant  fa  voix  vers  le  Ciel , 
pour  demander  grâce,  & pleurant  fon 
péché  à la  vue  de  tout  le  Peuple  , qui 
en  étoit  attendri  , &’  qui  pleuroit  avec 
lui.  Lorfqu’il  fallut  aller  à l’offrande  , 
il  fe  leva , s’avança  vers  l’Autel , où  il  . 
offrit  fes  dons  comme  il  avoir  accou- 
tumé, & vint  fe  ranger  dans  le  Chœur  . 
parmi  les  Prêtres  auprès  du  baluftre. 

//Archevêque  l’ayant  apperçu  , & 
voulant  abolir  une  coutume  que  la 
complaifance  des  Evêques,  & le  relâ- 
chement de  la  difeipline  avojt  intro- 
duite , envoya  lui  demander  ce  qu’il 
attendoit-là  ; &c  comme  on  lui  rappor- 
ta de  fà  part , qu’il  attendoit  le  temps 
d’être  admis  à la  Communion  des  la- 
ctés Myfteres , il  lui  manda  par  un  de 
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les  Diacres , Qu'il  s'étonnait  de  le  voir  — — — 
Ain  fi  dans  le  S annuaires  Que  la  pourpre  ^ 
le  faijbit  Empereur , & non  pas  Prêtre  > 

& qu’jl  n avoit  de  place  dans  l’Eglifique 
comme  les  autres  Laïques.  L’Empereur 
répondit Que  ce  né  toit  ni  une  entrepris 
fi  contre  l'ordre  de  l'Eglifi t ni  une  affec- 
tation de  fie  diftinguer  de  perjonne  ; mais 
qu'il  avoit  cru  que  l'ufage  était  le  même 
a Milan  qu'a  Confilantmople  , oit  il  fi 
plaçait  dans  le  Choeur  ; & après  avoir 
remercie ■ l' Archevêque  de  la  bonté  qu'il 
avoit  de  l’avertir  de  fon  devoir  y il  fortit 
hors  du  baluffre  , & fi  rangea  parmi  le 
Peuple. 

Cette  leçon  demeura  fi  fort  gravée 
dans  (on  elprit,  qu’étant  de  retour  à 
^.Contlantinbple  , èc  fe  trouvant  dans 
l’Eglife  Cathédrale  le  jour  d’une  gran- 
de fête , il  fortit  du  Chœur  après  avoir 
fait  fon  offrande.  Et  comme  le  Patriar- 
che Neétaire  l’envoyoit  prier  d’y  ren- 
trer , ôc  de  reprendre  la  place  qui  étoit 
deftinée  a Sa  Majefté,  Hélas , dit  il  en  / 
foupirant , fai  été  long- temps  à fçavoir 
la  différence  qu'il  y a entre  un  Evêque  & 
tm  Empereur  ! Je  Juif  environné  de  gens, 
qui  me  Jlatent  ; je  n'ai  trouvé  qu'un  hom- 
me qui  m'ait  redreffé, & qui  m'ait  dit  la  vé-  Théodor 
rité)&  je  ne  connois  au  monde  de  véritable 


/ 


Digiïïzed  by  Google 


4 rx  Histoire  de  Thiodose 
- — p— - Evtcjne  eju  Arnhroifè.  Depuis  ce  temps- 
L là  les  Empereurs  fe  tinrent  hors  du  ba- 
39°»  luftre/un  peu  au-delTu$  du  peuple, mais, 
au-deffous  des  Prêtres  : tant  la  correc- 
tion d’un  Prélat  zclé  & irréprochable 
fait  d’imprelîion  fur  un  Prince  qui  a 
quelque  foin  de  fon  falur. 

Toute  l’Eglife  eft  encore  édifiée  de 
la  docilité  te  de  la  foi  de  cet  Empe- 
'Augujl.  de  reur.  Les  Saints  Peres  , dans  leurs- 
Civ.  D.  I.  écrits , ont  confacré  la  mémoire  de  fa 
5:  c;  z6‘,  piété  : te  par  cet  exemple  ils  ont  averti 
fun.  Théod  tous  ‘es  -Souverains  de  regler  leur  au- 
F aulin.  &c.  torité  par  la  juftice,  te  non  pas  par 
leurs  pallions  ; de  discerner  les  bons, 
confeils  d’avec  les  mauvais  ; te  d’avoir 
plus  de  honte  des  péchés  qu’ils  font  , 
que  de  la  pénitence  qu’ils  en  devroient 
faire. 

XIII.  Théodofe  après  s’être  fournis  lui-mê- 
me aux  Loix  de  l’Eglife , employa  fou 
autorité  pour  les  faire  obferver  , te 
réprima  1 ’infolence  de  Jovinien  te  de 
fes  Difciples , que  le  Concile  de  Mi- 
lan , venoit  de  condamner.  Jovinien 
avoitété  Religieux  dans  un  Monaftere 
du  Fauxbourg  de  Milan  que.  Saint 
Ambroife  entretenoit  par  fes  foins  dans 
une  exaéte  régularité.  Cet  homme  vo- 
lage te  fenfuel  fe  lafla  bientôt  de  me- 
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ner  une  vie  auftere  & pénitente.  Il  la  L’jIh 
quitta  ,&  entraîna  avec  lui  quelques 
efprits  foibles , qu’il  avoit  infedés  d’u- 
ne dodrine  contagieufe.  11  eut  quel- 
que delfein  de  rentrer  dans  cette  fainte 
Société  -,  mais  on  jugea  que  Ton  repen- 
tir n’écoit  pas  fincere  , & que  fa  con- 
verfation  feroit  dangereufe  , & l’on 
refufa  de  l’y  recevoir.  Il  fut  G piqué 
de  ce  refus , qu’il  enfeigna  publique- 
ment ; Que  le  jeûne,  8c  les  autres  exer-  Hkronym „ 
cices  de  pénitence  n’ctoienr  d’aucun  contra  Jo - 
mérite  5 Que  la  virginité  n’avoit  au- vuu 
cun  avantage  fur  le  mariage  ; Que 
ceux  qui  font  baptifés  ne  peuvent  être 
abattus  par  les  tentations  ; Qu’il  n’y 
avoit  qu’une  même  récompenfe  pour 
tous  les  Bienheureux  -,  & plufieurs  au- 
tres maximes  qui  tendoient  au  relâche-  Augufl.  de 
ment  des  mœurs,  & à l’affoiblilfement  Hatref.  c. 
de  la  difcipline.  Outre  que  fa  caufe 
croie  mauvaife  , elle  étoit  encore  mal 
foutenue,  parce  qu’il  n’avoit  ni  netteté, 
ni  éloquence  dans  fes  écrits:  mais  com- 
me elle  flattoit  les  inclinations  fenfuel- 
les  des  hommes , elle  étoit  facile  à per- 
fuader.  Ainfi  en  rabailïant  la  gloire  de 
la  virginité , il  féduifift  plufieurs  Vier- 
ges Romaines  j 8c  à force  de  déclamer 
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“ . , . contre  le  célibat , il  portoit  des  gens 
n de  bien  à la  diirolution. 

^°*  De  faints  & fçavans  perfonnageS' 

; Ambrof.  de  écrivirent  contre  fa  doctrine  Sc  con- 
Virgin.  tre  fa  vie , qui  étoit  très-conforme  à 
Hteronym.  fes  opinions , & lui  reprochèrent  mê- 
jovht°Mra  me  avcc  beaucoup  Maigreur  ’ fes  déli- 
Augùjt . de  carefïès , fon  luxe  , & Ion  incontinén* 
bonq  con - ce.  Le  Pape  Sirice , après  avoir  con- 
iu£+  damné  cet  Héréfiarque  , envoya  fesi 
Légats  à Milan,  pour  y convoquer  un 
Synode  , & pour  étouffer  ces  nouvel- 
les erreurs  dans  le  lieu  même  où  elles 
étoient  nées.  Ce  Synode  , qui  com- 
pnençoit  às’aflembler  quand  la  nouvel- 
le de  lafïaire  de Thefîalonique  arriva, 
avoir  jugéjovinien  & fes  compagnons 
conformément  à la  Sentencede  Rome*,, 
il  ne  reftoit  plus  qu’à  l’exécuter.  Théo- 
do  fe  s’en  chargea  lui-même  ; & par  un 
referit  donné  à Veronne  le  deuxième 
jour  de  Septembre  , il  chaffa  de  Rome: 
ces  hommes  déréglée,  qui  retenoient 
Leg.  i.  de  encore  le  nom  & l’habit  de  leur  pre- 
Mona/h.  miere  profeflion , & les  rélégua  dans- 
cod.Theod.  deferts  écartés  , où  ils  eufleqt  vécu 
en  une  continence  forcée,  fi  lès  Magifi- 
trats  eulfent  été  plus  exatts  à faire  exé* 
v cuter  l’ordre  qu’ils  avojent  reçu. 
XIV»  Le  zèle  de  ce  Prince  ne  s’arrêta  pas. 
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là  j car  ayant  appris  que  cette  héréfie  — ■ 

avoit  introduit  dans  Rome  d’étran-  L-d» 
ges  défordres  , il  fit  publier  des  Or- 
donnances  trcs-feveres  contre  plufieurs 
fortes  d’impuretés,  & commanda  très- 
expreflement  au  Lieutenant  de  la  ville, 
d’arrêter  cette  corruption  , par  des  fup- 
plices  propôrtionnés  aux  crimes , ahn 
de  remettre  parmi  les  Romains  l’hon-  ^urei 
nêteté  des  mœurs  où  le  Grand  Confi-  vîeior.  m 
tantin  avoir  autrefois  commencé  d eThéoâor. 
les  réduire.  Ce  fut  environ  ce  temps- Ambrof.  efi 
là  qu’il  défendit , fous  des  peines  très-  6 
rigoureufes , le  mariage  entre  les  cou- 
fins  - germains , renouvellant  les  Edits 
anciens , qu’une  licence  effrénée  avoit 
entièrement  abrogés.  Il  établit  encore 
plufieurs  loix  qui  regardoient  le  repos 
de  l’Etat , & la  police  de  l’Eglife.  Le 
Réglement  qu’il  ht  fur  le  fujetdes  Dia- 
conilfes,  mérite  d-’êrre  rapporté  ici  avec 
toutes  fes  circonftances  , tant*  parce 
que  l’occafion  qu’il  eut  de  le  faire,  fit 
alors  un  grand  éclat,  que  parce  quedes 
Princes  en  peuvent  tirer  quelque  inf- 
truélion  pour  leur  conduite. 

L’Eglife  a toujours  exigé  des  Péni*  X Y. 
tens  une  Confie  (lion  publique  ou  par- 
ticulière de  leurs  péchés , comme  une 
humiliation  nécefiaire , & une  marque 
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jj ^ n évidente  de  douleur  Si  de  repentir.  De» 
Miniftres  commis  pour  la  direction  des 
* * confciences,entendoientles  accufations 

que  chacun  faifoit  contre  foi-  même  , 
Si  ordonnoient  des  peines  & des  fa- 
tisfaétions  proportionnées  aux  péchés 
qu’on  leur  découvroit.  L’Evêque  cenoit 
lui  feul  ce  tribunal  de  pénitence,  tant 
que  les  Chrétiens  véquirent  dans  la 
ferveur  Si  dans  la  pureté  des  régies  de 
l’Evangile.  Mais  leur  nombre  s’écant 
augmenté,  & la  difeipline  s’étant  re- 
Zozom,  lâchée  des  que  les  perfécutions  eurent 
c.  i(5.  celle  , les  péchés  devinrent  fi  fréquens. 
Si  les  Evêques  fe  trouvèrent  chargés 
de  tant  de  foins , qu’il  fallut  établir 
dans  chaque  Eglîle  an  Prêtre  Péni- 
tencier. Celui-ci  recevoit  les  Confef- 
fions  des  Pénitens , leur  preferivoit  le 
Stcrat,  l.  y temps  & la  maniéré  de  la  fatisfa&ion  \ 
*•19»  8c  après  les  avoir  éprouvés  félon  leurs 
befoîns,  par  les  pratiques  de  la  péni- 
tence, il  les  préfentoit  àl’Evcquepour 
être  réconciliés. 

XVI.  Cet  Office  établi  depuis  long-temps 
dans  Conftanttnople,  y fut  fupprimé 
par  le  Patriarche  Nectaire  , à l’occa- 
fion  d’un  défordre  arrivé  dans  fonEg  î- 
Z«z.  ibid.  fe*  Une  jeune  veuve  de  qualité  , qui. 

Yrai-femblablement , par  une  dévotion 
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peu  folide , s’étoit  élevée  au  rang  de 
Diaconilïè  , fie  une  confeflion  de  toute 
fa  vie  paflee  au  Pénitencier,  qui  lui  im- 
pofa,  pour  l’expiation  de  Tes  fautes, des 
jeûnes  & des  prières  extraordinaires. 
Comme  elle  étoit  obligée  d’être  long- 
temps à l’Eglife  pour  s’acquiter  des  fa- 
tis factions  qu’on  lui  avoit  ordonnées  , 
elle  eut  occafion  de  voir  & d’entrete- 
nir plufieurs  fois  un  jeune  Diacre  , en 
qui  elle  eut  trop  de  confiance.  Ces  en- 
tretiens fort  lérieux  au  commence- 
ment, dégénérèrent  de  part  & d’autre 
en  familiarités  peu  honnêtes  , & ce 
commerce  fpirituel  devint  enfuite  une 
paiïion  criminelle.  Cette  veuve  pref- 
fée  enfin  des  remords  de  fa  confidence* 
alla  déclarer  fon  péché  , & nomma 
imprudemment  celui  qui  l’avoit  fé- 
duite. 

Le  Pénitencier  voulut  examiner  la 
vérité  du  fait  ; le  Patriarche  en  fut 
averti  •,  le  Diacre  fut  dépofé.  Le  foin 
qu’on  eut  de  cacher  le  fujet  de  cette 
dépofition , fit  que  chacun  s’en  infor- 
ma plus  curieulement.  On  découvrit 
1 bientôt  le  crime  que  quelques  - uns 
avo:ent  déjà  foupçonné  ; le  bruit  s’en 
répandit  dans  toute  la  ville.  Le  peuple 
tejettant  fur  tout  le  Clergé  la  faute 
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d’un  ieul  Eccléliaftiqne,  fut  fur  le  point 
de  fe  foulever.  Le  Patriarche  Neétaire, 
pour  faire  celTer  cette  émotion, «5c  pour 
oter  à l’avenir  toute  occafion  de  pareil» 
fcandales  , fupprima  l’Office  de  Péni- 
tencier dans  fon  Églife  , par  le  confeil' 
d’un  de  fes  Prêtres  nommé  Eudémon. 
Soit  qu’il  n’eût  fait  qu’abolir  cette  char- 
ge , loit  qu’il  eût  interrompu  pour  un- 
temps  la  pratique  de  la  Pénitence  pu- 
blique , il  fit  une  brèche  notable  à la 
difeipline. 

Quoi  qu'il  en  foit,  Théodofe  touché 
du  défordre  qui  venoic  d’arriver  dans 
Conftantinople  , & voulant  ôter  aux 
Payens  tout  fujet  de  décrier  les  mœurs 
de  l’Hglife,  fit  publier  une  Ordonnan- 
ce , par  laquelle  il  régloit  l’âge  & les 
Teftamens  des  Diaconiffes.'  C’étoient 
des  Dames  d’une  piété  reconnue , qui 
. s’employoient  à tout  ce  qui  regardait 
le  foulagement , lïnftruétion  , ou  la 
difeipline  des  perfonnes  de  leur  lexe. 
Elles  diftribuoient  les  charités  des, fidè- 
les , enfeignoient  les  principes  de  la 
Foi  , les  cérémonies  du  Baptême  j 
prenoient  tous  les  foins  convenables  à 
la  pudeur  & à la  bienféance  , dans  les 
immer  fions , dans  les  ondions,  dans  les 
fcpulcures  j & quoique  leur  emploi  11e 
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fut  pas  un  Ordre  dans  la  Hiérarchie  , ■ ■■■ 
c’étoit  pourtant  un  Miniftere  ancien  & VAn 
.confidérable.  390* 

Il  s’étoit  glifle  deux  fortes  d’abus  par-  Paul- 
mi  elfes.  Les  unes,  dans  leur  jeunefle, ^ Rom * 
par  un  défit  impatient  de  fe  diftinguer 
par  leur  dévotion,  fe  coupoientles  che- 
veux , & s’introduifoient  dans  l’Eglife  : 
il  ep  arrivoit  quelquefois  du  fcandalej 
il  y avoir  toujours  du  danger.  Les  au- 
tres , par  une  libéralité  indifcrete  fe  pi- 
quoient  de  donner  leurs  biens  aux  Egli- 
ies  & aux  Hôpitaux  , Sc  ruinoient  fou- 
-vent  leurs  familles  pour  farisfaire  l’a-  .1  ; 

varice  des  Eccléhaftiques.  ‘ ' 

Théodofe,  pour  remédier  à ces  abus, 
ordonna  qu’aucune  veuve  ne  fut  re- 
jçue  au  rang  de  DiaconifTe  , qui  n’eût 
Soixante  ans , fuivant  le  précepte  de 
Saint  Paul  -,  & défendit  à celles  qu’on  Leg.  17. 
y recevroit , de  donner , fous'des  pré- de  Epifcop. 
textes  de  Religion  , leur  or , leur  ar-  c9<^\  Théed. 
gent , & leurs  pierreries,  leur  laiflant  la 
difpofîtion  entière  des  revenus  de  leurs 
terres  ; mais  ne  leur  permettant  pas 
d’en  difïiper , ou  d’en  aljéner  les  fonds 
au  préjudice  de  leurs  enfans , ou  de 
leurs  proches , ni  de  les  laifTcr  par  Tes- 
tament aux  Clercs , aux  Pauvres  , ni 
aux  Eglifes.  ■ 
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— La  première  partie  de  ion  Ordon- 

L jltt  nance  fut  généralement  approuvée  : 
mais  on  lui  remontra  qu'il  n’étoit  pas 
jufte  d'arrêter  les  bonnes  intentions  des 
veuves  mourantes , & de  tarir  une  des 
• principales  fources  de  la  charité  ; que 
c’étoit  entreprendre  fur  la  liberté  de 
l’Eglife  , & iur  les  droits  memes  des 
pauvres,  que  de  les  exclure  des  héri- 
tages ou  des  aumônes  des  fidèles  ; & 
que  la  Religion  n’éroit  déjà  que  trop 
diminuée  , & la  charité  trop  refroidie, 
fans  les  borner  encore  par  des  loix  in- 
jurieufes  à l’une  & à l’autre.  L’Empe- 
reur qui  n’eur  jamais  honte  de  fe  dé- 
dire quand  on  lui  fit  connoître  qu’il  x 
s’étoit  trompé  , reçut  fi  bien  cette  re- 
montrance , que  deux  mois  apres  il  fit 
fit  publier  à Véronne  une  révocation 
de  cetre  Loi.  Il  commanda  qu’on  la 
tirât  de  tous  les  Regiftres , en  forte 
qu’aucun  plaideur  ne  pût  1 alléguer , ni 
aucun  Magiftrat  s’en  ferv'r  dans  lesju- 
gemens. 

X V 1 1 L Pendant  qu’il  s’occupoit  ainfi  à Mi- 
lan , il  reçut  la  nouvelle  de  la  mort  de 
l’Impératrice  Galla  fa  féconde  femme 
qui  étoit  demeurée  à Conftantinople. 

Il  fut  trcs-fenfiblement  touché  de  la 
perte  de  cette  Prmceffe  qu’il  avoit  ai- 
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«rce  avec  paffion  , & qu’il  n’avoit  pof-  . 
fcdée  que  peu  de  temps  parmi  les  trou- 
bles de  la  guerre , & les  foins  du  réta- 
bliflement  de  l’Empire,  Il  l’avoit  retirée 
des  erreurs  où  l'Impératrice  Juftine 
l’avoit  engagée  dans  fon  enfance  , & 
lui  avoir  fait  part  non- feulement  de 
fon  Trône  , mais  encore  de  fa  piété. 
Elle  mourut  dans  la  fleur  de  fon  âge  , 
& ne  lailTa  qu’une  fille  nommée  Placi- 
clie  , qui  fut  depuis  fi  fameufe  par  fa 
beauté , par  fon  efprit , par  les  aventu- 
res extraordinaires  qui  lui  arrivèrent , 
& par  les  marques  quelle  donna  de  fa 
Foi , & de  fon  zèle  pour  la  Religion,  . 

On  lui  fit  de  magnifiques  funérail- 
les. Arcadius  peu  de  temps  après  fie 
élever  dans  la  grande  place  de  Conf- 
tantinople  , proche  l’Eglife  , une  co- 
lonne , où  il  fit  mettre  la  ftatuë  d’ar- 
gent de  Théodofe  , avec  des  inferip- 
tions  & des  repré fentations  de  fes  der- 
nières victoires  , voulant  que  cet  ou- 
vrage fût  un  monument  éternel  & de 
la  gloire  du  pere , & de  la  piété  du  fils. 

Enfin  Théodofe  réfolut  de  retourner 
, en  Orient  , &r  d’aller  jouir  lui  - même 
parmi  fes  Peu  pies  des  douceurs  de  la  paix 
qu’il  venoit  d’établir  dans  tout  l’Empire. 
Tl  avoir  pafle  prés  de  trois  ans  en  Icalie> 


9. 
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- & les  avoit  employés  à remettre  l’or- 
dre dans  ces  Provinces , & à inftruire 
le  jeune  Valentinien,  qu’il  aimoit  com- 
me Ton  'fils  propre.  Sçachant  le  crédit 
qu’avoit  Symmaque  dans  le  Sénat , il 
l’avoit  honoré  de  la  dignité  de  Con- 
ful , & n’avoit  rien  oublié  de  ce  qui 
pouvoir  gagner  cet  efprit  remuant  qui 
donnoit  le  mouvement  aux  affaires  , 
Sc  qui  étoit  à la  tête  d’un  parti.  Il  avoit 
fait  en  même  temps  des  Edits  très-fé- 
véres  contre  le  culte  des  faux  Dieux  , 
montrant  par  cette  conduite  , qu’il  ne 
faifoit  point  de  tort  au  mérite  des  per- 
fonnes  dont  il  condamnoit  la  Religion, 
/près  cela  il  partit,  lailfant  l’Empire 
d’Occident  paifible,  & l’Empereur  bien 
inftruit  en  l’art  de  regner. 

Il  avoit  déjà  fait  marcher  une  par- 
tie de  fon  armée  , afin  de  châtier , en 
pafiantjdes  Barbares  ramaffés  qui  trou- 
bloient  le  repos  des  Peuples.  Ils  avoient 
été  attirés  dans  les  marais  de  la  Macé- 
doine par  quelques  - uns  de  ces  défer- 
teurs  dont  nous  avons  parlé , qui  s’y 
étoient  jettes  , & qui  s’étoient  fauvés 
du  fupplicc  qu’avoit  mérité  leur  tra- 
hifon.  Ce  fut  d’abord  une  troupe  de 
volears  plutôt  qu’une  milice  réglée  : 
mais  le  nombre  s’en  étant  augmenté  par 
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la  déroute  de  l’armée  de  Maxime  , ils 
obferverenc  quelque  ordre  , & firent 
irruption  dans  la  Thelfalie  & la  Ma- 
cédoine. Leur  licence  s’accrut  par  le 
peu  de  réfiftance  qu’ils  y trouvèrent,  8c 
en  peu  de  temps  ils  ravagèrent  toute  la 
campagne.  Des  qu’ils  eurent  appris  que 
l'Empereur  revenoit  avec  Ton  armée  , 
ils  fe  retirèrent  dans  les  forêts  qui 
étoient  aux  environs  des  étangs , 8c 
ne  fortirent  plus  en  corps  : ils  le  con- 
tentoient  de  faire  des  courlês  pendant 
la  nuit , & fe  cachoient  avec  leur  bu- 
tin dès  qee  le  jour  paroi  (Toit.  L’on  eût 
dit  quec’étoient  des  fpeétres  plutôt  que 
des  hommes  , 8c  chacun  fe  plaignoit  de 
leur  brigandage , (ans  que  perfonne 
pût  les  forcer  dans  leur  retraite. 

Théodofe  étant  arrivé  à Thelfaloni- 
que,fit  avancer  une  partie  de  fon’nfan- 
terie  vers  les  marais,fous  la  conduire  de 
Timale  , 8c  s’avança  lui-même  peu  de 
temps  après.  Il  fit  chercher  les  Ennemis; 
& comme  on  ctoit  long-temps  à lui  en 
donner  des  nouvelles  , il  fortit  fans 
bruit  de  fou  Camp  avec  cinq  Officiers 
bien  montés , pour  aller  reconnoître  les 
lieux  où  ils  pouvoient  être  cachés.  Il 
découvrit  heureufement  ce  qu’il  vou- 
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- , loit  fçavoir  : car  étant  entré  dans  une 
L petite  maifon  de  campagne  , pour  s’y 
$9lm  délarter  apres  une  longue  courle,  il  y 
apperçut  un  homme , dont  le  vilage 
effaré  , & la  contenance  embaraffée  , 
lui  donnèrent  quelque  foupçon.  Il  s’in- 
forma fecrétement  qui  il  étoit , & d’où 
il  venoit  : mais  ne  pouvant  rien  ap- 
prendre de  particulier  de  cet  inconnu  , 
il  commanda  à fes  gens  de  s’en  faiffr.  Il 
voulut  lui-même  l’interroger  : mais  il 
n’en  put  tirer  aucune  réponfe  , ni  par 
menaces  , ni  par  douceur , jufquà  ce 
que  preffc  par  des  tourmens  qu’on  lui 
ht  fouffirir  , il  confeffa  qu’il  étoit  l’Ef- 
pion  des  Barbares  ; qu’il  couroittout  le 
jour  la  campagne,  pour  leur  marquer 
le  butin  qu’ils  pouvoient  faire  pendant 
la  nuit  -,  furtout  qu’il  avoit  ordre  de 
les  avertir  du  partage  de  l’Empereur  , 
tk  de  la  marche  de  Ion  armée.  Il  décla- 
ra en  fui  te  le  nombre , les  forces , ôc  la 
retraite  de  ces  Barbares 
L’Empereur  partit  promptement  pour 
aller  joindre  ion  Camp,  marcha  le 
Ztz.1.4.  lendemain  avec  quelques  troupes,  & 
fit  attaquer  fi  vigoureufementce  corps 
de  Barbares  , que  malgré  la  difficulté 
des  lieux  , & la  rcfiftance  qu’ils  firent, 
& les  força  dans  leurs  marécages.  Il  y 
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Cn  eut  grand  nombre  de  tués  , quel- 
ques-uns furent  pris  , & châtiés  exem- 
plairement ; on  pourfuivit:  les  autres 
le  matin  jufques  vers  le  foir.  Timafe 
voyant  les  foldats  fatigués , pria  l’Em- 
pereur de  prendre  un  peu  de  repos , & 
d’en  donner  à ceux  qui  le  fuivoient. 
On  £onna  la  retraite  -,  on  campa  dans 
•une  plaine  voiline  ; on  permit  a chacun 
de  fe  réjoüir  comme  après  une  viéloirei 
& dans  la  confiance  où  l’on  étoit , 011 
n’eut  pas  tout  le  foin  qu’il  falloit  de  la 
garde  Sc  de  la  difeiplinedu  Camp. 

Cependant  les  Barbares  s’étant  ral- 
liés , & ayant  appris  par  quelques-uns 
des  leurs  <jui  s’étoient  fauvés  du  camp, 
l’état  où  croient  les  troupes , vinrent 
à la  faveur  de  la  nuit,&  firent  un  grand' 
ravage  avant  qu’on  s’en  fût  apperçû. 
Enfin  ceux  qui  étoient  les  moins  en- 
dormis ayant  donné  l’allarme  de  tous 
côrés , chacun  fe  mit  en  défenfe.  On 
courut  à la  Tente  de  l’Empereur  , qui 
s’étoit  levé  au  premier  bruit  qu’il  avoir 
oüi.  Il  fe  fit  un  combat  dans  le  Camp 
fhême , dont  le  fuccès  eût  été  douteux, 
fi  ce  Prince  n’eût  animé  fes  gens  par 
fon  exemple , Sc  fi  Promote  un  de  fes 
Lieutenans  Généraux  , quf  n’étoit  pas 
loin  de~là,  ne  fût  arrivé  heureufement 
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avec  quelques  Efcadrons  de  cavalerie, 

L d n qUi  achevèrent  de  mettre  en  fuite  les 
Ennemis, 

Théodofe  avoit  réfolu  d’aller  en  per- 
donne  les  pourfuivre,  pour  délivrer  fes 
Peuples  des  incommodités  qu’ils  en  re- 
cevoient.  Mais  Pro.note  lui  repréfen- 
ta  , Que  ce  n’étoient  pas  des  ennemis 
dignes  d’arrêter  un  grand  Empereur  j 
Qu’il  dévoie  le  réferver  pour  les  gran- 
des expéditions  , & laillèr  à quelqu’un 
de  fes  Lieutenans  le  foiu  de  terminer 
une  affaire  ou  il  y avoit  quelque  fati- 
gue à prendre , & nulle  gloire  a acqué- 
rir. Il  fe  chargea  lui  - même  de  cette 
-cpmmifEon,  6c  s’en  acquita  fifidelle- 
ment , qu’il  renferma  ces  Barbares  dans 
leurs  forêts  , Sc  en  fit  un  fi  grand  car- 
nage » qu’il  n’y  en  eut  pas  un  feul  qui 
dchapat, 

L'Empereur  cependant  continuoit  fon 
voyage.  Tous  les  Peuples  alloient  au- 
devant  de  lui  avec  une  aflfeétion  extra- 
ordinaire , & chaque  entrée  qu’il  fal- 
loir dans  les  villes  étoit  un  triomphe. 
Il  arriva  à Conftantinople  le  neuvième 
jour  de  Novembre , plus  glorieux  des 
marques  d’amitié  qu’il  recevoit  de  fes 
Sujets , qu£  des  viéfoires  qu’il  avoit 
remportées  fur  fes  Ennemis.  Son  fils  Ar- 
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cadius  le  vint  recevoir  , & tous  les  ^ — — 

Corps  de  l’Empire  lui  témoignèrent  à L 
l’envi  la  joie  qu’ils  avoient  de  Ton  heu-  3 91* 
reux  retour. 

Les  premiers  foins  qu’il  eut,  furent  x X T 
de  rendre  à Dieu  des  a&ions  de  grâces 
pour  toutes  les  profpérités  de  fon  régné, 
devifiter  l’Eglife  magnifique  qu’il  avoit 
fait  bâtir  a l’honneur  de  Saint  Jean- 
Baptifte  , & d’y  faire  apporter  d’un 
Bourg  voifin  de  Calcédoine  les  reliques 
du  même  Saint  avec  beaucoup  de  fo- 
lemnité.  Il  s’informa  de  l’état  de's  af- 
faires del’Egliiè;  & ayant  appris  qu’Eu- 
nome  avoit  tenu  des  alfemblées  dans 
la  ville  , & publié  quelques  - unes  de 
fes  erreurs  . il  le  fît  chalTer  de  Conf- 
tantinople.  Il  ordonna  qu’on  chafiat  de 
même  tous  les  Hérétiques  des  villes 
voifines , afin  de  leur  ôter  les  moyens  Leg.  iz.  de 
d’étendre  leurs  feéfes , & de  corrompre  Hxret.  cod. 
les  Peuples  par  leur  communication  Tnéod. 
contagieufe. 

Après  avoir  ainfi  réglé  ce  qui  con- 
cernoit  la  Religion,  il  s’appliqua  à con- 
noître  les  befoins  de  l'Etat , & à fou- 
lager  les  Provinces  qui  avoient  été 
chargées , voulant  relâcher  dans  la  paix 
les  tributs  que  la  feule  néceffitéde  la 
guerre  lui  avoit  fait  impofer.  Il  arrêta 
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iur-tout  les  cabales  qui  s’étoient-  for” 
mées  dans  (a  Cour , rant  par  les  intri* 
gués  Je  Ruffin  , que  par  les  jaloufie* 
qu’on  avoir  conçues  contre  ce  favori. 

Ruffin étoit  Gaulois, de  la  Province 
d’Aquitaine , d’une  condition  médio- 
cre , mais  d’un  efprit  clevc  , fouple  , 
infinuant , poli , propre  à divertir  un 
Prince  , & capable  même  de  le  fervir. 
Il  vint  à la  Cour  de  Conftantinople  : il 
s’y  fit  des  amis  & des  proteéleurs  ; il  fut 
connu  de  Théodofe  , il  lui  plut.  Il  mé- 
nagea fi  bien  ces  commencemens  de 
fortune  ,îqu’il  parvint  en  peu  de  temps 
à des  emplois  confidérables.  L’Empe- 
reur lui  donna  la  Charge  de  Grand- 
Jmbrof.  ep.  Maître  de  fon Palais , le  fit  entrer  dans 
tous  fes  confeils  , l’honora  de  fon  ami- 
tié & de  fa  confidence  , & le  fit  enfin 
Conful  avec  fon  fils  Arcadius. 

Cet  homme  le  maintint  comme  il  s'c- 
toit  avancé  , par  fon  adrefie  plutôt  que 
par  fa  vertu.  Son  ambition  croifloic 
Claudian.  avec  fa  fortune.  Il  cherchoit  à s’enri- 
I.  1.  contra  chjr  des  dépouilles  de  ceux  qu’il  op- 
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primoit  par  fes  calomnies  C’étoit  afTez, 
pour  être  fon  ennemi , d’avoir  un  mé- 
rite extraordinaire , & de  pouvoir  lui 
difputer  le  rang  qu’il  tenoit.  Comme  il 
eraignoit  néanmoins  de  perdre  l’amitic 
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du  Prince  , s’il  ne  confervoit  Ton  efti-  »» 

me  , il  paroifioit  modefte  & definteref-  L’u4n 
fé.  Il  couvroic  Tes  mauvais  confeils.de 
prétextes  de  juftice,  ou  de  politique  , 

& fçavoit  fi  bien  faire  valoir  fes  bon- 
nes qualités  , & cacher  les  mauvaifes  ; 
que  l’Empereur  , tout  éclairé  , & tout 
jaloux  qu’il  étoit  de  fon  autorité,  étoit 
bien  fouvent  trompé  & gouverné  lans 
s’en  appercevoir. 

Les  principaux  Seigneurs  de  la  Cour  X X 1 1 L 
ne  purent  voir  l’élévation  de  ce  Favo-  Zoz. 
ri  fans  en  être  piqués.  Timafe  & Pro- 
mote  , qui  venoient  de  commander 
l’armée  , & de  rendre  des  fervices  im- 
portans  , avoient  prétendu  lui  être 
préférés  dans  les  occafions.  Tatien,  qui 
avoit  gouverné  tout  l’Orient  en  l’ab- 
fence  de  Théodofe , ne  pouvoit  fe  ré- 
foudre de  voir  au  defius  de  lui  un  nou- 
veau Miniftre,  qui  n’avoit  rien  déplus 
recommandable  que  le  bonheur  de 
plaire  au  Prince.  Procule  fils  de  Tatien, 
Gouverneur  de  Conftantinople  , jeune 
homme  hardi  & entreprenant,  réfiftoit 
à Ruffin  en  toute  rencontre..  Ils  conf- 
pirerent  enfemble  contre  lui  , & ré- 
folurent  de  le  perdre.  Ruffin  averti 
de  tous  leurs  deffieins  , prévint  l’ef- 
prit  de  l’Empereur , & lui  repréfenta  , 
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^ U sln  ^ es  grâces  qu'il  recevoit  tous  les 

jours  de  Sa  Afajefté  , le  rendaient  odieux 
32  a toute  la  Cour  ; Que  y quelque  foin  qtt  il 
cul  d'arrêter  par  fa  retenue  , les  murmu- 
res de  fcs  envieux  , il  fe  formait  tous  les 
jours  des  jÆions  & des  cabales  contre 
lui  j Qu'il  Juccomberoit  infailliblement , fi 
la  main  qui  l'avait  élevé  ne  le  foutcnoit  ; 
Qu'd  reconnoiffoit  fon  peu  de  mérite  y & 
qu'il  ne  s' cjlimoit  que  par  les  bontés  que 
Sa  Majeflé  avoit  pour  lui , & par  la  re - 
connoijj'anee  qu'il  en  auroit  toute  fa  vie. 
XXIV--  Après  avoir  engagé  l'Empereur  à le 
protéger  , il  fongea  non-leulement  à 
lé  garder  des  furprifes , mais  encore  à 
perdre  Tes  ennemis.  Ces  haines , qui 
avoient  été  julques-là  fecretes,  com- 
mencèrent a éclater  peu  de  temps  apres; 
car  s’étant  trouvé  dans  leConfeil  avec 
Promote  , ils  y eurent  diverfcs  conte  1- 
tutions.  L’Empereur  en  étant  forti  , 
Zoz.  I.  4*  leur  dilpute  ferenouvella  : l’un  & l au- 
tre  vouloir  foutenir  fes  avis  ; ils  s’é- 
chauffèrent infenliblement.  Ruffin  en 
étant  venu  à des  paroles  offenfantes  , 
Promote  s emporta,  & lui  donna  un 
foufflet.  Le  bruit  de  cette  aélion  fe  ré- 
pandit d’abord  dans  tout  le  Palais. 
Chacun  en  jugea  félon  l’attachement 
qu’il  avoir  à l’un  ou  à l’autre  ; mais 
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l’Empereur , à qui  Ruffin  alla  fur  le 
champ  faire  fes  plaintes  , en  fut  extrê- 
mement irrité.  Il  protefta  hautement  , 

Qu'il  étoit  las  de  fouffrir  ces  divifions  CT 
ees  int  igues , & ceux  qui  en  étoient  les 
auteurs , J Qu'il  leur  apprendroit  a vivre 
en  paix  , <J  a conftdérer  les  perfonnes 
qu'il  affciïionnoit  ; & que  fi  ces  jaloufies 
qu'on  avoit  contre  Ru  [fin  ne  finijj oient , il 
le  mettrait  Jï  fort  au  de  [fus  de  fes  envieux ,, 
qu'ils  fer  oient  forcés  de  le  refpcfler  , &' 
peut  être  de  lui  obéir. 

Ce  Prince  , qui  parloir  en  Maître,  XXY-- 
& qui  fçavoit  le  faire  craindre  quand1 
il  falloir , prononça  ces  paroles  avec 
tant  de  chaleur , que  perfonne  n’ofa 
plus  murmurer.  Il  chatla  Promote  de 
fa  Cour  , & donna  prefque  en  meme' 
temps  à Ruffin  la  charge  de  Préfet  du'* 
Précoire.  La  nouvelle  dignité  de  ce’ 

Favori  , & la  protection  de  l’fmpe-- 
reur  , dont  il  écoit  alluré  9 lui  donne--  . 
rent  lieu  de  fe  venger  plus  facilement- 
de  fes  ennemis.  Promote  ne  furvéquict 
pas  long  * temps  à cette  difgrace:  carr 
ayant  reçu  ordre  d’aller  joindre  l’ar- 
mée , & de  marcher  contre  les  Baftar- 
nesqui  pilloienr  la  Thrace,  il  fuE  tué 
dans  une  embufeade  par  un  parti  deces* 

Tvi 
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441  Histoire  de  Theodose 
Barbares  : plufieurs  acculèrent  Ruffin 
de  cette  trahi  fou. 

La  mort  de  Procule  ne  fut  pas  moins 
funefte.  Ce  Miniftre  le  fit  acculer  de 
plufieurs  crimes , corrompit  les  Com- 
miliaires  qu’on  lui  avoir  donnés  , les 
obligea  fous  main  de  le  condamner  à 
mort , & fit  en  forte  que  la  grâce  que 
Théodofe  lui  envoyoit  n’arrivât  qu’a- 
prcs  l’exécution.  Il  avoir  traverle  Ta- 
tien  dans  des  affaires  de  famille  ; &c 
Timafe  n’eût  pas  été  plus  heureux  que 
les  autres,  s’il  n’eût  recherché  l’amitié 
de  ce  Favori , & s’il  ne  le  fût  rendu 
complice  de  fes  crimes.  Telle  étoit  la 
conduite  de  Ruffin  , qui  abufoit  de  la 
bonté  & de  la  confiance  de  Ion  Maî- 
tre j & qui  cinq  ans  après  , n’étant  plus 
retenu  par  la  crainte  de  Théodofe  , & 
vivant  fous  des  Empereurs  foibles  & 
peu  habiles , fut  une  des  principales 
caufes  de  la  défolation  de  l’Empire  , 
par  fon  orgueil  & par  fon  ambition 
démefurée. 

Les  chofes  étoient  en  cet  état  dans 
la  Cour  de  Coiaftantinople  , lorfqu’on 
y reçut  les  nouvelles  de  la  trahi  fon 
d’Arbogafte,  & de  la  mort  de  Valen- 
tinien. Quelques  foins  que  Théodofe 
eût  pris  de  laiffer  à ce  jeune  Prince  un 
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Empire  paifible  & bien  policé , à peine 
fut-il  retourné  en  Orient , qu’il  fe  for- 
ma de  nouveaux  partis  dans  Rome  & 
dans  les  Gaules.  Les  Sénateurs  Payens 


L’An 
39*- 

Ambrof.  in- 

firent  encore  une  députation  folemnel- 
le,  pour  demander  le  rétablifTement  Vc^,nt  ” 
de  leurs  Temples , & l’exercice  libre 
de  leur  Religion.  L’affaire  fut  examinée 
dans  le  Confeil  ; & quoique  tous  les 
avis  allaient  à leur  accorder  ce  qu’ils  , 
fouhaitoient , Valentinien  s’y  oppofa  ,, 

& renvoya  les  Députés  du  Sénat  avec 
un  refus  qui  ne  leur  lailfoit  plus  d’el- 
pérance. 

Plufieurs  qui  s’étoient  faits  Chré-  XXVIT 
tiens  par  politique,  cherchoient  alors 
les  moyens  de  renoncer  impunément, 
à leur  Religion.  Théodofe  avoir  tâché 
de  remédiera  cedefordre  pendant  qu’il  de 

fut  en  Occident:  car  ayant  fçu  que 
plufieurs  perfonnes  de  qualité  , pour 
s’accommoder  au  temps  , & pour  par- 
venir aux  charges,  quittoient  le  culte 
des  Dieux , & fe  faiioient  baptifer  , il: 
jugea  que  ceux-là  ne  feroient  pas  fer- 
mes dans  la  Foi , qui  s’y  engageoient. 
par  des  motifs  fi  foibles  &:  fi  humains.  - 
Pour  leur  ôter  la  liberté  de  changer  de 
Religion , il  fit  publier  une  Loi  trcs-fé- 
vere  contre  les  Apoftats.  Il  les  déclara- 

Tvj 
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— *7 incapables  de  rendre  témoignage  pu- 

L ^ n blic  , inhabiles  à fuccéder  , indignes 
3 9 l*  d'être  reçus  dans  la  compagnie  des  gens 
de  bien , , prives  du  droit  de  fuftrages  , 
déchus  de  toute  charge  , noblelTe  , ou 
dignité  , fans  pouvoir  jamais  prétendre 
d'être  rétablis , voulant  que  ceux  qui 
Leg.  de  avoient  profané  les  facrés  Myftcres  , 
Apoft.  Cod.  furent  regardés  non- feulement  com- 
Iheod.  nic  cîes  gens  égarés,  mais  encore  com- 
me des  gens  perdus , & qu  ils  fuflen 
abandonnés  des  hommes  , puifqu’ils 
avoient  abandonné  Dieu. 

XXVIII.  Ceux-ci  qui  fe  trouvoient  liés  dans 
une  créance  qu’ils  n avoient  embralfée 
que  pour  un  temps , fongeoient  a faire 
un  Empereur  fous  lequel  ils  pulfenc 
Ambrof.  quitter  leur  Religion  fans  perdre  leurs 
e rat.  fun.  dignités.  En  ce  même  temps  Valenti- 
de  obit.  Va-  nien  ayant  appris  q*’il  y avoir  à Rome 
lent.  uneComédienne  d’une  excellente  beau- 
té , qui  débauchoit  toute  la  jeunelfe  , 
il  commanda  qu’on  la  fît  fortir  de  la 
ville , & qu’on  l’emmenât  à la  Cour. 
Celui  qui  fut  chargé  d’exécuter  cet  or- 
dre , fe  laifla  corrompre  par  argent , & 
revint  fans  s’être acquité  de  fa  commif- 
fion.  Le  Prince  dépêcha  incontinent 
des  gens  plus  fidèles  , qui  enlevèrent 
cette  Courtifane,&  la  conduisirent  juf- 
ques  dans  les  Gaules  oi\  il  étoit.  Il  l’y 
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rétine  quelque-temps  ; mais  il  ne  vou-  — ■■  — 1 

lut  pas  la  voir  , de  peur  de  tomber  lui-  L An 
même  dans  un  dérèglement  dont  il  vou-  392* 
loit  corriger  les  autres.  Ceux  à qui  il 
venoit  d’oter  une  occafion  de^débau- 
che,  & de  donner  une  exemple  de  con- 
tinence , furent  piqués  de  l'un  & de 
l’autre , & fe  liguèrent  contre  lui , par- 
ce qu’il  traverfoit  leurs  pallions  , & 
qu’ils  ne  pouvoient  lui  en  reprocher  de 
iemblables. 

Flavien  Préfet  du  Prétoire,  homme XX IX. 
d’efprit  &:  de  grande  expérience  dans 
les  affaires , mais  fort  adonné  aux  fu- 
perftitions  Payennes  , entretenoif  fous 
main  ces  cabales.  Il  étoit  à craindre  Zozom.  c, 
tant  par  le  crédit  qu’il  s etoit  acquis,  &c 
par  des  prédi&ions  étudiées  qu’il  faifoit 
courir  parmi  les  gens  du  parti , que  par 
les  liaifons  fecretes  qu’il  avoit  avec  le 
Comte  Arbogafte  , qui  étant  accou- 
tumé à faire  le  maître  dans  les  Gau- 
les , prenoit  des  mefures  pour  confer- 
ver  malgré  les  jaloufies  de  l’Empereur, 
l’autorité  qu’il  s etoit  donnée. 

Cet  Arbogafte  étoit  un  Capitaine  Fran-  XXX. 
çois  , qui  s’éroit  mis  fort  jeune  au  fer-  Paulin,  in 
vice  des  Romains.  Il  fuivit  Gratienv***  Am~ 
dans  ces  guerres  d’Allemagne  , &c  s’y  ^ 
acquit  beaucoup  de  réputation.  Apres  Sulda^ver. 

Arbog. 
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4.46  H I S T O I R.  E DE  ThEOOOSE 
la  mort  de  ce  Prince  il  refufa  de  re- 
connoître  Maxime,  & dans  la  révolte 
prefque  générale  des  Officiers  de  l’ar- 
mée, il  tint  ferme  pour  le  parti  de  Va- 
lentinien. Il  parvint  à tous  les  em- 
plois que  méritoit  fa  fidélité  , join- 
te à la  grande  opinion  qu’on  avoit 
de  fon  courage  & de  fa  conduite.  Il 
gagna  l’amitié  des  gens  de  guerre  , qui 
de  leur  autorité  lui  déférèrent  le  com- 
mandement de  l’armée  fans  que  la  Cour 
o fat  s’y  oppofer.  Après  la  défaite  de 
Maxime,  dont  il  fut  la  principale cau- 
fe , il  fut  envoyé  dans  les  Gaules,  pour* 
s’en  failir , & pour  y commander.  Il 
y rétablit  les  affaires  de  l’Empire  , & 
gagna  pluficurs  batailles  contre  les  Bar- 
bares, Sc  même  contre  ceux  de  fa  na- 
tion , qu’il  contraignit  de  lui  demander 
la  paix. 

Ces  grands  fervices  le  rendirent  fî 
fier  & fi  abfolu , qu’il  prit  de  lui-même  , 
l’adminiftration  enriere  des  guerres  de 
l’Empire.  L’armée  fuivoit  aveuglément 
fes  volontés  : car  oütre  qu’il  étoit  vail- 
lant , heureux  en  toutes  fes  entrepri- 
fes , & très-entendu  dans  le  métier  de  ' 
la  guerre , il  étoit  ennemi  du  luxe  , ne 
recevoir  du  bien  de  l’Empereur  que 
pour  avoir  le  plaifir  d’en  faire  aux  5ol- 
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dats,  leur  parcageoir  tour  le  butin  aptes 
Tes  viéloires,  ne  le  réfervant  que  la  gloi- 
re d'avoir  vaincu  , & menoit  une  vie  fi 
frugale , li  modefte,  & fi  agi  (Tante, qu’on 
eût  dit  qu’il  n’éroit  que  le  compagnon 
de  ceux  dont  il  écoit  le  Général. 

Théodofe  , qui  connoilToit  fes  gran- 
des qualités  , & qui  avoit  eû  deffein  de 
l’emmener  avec  lui,  jugea  plus  à pro- 
pos de  le  lailTer  en  Occident , comm* 
un  homme  d’uriê  fidélité  reconnue,  qui 
par  Ton  crédit  &:  par  Ton  exemple  pou- 
voir retenir  la  Cour  de  Valentinien  dans 
le  devoir , & affifter  de  fes  conleils  ce 
jeune  Empereur  , qui  avoir  de  très- 
bonnes  inclinations,  mais  qui  n 'avoir 
pas  alfez  d’expérience  dans  les  affaires, 
/rbogafte  crut  alors  qu’on  ne  pouvoir 
affez  reconnoître  fes  grands  fervices  ; & 
devint  d’autant  plus  infolent,  qu’il  s’ei- 
tima  plus  néceflaire.  Il  difpofoit  des 
. charges  de  l’armce  ; il  régloit  les  trou- 
pes , & leur  donnoit  de  nouvelles  for- 
mes de  difei pline  : il  faifoit  la  guerre, 
ou  la  paix , félon  fes  caprices , mépri- 
fànt,  ou  réformant  les  ordres  de  l’fcm- 
pereur  , & ne  voulant  d’autres  bornes 
de  fon  pouvoir  , que  celles  de  fon  or- 
gueil & de  fon  ambition. 

Valentinien  étant  venu  dans  les  Gau- 
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les  , ne  put  foufïrir  qu’Arbogafte  y 

V Sin  commandât  en  Souverain  : il  entreprit 
3 92.  de  l’abattre  fans  le  perdre , &c  s’il  pou- 
voir même  fans  l’irriter.  Pour  cela  il 
donnoit  des  ordres  importans  fans  fa' 
participation  : il  ctoit  fouvent  d’uiv 
avis  contraire  au  fien  •,  quelquefois  il 
rejettoit  fes  confeils  , ou  préféroit  ceux 
des  autres  miniftres , efpérant  par  - là 
accoutumer  infenfiblement  à la  dépen- 
dance cet  homme  qui*fui  eût  cté  très- 
agréable  , s’il  n’eût  affeété  de  lui  être 
égal.  Arbogafte  , qui  n’aimoit  pas  à 
être  contredit , & qui  ne  vouloir  rien 
perdre  de  l’autorité  qu’on  luiavoit  lai ï- 
lé  prendre,  fe  ligua  fecrétement  avec 
tous  lesmécontens  , & rcfo'ut  de  tour 
entreprendre  fi  l'on  le  pouffioit.  Cepen- 
dant il  s’affuroit  des  Officiers  de  l’ar- 
mée , & s’oppofoit  aux  volontés  de 
l’Empereur  , lorfqu’il  ne  tomboit  pas 
dans  Ion  feus. 

En  ce  même  temps  on  eut  avis  qu'u- 
ne armée  de  Barbares  s’avançoit  vers 
les  frontières  de  l’Italie.  Valentinien  , 
qui  étoit  alors  à Vienne  dans  les  Gau- 
les , fe  difpola  à paffier  les  Alpes , & à 
marcher  contre  les  Ennemis  a la  tête 
de  fes  troupes.  Mais  avant  que  de  s en- 
gager à cette  guerre , il  voulut  pour- 
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voir  à fon  falut , en  fe  faifant  baprifer;  jj 
& à fon  repos , en  difgraciant  Arbo- 
gafte  , & lui  ôtant  le  commandement 
de  l'armce. 

Pour  le  Baptême  , quoiqu’il  y eut  XXXI. 
dans  les  Gaules  des  Evêques  d’une  gran 
de  fainteté  , il  fouhaita  de  le  recevoir 
de  la  main  de  Saint  Ambroife  , qu’il  ra^‘  , 
âppelloit  fon  Pere  & fon  Maître.  Corn-  jliéod.'  ” 
me  il  alloit  lui  envoyer  un  de  fes  Offi- 
ciers , il  apprit  que  le  '■aint  Prélat  ve- 
noit  le  trouver,  dont  il  témoigna  une 
joie  extrême.  Au  premier  bruit  de  la 
marche  des  Ennemis, les  Gouverneurs, 

& les  Magiftrats  des  villes  les  plus  ex-  Ambrof. 
pofées  s’ctoient  adrelTés  à cet  Archevê- orM.’ *nfun* 
que  , & lavoient  conjure  daller  re- 
montrer  à l’Empercurle  danger  où  étoit 
l’Italie  , fi  elle  n etoit  promptement  re- 
couru?. Il  avoic  accepté  la  députation, 
la  jugeant  nécelfàire  pour  le  repos , 8c 
pour  la  fureté  de  fon  pais,  Il  fe  prépa- 
roit  même  à partir  le  lendemain  , lorf- 
qu’on  reçut  des  nouvelles  à Milan  que 
le  Prince  preffoit  fon  voyage  , que  fa 
route  étoit  marquée,  que  l’équipage 
étoit  déjà  bien  avancé  , & qu’on  don- 
noit  ordre  de  tous  côtés  aux  logemens 
de  la  Cour  , & aux  quartiers  de  gens 
de  guerre.  L’Archevêque , qui  par  cha- 
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— --  --  rite  ne  manquoit  jamais  aux  chofes 
L An  néceffaires , & qui  par  pudeur  n’en  en- 
3iU*  treprenoit  point  de  fuperttuës , le  crut 
alors-  déchargé  de  fa  commiffion  , &c 
attendit  l’Empereur  à Milan  , pendant 
que  l’Empereur  l’artendoit  à Vienne. 
XXXII.  Cependant  Valentinien  tous  les  jours 
plus  jaloux  de  Ton  autorité  , & plus  pu- 
qué  de  l’arrogance  infupportable  d’ Ar- 
bogafte , entreprit  de  le  ruiner.  Il  prit 
fon  temps  ; & comme  il  étoit  un  jour 
fur  Ton  Trône  , le  voyant  approcher  , 
& le  regardant  avec  indignation  , il  lui 
préfenta  un  billet  dans  lequel  il  lui 
ordonnoit  de  fortir  de  fa  Cour  , & de 
quitter  le  commandement  de  Tes  ar- 
mées. Arbogafte  prit  le  billet  de  fa  main. 
Socrat.  1. Après  l’avoir  lû,il  le  déchira  en  fa  pré- 
r.  fence , & fe  tournant  in  folemment  vers 

lui  , Comme  ce  rieft  pas  vous  , lui  dit-il, 
qui  m avez.  donne  ce  commandement  , ce 
ne  fera  pas  vous  qui  me  l ôterez Valen- 
tinien ne  con luttant  que  fon  courage 
& fon  reirentiment , fe  jetta  fur  l'épée 
d’un  de  fcs  Gardes  pour  tuer  Arbogaf- 
te. Mais  le  Garde  la  retint , & on  l’o- 
bligea de  dire  par-tout  que  ce  Prince 
ennuyé  de  ne  pouvoir  faire  tout  ce 
qu’il  vouloir , avoir  eû  dellein  de  fe 
tuer  lui- même.  Arbogafte  après  cela 
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jugea  bien  qu’il  n’y  a voie  plus  de  fure- 

té  pour  lui , & qu’il  falloir  achever  le  ^ -^n 
crime  de  peur  d'être  prévenu.Sous  pré-  5 9 1- 
texte  que  des  perfonnes  puilfantes  a_^ozcm*^7* 
voient  réfolu  de  le  perdre  , il  alïembla"’  " 
fes  amis  ; il  gagna  les  Eunuques  de  la 
chambre  \ & mit  des  gens  de  guerre  , 
dont  il  difpofoit  , jufqu’aux  environs 
du  Palais. 

L’Empereur  envoya  fes  ordres  auxXXIIT 
Camp  » on  n’en  fit  point  de  cas  : il  par- 
la lui  même  aux  principaux  Officiers  \ 
ils  n’oferent  lui  obéir  : de  fe  trouvant 
ainfi  tout  d’un  coup  prelque  abandon- 
né , & renfermé  dans  fon  propre  Pa- 
lais , il  envoya  promptement  un  de  Suf^  /fjex 
fes  Secrétaires  à Théodofe  , pour  lui  ap<d.  Gng. 
demander  du  fecours.  Il  délibéra  m ë-Thuron. 


me  quelque  temps  s’il  iroit  encore  une  Thilofiorg. 
fois  chercher  un  afile  dans  la  Cour  de  1 * 
Conftantinople  : mais  il  crut  que  Saint 
Ambroife  pourroit  le  tirer  de  l’état 
malheureux  où  il  étoit.  Il  lui  écrivit 
auflîtôt , pour  le  conjurer  de  venir 
promptement  le  baptifer  , de  terminer 
par  quelque  accommodement  fes  dif- 
férends avec  Arbogafte.  Le  Saint , qui  Amhrof, 
avoir  un  grand  afeendant  fur  l’efprit  orat.  in 
de  l’un  de  de  l’autre, partit  fur  le  champ,  fun'  v^ent* 
réfolu  de  les  réconcilier , de  répondre 
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- ■■■■■■  de  la  fincerité.de  leurs  inreucions , dff 
L An  fe  donner  pQur  otage  a l'un  & à l’autre, 
391#  ou  de  s’attacher  auprès  de  l’Empereur, 
& le  défendre  par  les  vœux  & par  les 
prières  , li  Arbogafte  eût  été  inflexi- 
ble. 

XXXIV.  u traverfoit  déjà  les  Alpes , lorfqu'il 
apprit  avec  une  douleur  incroyable  , 
la  mort  de  Valentinien.  Les  Hiftoriens 
ont  parlé  différemment  de  la  fin  tragi- 
que de  cet  Empereur  Les  uns  rappor- 
tez. I 4.  tent  que  fe  divertilTant  apr  s Ion  dîner 
Thilojîrog.  fur  les  bords  du  Rhône , Arbogafte  le 
lib.  11.  furprit,  & le  tua.  Les  autres  ont  cru 
qu’après  l avoir  fait  étrangler  par  des 
alïaffîns  , il  le  fit  pendre  a un  arbre 
Socrat  l.  5. avec  fon  mouchoir,  pour  f lire  croire 
c'  2f*  qu’il  s’étoit  tué  lui-même.  Ce  qu’il  y a 
Zozom.  -7- de  plus  vrai-femblable  , c’eft  qu’il  fut 

Epiph.  I.  de  Craht  par  les  Eunuques  du  Palais,  a 
vienf.  & la  follicitation  d’ Arbogafte  & qu’on 
pond.  Idat.  le  trouva  étranglé  dans  fon  lit  , la 
nuit  du  Samedi  quinziéme  de  May  , 
veille  de  la  Pentecôte.  Saint  Ambroi- 
fe  retourna  à Milan  ne  ceflant  de 
pleurer  le  malheur  de  ce  Prince  qu’il 
aimoit  tendrement,  &r  dont  il  connoif- 
foit  le  mérite  extraordinaire. 

Car  à peine  avoit-il  atteint  l’âge  de 
vingt- cinq  ans,  qu'il  avoit  deja  toutes 
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les  qualités  qui  pouvoient  faire  un 

grand  Empereur.  Sa  taille  , fon  air  , fa  L ^ n 
vigueur  , ion  adrelle  en  toute  forte  39 
d’exercices , tk  certaine  grâce  naturel-  Zozom- 
le  qui  accompagnoit  toutes  les  a étions,  Àmbrof. 
le  faifoient  aifément  diftinguer  de  tous  iafun.  Vo- 
ies Courtifans.  Il  avoir  l’elprit  vif  & lent, 
pénétrant , & fes  avis  dans  le  confeil 
étoient  fi  juftes  & fi  graves  ,que  tout 
Jeune  qu’il  étoix,  on  eût  dit  qu’il  étoit 
confommé  dans  les  affaires.  Il  étoit  f^ro^ 
chafte , libéral , humain  , ferme  dans  la 
mauvaife  fortune,  & modéré  dans  la 
bonne. Quoiqu’il  eût  trouvé  fes  finances 
épuifées  par  le  malheur  des  guerres  ci- 
viles , il  ne  voulut  jamais  charger  les 
Peuples  , & répondit  à ceux  qui  lui 
confeilloient  de  créer  de  nouveaux  im- 
pôts, Qu'il  valoit  mieux  Jonger  a fuppri- 
mer  les  anciens. 

On  accu  fa  quelques  per  formes  de 
qualité  d’avoir  eu  delfein  de  lui  ôter 
l’Empire.  Il  fit  fi  peu  de  cas  de  ces  ac- 
cu fations  qHi  font  d’ordinaire  très-dé- 
licates , que  per  forme  fous  fon  régné 
ne  craignit  l’envie  , ni  les  calomnies.  Ambrof, 

Il  eut  tant  de  confidération  pour  fes 
jfoeurs , qu’il  différoit  de  fe  marier  , de 
peur  que  l’amour  qu’il  auroit  pour  fà 
femme  ne  diminuât  celui  .qu’il  avoir 
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pour  elles  ; & lorfqu’il  fe  fende  atta- 
qué par  les  meurtriers , il  ne  dit  autre 
chofe  , linon  Que  deviendront  mes  pau- 
vres foeurs  ? Cette  tendreffè  pourtant  ne 
fut  pas  capable  de  corrompre  fon  ju- 
gement. Ces  Princelfes  joüiüoient  d’une 
terre , que  l’Impératrice  Juftine  leur 
mere  leur  avoit  lailfée,  fans  autre  titre 
que  celui  de  la  polTeflion.  Ceux  qu’el 
le  en  avoit  dépouillés  prétendirent  . 
rentrer  en  leurs  droits, & fe  confiant 
en  la  Juftice  de  l’Empereur  , le  pri- 
rent lui-même  pour  arbitre  de  ce  dif- 
férend. Il  renvoya  la  caule  aux  Juges 
ordinaires  ; mais  en  particulier  il  enga- 
gea les  Princelfes  à rendre  généreuse- 
ment la  terre  qu’on  leur  dilputoit. 

Jamais  Prince  ne  fut  plus  docile  & 
plus  prêt  à le  corriger  de  fes  défauts. 
On  trouvoit  d’abord  qu’il  fe  plailoit 
trop  aux  fpeétacles , & à tous  les  di- 
vertillemens  du  Cirque.  Il  s’en  abftiut, 

& permit  à peine  ces  jeux  publics  aux 
naillances  folemnelles  des  Empereurs , 

& aux  grandes  réjouflànces  de  l’Em- 
pire. Quelques  - uns  lui  reprochoient 
que  la  paffion  qu’il  avoit  pour  la  chaf- 
fe  le  détournoit  du  foin  des  affai- 
res : il  fit  tuer  incontinent  toutes  les 
bêtes  qu’il  failoit  nourrir  dans  fon 
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Parc,  & s’appliqua  entièrement  à gou-  — — - 
verner  l’Etat  par  lui  -^même.  Ses  en-  L An 
vieux  n’eurent  plus  rien  à dire  fur  fa 
conduite,  finon  qu’il  avançoit  quelque- 
fois l’heure  de  fon  repas  par  intempé- 
rance. Il  profita  de  cet  avis , & devint 
fi  abftinent , qu’il  jeûnoit  trcs-fouvenr, 

Sc  mangeoit  fort  peu  , même  dans  ces 
feftins  magnifiques  qu’il  faifoit  à fes 
Cour  ti  fans. 

Il  ne  perdit  aucune  occafion  de  faire 
paroître  fa  piété  envers  Dieu  , & fon 
zèle  pour  la  vraie  Religion , foit  con- 
tre les  Hérétiques,foit  contre  les  Payens. 

Il  fuivoiten  tout  les  avis  & lesinftruc- 
tions  de  Saint  Ambroife  , l’honorant  & 
l’aimant  avec  autant  d’ardeur  qu’il  en 
avoit  eu  autrefois  à le  perfécuter  , & 
à le  haïr.  En  quoi  il  montroit  que  fes 
fautes  paffées  procédoient  des  impref—  Ambrof,  tf, 
fions  qu’on  lui  avoit  données  , &r  non  34. 
pas  de  fon  naturel.  Il  régna  environ 
dix-fept  ans  , & fu^digne  d’une  vie  & 
d’une  mort  plus  heur  eu  fe. 

Ceux  qui  étoient  coupables  de  fa 
mort , publièrent  qu’il  s’étoit  tué  lui-  ^ ^ 
même  , & qu’ennuyé  de  ce  qu’on  s’op-c.  31. 
pofoit  à fes  pallions  & à fes  detfeins  Zozomj,  7. 
înjiiftes&déraifonnables,ilavoit  mieux  c'  1Z‘ 
aimé  ceffer  de  vivre , que  d être  Empe- 
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■ — reur  , & n’être  pas  maître  de  Tes  ac- 
L‘AnT.  tions.  Ils  lailferent  emporter  Ton  corps, 
39 & ne  voulurent  rien  faire  qui  pût  leur 
attirer  la  haine  publique. 

XXXV.  Cependant  il  fallut  pourvoir  à l’Em- 
pire. Arbogafte  , par  une  modération 
afFe&ée  refulà  cet  honneur  que  per- 
fonne  ne  lui  eût  difputé  : & (oit  qu’il 
n’aimât  pas  le  faite  , &.  qu’il  fe  con- 
tentât de  gouverner  l’Empire  fans  être 
Empereur  ; foit  qu’il  craignît  de  paf- 
fer  ouvertement  pour  le  meurtrier  de 
Valentinien  , s’il  venoit  à lui  fuccédcr; 
Toit  qu’il  crût  que  les  Romains  n’obéi- 
roient  pas  volontiers  à un  François  , 
ni  les  Chrétiens  à un  Payen,  il  jetta  les 
yeux  fur  un  de  fes  amis  nommé  Eugè- 
ne , & réfolut  de  le  charger  du  nom 
& du  titre  d’une  dignité  dont  il  vouloir 
fe  réferver  toute  la  pui (Tance.  Eugene 
croit  un  homme  d’une  nailfance  balfe  , 
qui  après  avoir  profelfé  la  Réthorique 
Zoz.  I.  4.  avec  quelque  réputation , avoir  quitté 
les  écoles , & s’étoit  mis  àia  fuite  de  la 
Cour.  Ricomer  Général  des  armées  de 
Graticn,  l’avoir  reçu  chez  lui  en  qua- 
lité de  Secrétaire, & partant  poutConf- 
tant:nople , l’avoit  recommandé  à Ar- 
bogafte , comme  un  homme  d'efptit  8c 
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>de  fçavôir , qui  pouvoit  le  fervir  utile- 
ment.  Arbogafte  le  choiftc  donc  com-  • 
me  une  de  fes  créatures , qui  ne  pou- 
vant prétendre  au  Trône  , ni  s’y  main- 
tenir fans  fon  affiftance , (èroit  entière- 
ment à lui  pat  reconnoiflànce  &:  par 
néceflité. 

Flavien > au  nom  des  Payens , con- 
fenrit  à cette  élection, parce  qu’il  efpé- 
ra  que  fous  un  Empereur  a uni  foible , Zozom- 1-7  • 
il  auroit  plus  départ  au  gouvernement;  c' îX* 

■&  que  d’ailleurs  il  (çavoit  qu’Eugene  , 
encore  qu’il  fut  Chrétien  , avoir  beau- 
coup de  penchant  pour  le  Paganifme. 

On  eut  quelque  peine  à faire  accepter 
l’Empire  à cet  homme  timide,  & qui 
aimoit  fon  repos  : mais  les  uns  lui  pro- 
mirent tant  de  feeours  , les  autres  lui 
prédirent  tant  de  bonheur  , qu’il  prit 
enfin  la  pourpre  & le  diadème , & Ce 
laiira  proclamer  Empereur.  - 

Les  nouvelles  de  la  mort  de  Valenti-  XXXVI. 
nien  fiirprirent  extrêmement  la  Cour 
de  Conftantinople.  Théodofe  en  fut 
trcs-fenfiblement  touché.  Il  écrivit  in- 
continent aux  Princefles  affligées , des 
lettres  de  confolation  fur  la  perte  de  Ambrof.  ef. 
leur  frere  , & pria  Saint  Ambroifed’a-  *3* 
voir  foin  de  fa  fépulture  & de  (es  funé- 
raiües.Ce  Prélat  qui  avoir  déjà  fait  pre- 
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- . — parer  1111  magnifique  tombeau  de  pot- 

phire,  le  fix  dreifer  dès  qu’il  en  eut  rc- 
çu  l’ordre  , ôc  célébra  folenmellement 
les  obfeques  de  ce  pieux  Empereur  , 
dont  il  fit  l’éloge  funèbre.  Il  en  parla 
comme  d’un  parfait  Fidèle  , quoi- 
qu’il ne  fût  que  Cathécumcne.  llallura 
.qu’il  n’a  voit  pas  manqué  au  Baptême  , 
quoique  le  Baptême  lui  eût  manqué  ; 
que  la  Foi  & la  bonne  volonté  l’a- 
voient  purifié  ; & qu’on  devoir  lui  impu- 
ter une  grâce  qu’il  avoit  fouhaitéeavec 
/.m'brof  ar^eur  » qu  *1  av°lc  demandée  inftam- 
<trat.infun.  ment , & a laquelle  il  s’étoit  difpofc 
y »lint.  par  une  courageufe  confeflion  de  fa 

Foi , en  refufant  hautement  aux  Payens 
Je  rétablilfemênt  de  leurs  Autels.  Il 
protefta  néanmoins  qu’il  ne  palferoit 
aucun  jour  (ans  le  fouvenir  de  lui  dans 
ies  Oraifons  &c  dans  (es  Oblations  , ni 
aucune  nuit  (ans  lui  faire  part  d’une 
’ partie  de  fes  prières. 

Tout  le  Peuple  touché  des  vertus  5$ 
des  malheurs  de  ce  Prince  , renouvel- 
îoir  la  tendrdTe  & l’eftime  qu’il  avoit 
«ues  pour  lui.  Les  Princefiesà  qui  l’Ar- 
• • chevêque  adrefla  une  partie  de  ce  dif- 
«ours  , fondoient  en  larmes.  Files 
avoiem  pâlie  plus  de  deux  mois  à pleu- 
fCt  , & à prier  dans  la  Chapelle, pu  l’on 
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avoit  mis  en  dépôc  les  cendres  de  leur  ,,  - 

frère.  On  ne  pouvoir  les  empêcher  d’y  * 
encrer  fouvent , & elles  en  fortoienc  ^ u 
toujours  prefque  mortes.  Elles  voulu- 
rent aflîfter  à fes  funérailles , & depuis, 
elles,  s’éloignèrent  du  monde , où  elles 
11e  trouvoient  plus  rien  d’agréable  , 
pour  aller  pleurer  tout  le  refte  de  leur 
vie  la  perte  qu’elles  avoient  faite , & 
pour  chercher  en  Dieu  feul  les  conlo-r 
lations  qu’elles  ne  pouveient  attendre 
des  hommes. 

Peiîdant  qu’on  rendoit  ces  devoirs  XXXVII; 
funèbres  à la  mémoire  de  Valentinien, 

Eugene,  aflifté  des  confeils  d’Arbogafte 
& de  Flavien  , penfoit  à s’affermir  dans 
fanouvelle  dignité.  Il  s’avança  promp- 
tement vers  le  Rhin  avec  Ion  armée  , 

& fit  faire  des  propofitions  fi  avanta-  Suivit. 
geufes  aux  Rois  des  François.  & des  Alex.  apuL 
Allemans  , qu’ils  lignèrent  un  Trai-  Grég. 
té  de  paix  , 6c  renouvellerent  leurs  an-  ^ 
demies  alliances  avec  l’Empire.  Ar- 
bogafte  fe  réconcilia  avec  ces  Princts , 
qu’il  avoit  traités  avec  trop  de  hauteur 
dans  les  guerres  pallées.  On  raconte 
que  dans  un  feftin  qu’il  leur  fit , ils  lui  ;w 

demandèrent  s’il  connoilToit  l’Evêque  vit.  Am - 
Ambroifc , & qu’ayant  fçû  qu’il  avoit  trof. 
eu  l’honneur  d être  au  rang  de  fes  amis* 

y ÿ 
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& Je  manger  fouvent  à fa  cable  , Ils 

L -An  s’écrierent,qu’il  ne  falloit  plus  s’étonner 
591*  s’il  avoir  remporté  tant  de  vi&oires  , 
puifqu’il  écoit  aimé  d’un  homme , qui 
pouvoir  même  arrêter  le  Soleil  s’il  eût 
voulu.- Cette  alliance  avec  deux  Na- 

_ * 0 

lions  u aguerries , retint  tous  les  au- 
tres Barbares , & mit  l’Empire  en  fu- 
reté. 

xxxviii.  EUgene  envoya  alors  des  AmbafTa- 
deurs  à Théodore  , pour  fçavoir  de  lui 
s’il  vouloir  le  reconnoîcre  pour  Colle- 
Zoz.  1.  4.  gue.  RufEn  l’Athénien  Chef  de'l’Am- 
bafTade  eut  ordre  de  ne  faire  aucune 
mention  d’drbogafte.  On  fe  contenta 
d’envoyer  des  Prêtres , pour  le  juftifier 
Ruffîn.  du  meurtre  dont  on  le  chargeoit.  Théo- 
dofe  écouta  paifiblement  la  propofition 
que  lui  fit  l’AmbafTadeur  ; & comme  il 
ne  voyoit  aucune  Lettre  d’Arbogafte  , 
& qu’on  afFeéfoit  même  de  n’en  point 
parler , il  fe  plaignit  de  lui , & laccufa 
de  la  mort  de  Valentinien.  Les  Prêtres 
alors  prirent  la  parole , 6c  voulurent 
lui  prouver  qu’il  en  étoit  innocent]; 
mais  leur  difeours  étudié  ne  fit  qu’aug- 
menter les  foupçons  qu’on  avoir  déjà 
de  fa  trahifon. 

Quoique  cet  Empereur  eût  fujet  de 
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rebuter  les  Députés  d’un  Meurtrier  & — , • 

d’un  Tyran  ; néanmoins  il  leur  parla  * 
avec  beaucoup  de  modération.  Il  les 
retint  quelque  temps afin  de  délibé- 
rer à loifir  fur  le  parti  qu’il  avoit  à 
prendre. Après  quoi  jugeant  qu’on  cher- 
choit  à l’amufer  par  des  propofitions 
de  paix , & qu’il  n’y  avoit  ni  honneur, 
ni  fureté  de  traiter  ^vec  des  Traîtres, 
il  renvoya  ces  AmbafTadeurs  chargés 
de  magnifiques  préfens  , fans  leur  ren- 
dre aucune  réponfe  pofitive. 

Cependant  Eugene , après  avoir  réglé  XXX IX^ 
les  affaires  de  l’Etat  , eonfentit  à 
ruiner  celles  de  la  Religion.  Il  fut 
réfolu  dans  fon  Confeil , que  Flavien 
ôc  Arbogafte  demanderoient  le  réta- 
bliffement  des  Sacrifices  & de  l’Autel 
de  la  Viéloire  ,*  & qu’après  quelque 
difficulté  en  leur  accorderoit  ce  qu’ils 
fôuhaitoient , enforte  que  les  Payens 
fufTent  contcns,  & que  les  Chrétiens  ne 
fufTenr  pas  offenfés.  Ils  préfenterent 
donc  leur  requête.  Eugene  feignit  d’a- 
bord de  ne  vouloir  rien  entreprendre 
contre  les  loix  de  fes  Prédécefieurs,  & 
contre  fa  propre  confidence  ; mais  en- 
£n  il  eonfentit  à tout  ce  qu’on  voulut,, 
procédant  néanmoins  que  c’étoic  à fies 

•X  T ••• 
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amis j & non  pas  à leurs  Dieux,  qu’il 
accordoic  cette  grâce  y ôc  que  s’il  per- 
mettoit  de  relever  cet  Autel  , & de 
rétablir  ces  Sacrifices , ce  n’éroic  pas 
pour  faire  honneur  à des  Idoles  dont 
il  fe  moquoit , mais  pour  gratifier  des 
perfonnes  de  mérite , à qui  il  ne  pou- 
voir rien  refufer.  Il  crut  avoir  trouve 
un  tempérament  plaufible  , & ménagé 
par  ces  vaines  diûin&ions  une  Religion 
à laquelle  il  n’étoit  pas  fort  attaché  ' 
& qu’il  ne  lui  convenoit  pas  pourtant 
d’abandonner. 

Saint  Ambroife  ayant  appris  peu  de 
temps  après  qu’il  venoit  à Milan  en  di- 
ligence , ne  voulut  pas  l’y  atrendreanoa 
pas  par  aucune  crainte  qu’il  eût  de  fa 
puilîance  , mais  pour  l’horreur  qu’il  a* 
voit  de  les  facrilcges.  Il  alla  à Bologne, 

f»our  a Ti  fier  a la  Tranflation  des  Re- 
iques  de  Saint  .Agricole  Martyr , où 
il  avoir  été  prié  de  fe  trouver.  Il  s’a- 
vança jufqu’a  Fayence  , où  il  léjourna 
quelques  jours.  Delà  il  defeendit  en 
Etrurie,  pour  fatisfaîre  au  defir  prcllant 
des  habitans  de  Florence  , qui  vou- 
loient  l'entendre  prêcher  , & profiter 
de  la  do&rine.  Le  Saint  Archevêque 
n’avoit  pas  ignoré  quels  croient  les  def- 
feins  d’Eugene,  & quelles  dévoient  être 
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les  délibérations  de  Ton  cûnfeil,  Euge 

ne  de  Ton  côté  ne  doutoit  pas  que  l’Ar-  U An 
chevêque  n’eût  le  courage  de  s’oppofer 
à Ton  impiété  , ou  pour  le  moins  de  la 
lui  reprocher.  Aufli  des  qu’il  fut  maî- 
tre de  l’Empire  , il  lui  écrivit  des  let- 
tres très  obligeantes , pour  rechercher 
fon  amitié  , a deflein  de  s’en  prévaloir 
dans  la  luire.  Le  .Saint  ne  lui  ht  aucu-. 
ne  réponlè  précile , de.  peur  d’autori- 
fer  fon  ufurpation  par  des  civilités  qui 

{>ouvoienc  être  mal  interprétées.  Il  ne  • . ' 
ailla  pas  pourtant  de  lui  écrire  en  fa- 
veur de  quelques  malheureux  qui  a- 
voient  eu  recours  à lui  ; montrant  par 
cette  fage  conduite  , qu’il  ne  fçavoit 
point  flatter  contre  fon  honneur  & la 
confcience  , & qu’il  ne  refufoit  pas 
d’honorer  &:  de  prier  ceux  fur  qui  la. 
Providence  de  Dieu  avoir  fait  tomber 
la  puilTance  fouveraine. 

Mais  aufïîtôt  qu’il  eut  avis  que  cet 
Empereur  étoit  arrivé  à Milan  , il  lui 
écrivit  une  lettre  pleine  de  zcle  & de 
pieté, ou  , fans  toucher  à fon  éleftion  , 
ni  aux  affaires  d’Etat  qu’il  lailfoit  à 
. Théodofe  à démêler  , il  lui  dit  entre 
autres  chofes:  Ccft  la  crainte  de  Dieu , 
que  je  prens  autant  que  je  puis  peur  règle, 
de  toutes  mes  aüions , qui  ma  obligé  de , 

V iiij 
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E'An  fortir  de  Milan,  y ai  accoutumé , Sei- 

i 9 r.  £“?»  de.  n'*vt>ir  *g*rd  qu'a  Jefus-Chrifty 
(5*  de  faire  plus  de  cas  de  fa  grâce , que 
de  la  faveur  des  hommes.  Perfonne  ne  doit 
soffenfer  que  je  mette  la  gloire  de  Dieu 
au-dejfus  de  la  ftenne . pans  cette  con- 
fiance  j je  prens  la  liberté  de  dire  anse 
Grands  du  monde  ce  que  je  penfe.  Jenay 
pas  flate  les  autres  Empereurs  , je  ne  vous 
fiaterai  pas  auffi.  J'appreus  que  vous  avez, 
accordé  aux  Payens  ce  que  vos  Prédcccf- 
Jfui.  Pau-feurs  leuravoient  conjlammem  refufe.  Bien 

ZlrT  T lr*  dls 

dejongez.  que  Dieu  ef  encore  plus  grands 

qu’il  voit  le  fond  de  votre  cœur  , & qu’it 
pénétré  les  replis  les  plus  cachés  de  votre 
Confidence.  Fous  ne  pouvez . foufrir  qu'on 
vous  trompe  & vous  voulez,  carher  a 
Dieu  yfius  des  bienféances  humaines  Jin- 
jure  que  vous  lui  faites.  ' N’y  avez-vous 
pas  fait  de  reflexion  ? Ne  deviez-vous 
pas  avoir  plus  de  fermeté  pour  refufer  aux 
Gentils  un  facrilegejju  ils  n en  avoient  pour~ 
le  demander  > Faites -leur  toutes  les  au- 
tres grâces  qu’il  vous  plaira , je  ne  fuis 
point  jaloux  de  leur  fortune.  Je  ne  fais 
pas  le  cenfèur  de  vos  libéralités , mais  je 
fuis  l interprète  de  votre  Foi,  ^Jurez-vous 
le  courage  de  préfenter  vos  offrandes  a 
Jefus-Chrifi  ? Peu  de  gens  s’arrêteront  aux. 
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apparences  *,  chacun  jugera  de  vos  inten- 
tions. Vous  répondrez,  de  tous  les  facrilé - 
ges  qui  fe  vont  faire , & il  ne  tient  pas  à 
vous  que  tout  le  monde  rien  fajfe.  Si  vous 
êtes  Empereur  , montrez.- le  par  la  fou- 
rni jfion  que  vous  devez,  à Dieu  & à fou 
Eglife.  Enfin-,  après  lui  avoir  témoigné 
qu’il  a ppur  lui  tout  le  refpeét  qui  eft 
dû  aux  perfonnes  de  Ton  rang,  il  ajoû- 
te  ces  paroles  : Mais , Seigneur , comme 
il  e(l  jufie  que  je  vous  honore  , il  efi  jujle 
que  vous  honoriez  auffi  celui  que  vous 
voulez  faire  croire  être  l'auteur  de  votre 
Empire. 

Eugene,  bien- loin  d’être  touché  de*  * 
cette  lettre  , fe  flatoit  de  grandes  efpé^ 
rances  que  lui  donnoit  Flavien  , de  1* 
part  des  Dieux  , d’une  protection  in- 
faillible.-Il  fe  difpofoitmême  à la  guer- 
re , fur  la  prédiétion  d’une  célébré  vic- 
toire qui  devoit  lui  conquérir  un  Em- 
pire r Se  ruiner  la  Religion  Chrétien- 
ne. Théodofeeuc  plus  de  regret  d’ap- 
prendre que  Rome  avoit  ouvert  les 
Temples  des  Dieux  > & que  les  Sacri- 
fices qu’il  y avoir  abolis  fi  fteureufe- 
ment,y  fumQienc  de  tous  cotés , que* 
de  la  voir  fous  la  puüîance  d’un  ufur- 
pateur.  £ 

Üfit  publier  un  nouY«l  Edit  dans  tour  codm 

V T Ihédd. 
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-■  - l’O-'ient,  par  lequel  il  défendoit  à tous 

L An  fes  Sujets  d’immoler  des  vidâmes,  de 
J9a»  confulter  les  entrailles  des  animaux  , 

d’offrir  de  l’encens  à des  figures  infen-  » : 
fibles , ik  de  faire  aucun  aucre  exerci- 
ce d’idolâtrie  , fous  peine  d’être  traités 
comme  criminels  de  lcze-Majeftéivou- 
lantque  les  lieux  où  l’on  auroit  offert 
de  l’encens  aux  Dieux  , fulfent  confif- 
qués , & condamna  à une  amende  coit- 
fidérable  les  Magiftrats  qui  ne  tien- 
droient  pas  exadement  la  main  à l’e- 
xécution de  cette  Ordonnance. 
teg.  zi.  de  II  fit  encore  une  Loi  contre  les  Hc- 
H*rct.  « rétiques,  & leur  défendit  de  faire  des 
rod.  Théod.  Ordinations , & de  tenir  des  Alfem- 
blées  , condamnant  pour  la  première 
fois  à une  amende  de  dix  livres  d’or  les 
Clercs  & les  Evêques  de  chaque  fede 
qui  auroient  manque  contre  cette  Or- 
donnance. Par  ces  adions  il  attiroit 
fur  lui  les  fecours  du  Ciel , pendant 
qu’Eugene  fe  confioit  en  la  force  des 
hommes. 

X L 1 1.  Après  quoi  il  s’appliqua  entièrement 
aux*q>réparatifs  de  la  guerre.  Il  déclara 
fon  fils  Honorius  Empereur , & réfo- 
luc  de  le  lailfer  à Conftantinople  avec 
Arcadius  , afin  que  leur  préfence  en- 
tretint la  paix  de  l’Orient  , pendant 
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qu’il  iroit  en  perfonne  combatte  Tes  - 

ennemis.  On  leva  des  troupes  dans  les  ^ 
Provinces.  Ricomer  , un  des  plus  an- 
ciens  Généraux, en  dévoie  avoir  le  corn-  oz‘  * ** 
mandement  ; mais  il  mourut  avant' 
L’expédition.  Ruffin  eut  ordre  de  de- 
meurer auprès  des  jeunes  Princes,pour 
lesaffifter  de  Tes  confeils.  Tous  les  Offi- 
ciers Généraux  furent  nommés  ,&  par- 
tirent pour  fe  rendre  à la  tête  des  corps; 
qu’ils  commandoient. 

Théodofe  étoit  encore  à Conftanti-  X L ITT», 
nople  , & fe  préparoit  à la  guerre  par 
fes  jeunes  , par  lès  prières  , & par  les 
vifites  fréquentes  des  Eglifes.  Il  avoir 
envoyé  au  Solitaire  Jean,  qui  lui'avoir 
autrefois  prédit  la  défaite  de  Maxime  f 

pour  le.confulter  fur  l’évenement  de  c °z°™a  ,7°' 
cette  gume.  Le  faint  homme  avoit 
répondu  que  cette  entreprife  feroit  plus 
difficile  que  la  première  ; que  la  batail- 
le feroit  fanglante  -,  que  Théodofe  Evagr.  vrr, . 
remporteroit  enfin  une  célébré  viéloi-ss*  p- ?,c*' 
re , mais  qu’il  mourroit  peu  de  temps 
' apres  au  milieu  de  fa  gloire  & de  les/, 
triomphes.  L’Empereur  avoir  reçu  ces 
deux  nouvelles , l’une  avec  beaucoup  * 
de  joie,  l’autre  avec  beaucoup  de  fer* 
meté. 

Aulieu  dlmpofer  de  nouveaux*  ttk  X L I Vf. 

Vvj,  • 

r * 
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— - pour  fournir  aux  frais  de  cetce  guerre  r 

L rfn  comme  il  avoir  fait  autrefois , il  fup- 
395»  prima,  entièrement  ceux  que  Tatiea 
l*  Grande  Maître  du  Palais  avoir  impofés 
' * l * deux  ans  auparavant-  Ainfi  ces  Pro- 
. vinccs  eurent  la  joie  de  le  voir  loula- 

*ld‘.  Th'éod.  gées  > pendant  que  celles  de  L’ufurpa- 
i!et  annon.  teur  écoicnt  opprimées  par  des  .impoli- 
& trib.  tions  nouvelles  & exceffives.  Il  ordon- 
na  même  que  tous  les  biens  des  prof- 
Cod.Thcod.  crus  , qui  avoient  etc  conhlques  , oc 
<it  bon.  réunis  au  Domaine  Impérial  durant  la 
pojeript.  Magiftrature  du  même  Tarie», feroienc 
rendus , fans  aucune  oppofition,  ou  aus 
coupables  qui  en  avoient  été  dépoiiïb- 
iés , ou  à leurs  {dus  proches  parens. 

X L V.  Après  cela  , craignant  que  les  défor- 
dres  des  gens  de  guerre  îfatcittlTent  fuc 
lai  la  haine  des  Peuples,&  la®engean- 
icg.  $.fod.  ce  de  Dieu,  il  rélolut  de  réprimer  la 
Théod.  de  licence  des  troupes.  H envoya  ordre  à . 
fes  Généraux  de  faire  publier  dans  le 
Camp  de  très-  ex pr elfes  défenfes  à tous 
Lcg*.  1 8 ip.  les  foldats  de  ne  rien  exiger  de  leurs 
zo.de  etog.  hôtes  r de  ne  leur  demander  aucua 

”od  Théod  Pr** d?argenr  pour  les  efpéces  de  pains 
1 ' ’ qu’on  leur  fournidoit , ni  de  prendro 

d’autres  logemens  que  ceux  qui  leur  fe* 
leg.  4-  fe  raient  marqués  par  les  fourriers \ eiir. 
Ak taio*.  joignant  à rous  les  Officiers  de  punir 

icd.  Theod.  çt£s_  féyérenaent  ceux  qui  feroienc  la 
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moindre  exaction , ou  la  moindre  vio- 
lence , & leur  recommandant  fur- tout 
d’avoir  foin  du  repos  & du  bien  des  59 
pauvres  familles  de  la  campagjie,com- 
me  fi  c'étoit  le  leur  propre. 

- Il  ne  le  eontenja  pas  d’avoir  donné  X L V L- 
de  fi  grandes  marques  de  juftice  & de 
bonté  , il  voulut  encore  faire  un  a&e 
héroïque  de  générosité  chrétienne , & 
pardonner  quelque  injure  , comme  iL 
avoir  pardonné  , quelques  années  au- 
paravant, la  fédition  du  Peuple  d’An- 
tioche. Il  fit  drelTer  un  referit  dans  ce* 
termes.  Si  quelqu'un  , contre  toutes  les  Leg.  1.  Sf 
loix  de  ia  pudeur  & de  la  mfidejlie , a îu}s^a^0^ 
entrepris  de  diffamer  notre  nom  r par  que l- 
que  aSlion  oh  par  quelque  medifancc  ,, 
fè"  s’efi  emporté  jufqu  a décrier  notre  gou- 
vernement & notre  conduite  , mus  nevou* 

Uns  point  qtè il  frit  fujet  a la  peine  por- 
tée par  les  Loix  , ni  qu'on  lui  fajfe  aucun- 
mauvais  traitement  : car  fi  c'efi  par  une 
légèreté  indiferete  qu'il  a mal  parlé  de 
nous  , nous  le  devons  méprifer  ; fi  ce  fi 
par  folie  nous  devons  en  avoir  cotnpafi 
fion  • fi  c’efi  par  une  mauvaife  volonté  , 
nous  voulons  bien  If  par  donner + 

Après  ces  a&ions  de  clémence  & de  x L Vjl  L 
piété  r Théodofc  partit  de  Conftanti-  Zozorn.  1. 7. 
nople»  A fepe  milles  de- la  il  s’arrêta *4* 
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pour  faire  fa  priere  dans  une  Eglife 
qu  il  avoir  fait  bâtir  en  l’honneur  de 
Saint  Jean  Baptifte.  Après  quoi  il  con- 
tinua fon  voyage  jufqu  a ce  qu’il  eût 
joint  (es  troupes , & s’avança  du  côté 
des  Alpes.  Timafe  cqpimandoit  les  Lé- 
gions Romaines,  qui  avoient  combattu 
avec  tant  de  gloire  en  Orient  contre 
les  Barbares  , & en  Occident  contre- 
Maxime.  Stilicon  Prince  Vandale, qui 
avoir  époufé  la  PrincelTe  Seréne  nièce 
de  l’Empereur,  conduifoit  les  troupes 
qu’on  avoit  tirées  des  frontières  depuis- 
les  derniers  Traités.  Gainas  écoit  à la 
tète  des  Gots  , qui  s’étoient  donnés  à 
l’Empire  depuis  la  mort  du  Roi  Atha- 
naric.  Après  eux  marchoient  Saules  &r 
Alaric  avec  un  corps  'de  Barbares  , ac- 
courus des  bords  du  Danube  pour  aflif- 
ter  à cette  guerre.  Ils  étoient  fui  vis  de 
quelques  Compagnies  de  vieux.  Ibé- 
çiens,  commandés  par  Bacurius  , Ca- 
pitaine de  leur  Nation,  aufla  zelé*pour 
la  défenfe  de  la  Religion  Chrétienne- 
que  pour  le  fervice  de  l’Empereur. 
Gildon  Gouverneur  d’Afrique  avoit  eu 
ordre  d’Jtnmener  uiî  puilîànt  fecours  , 
mais  il  demeura  armé , fans  prendre 
parti , attendant  fur  qui  tomberoit  le 
fort  des  armes , <S c fongeant  plutôt  à 
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fe  révolter  lui -même  qu’a  punir  la  ré-  ~ jjjin 

volte  d’Eue;ene.  Théodofe  animoit  Ton 

/ °r  , - - - * « » - 

armee  par  la  pre] 

ter  devant  lui  le 
Croix , il  efpéroi 
Ciel  terminer  heureufement  cette  guer-  adverf. 
re , ou  il  s’agiffoit  uon  - feulement  de  sy™macft' 
l’Empire,  mais  encore  de  la  Religion. 

Eugene  de  fon  côté  avoir  affemblé  XLVIII». 
une  puiflante  armée , compofce  des  Lé- 
gions qui'avoient  (ervi  fous  Valenti- 
nien , d’une  Milice  nombreufe  que  Fla- 
vien  avoit  ramaflee  en  Italie,  excitant 
les  Payens  d’aller  au  fecours  de  leurs 
Dieux  > & d’une  infinité  d’Allemans  & 
de  François  >.qu’Arbogafte  leur  compa- 
triote avoit  engagés  à fon  parti.  Ces 
trois  Chefs  avoient  des  vues  différen- 
tes. Eugene  cherchoit  le  repos  , & 
croyoit  pouvoir  regner  en  paix  , après 
le  gain  d’une  bataille.  Arbogafte  ne 
demandoitque  des  occafions  d’acquérir 
de  la  -gloire  , de  fe  fignaler  dans  les 
combats.  Flavien  ne  vouloir  que  rétar- 
blir  le  culte  des  Dieux  , & fe  rendre 
confidérable  , en  fe  faifant  le  Chef 
d’un  parti.  Us  convenoient  pourtant 
tous  en  ce  point , qu’il  falloir  vaincre 
Théodofe,  & abolir  la  Religion  Chré- 
tienne. Eugene  félon  quelques  Hifto-  Philojlorg . 


ence  j & faifant  por-  ^dorct. 
grand  etendart  de  la/.  c.  14, 
: avec  le  fecours  du  Prudent. 
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^ ,,  . riens , y avoic  déjà  renoncé  , piqué  de 
n la  retraite  & de  la  liberté  de  Saint  Am- 
broife  , & plus  encore  de  la  fermeté 
des  Prêtres  de  Milan  , qui  par  ordre  de 
cet  Archevêque  l’avoient  traité  de  fa- 
crilege ,■  & n’avoienc  jamais- voulu  re- 
cevoir fes  offrandes.  Ils  forment  donc 
de  la  Ville , & menacèrent  d’extermi- 
Vaultn.  in  ner  ics  Eccléfiaftiques , bc  de  faire  de 
v£0rfm~  toutes  les  Eglifes  de  Milan  des  écu- 
ries pour  leurs  chevaux  , après  la  dé- 
faite de  Théodofe. 

Arbogafle  , qui  éroit  chargé  de  touff 
les  foinsde  cette  guerre,  s’avança  avec 
toute  Parmée  , & de  peur  de  l’adoiblir 
en  la  divifànt  comme  avoir  fait  Ma- 
xime, i!  marcha  vers  les  Alpes  avec 
toutes  les  forces  d’Occident  , réfolu 
d’attendre  Théodofe,  & de  lui  fermer 
l’entrée  de  fît-alie.  Il  mit  des  troupes 
au  pas  des  Alpes  Juliennes  , dont  il 
donna  la  gardé  a Flavien  : il  y fit  conf- 
truire  des  forts  fur  les  hauteurs,  & fe 
campa  dans  une  grande  plaine  , le  long 
du  neuve  Frigidüs , qui  prend  fa  four- 
ce  dans  ces  montagnes  Flavien  de  fon 
côté  immoloit  des  viétimes  . produifok 
de  nouveaux  Oracles  , & faifoit  porter 
à la  têre  de  l’armée,  parmi  les  l-n fei- 
gnes , les  flacucs  d’Hercule  , & celles 
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<Ic  Jupiter  foudroyant*  On  ne  laifloit  à 
Eugcne  que  le  titre  d’Empereur  , & le 
foin  d’animer  les  troupes  par  fes  Ha-  Aulujl" de 
langues.  , civil.  Deû 

Cependant  Théodole  arriva  vers  les/,  j.c.  *<;* 
Alpes , alla  reconnoître  les  Ennemis  r 
& Et  donner  fi  bcufquement  fur  ceux 
qui  gardaient  les  paflàges , que  la  ter- 
reur & le  défordre  s’étant  mis  parmi 
eux , il  fe  rendit  maître  de  leurs  re- 
tranchemens „ & emporta  apres  quel- 
que réfiflance  ces.  Forts  qu  Arbogafte  /•  *• 

avoir  crus  non- feulement  imprenables, Socrat • L 
mais  encore  innacceflibles.  Flavien  qui  l ^ 
s’étoit  promis  d’arrêter  l’armée  enne-  c,  33.. 
mie , ou  de  la  faire  périr  dans  les  dé- 
troits de  ces  montagnes s’y  voyant 
forcé,,  aima  mieux  mourir  en  combat- 
tant , que  de  furvivre  à fan  malheur  y. 

& de  fouffrir  la  honte  d’avoir  donné 
de  faulïcs  efpéranccs,  & de  s’être  trom- 
pé dans  fes  prédiéHons*Théodofe  pafla 
promptement  avec  toute  fon  armée  par 
ce  chemin  qu’il  s’étoit  ouvert , & s’alla 
préfenter  en  bataille  devant  les  Enne- 
mis. 

En  defeendant  des  Alpes  vers  Aqui- 
lée , on  découvre  une  grande  plaine 
capable  de  contenir  plulîeurs  armées  » 
coupée  d’un  côté  par  le  fleuve  Frigidus,. 
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& bornée  de  l’autre  par  des  monta* 
gnes , qui  font  comme  de  féconds  rem- 
parts , que  la  nature  femble  avoir  faits 
pour  la  fureté  de  l’Italie.  Ce  fut  - là 
qu’Arbogafte  attendit  Théodofe  pour 
le  combattre.  Il  apprit  fans  s’émouvoir, 

?ue  les  pacages  étoient  forcés , & raf- 
ura  fes  troupes  qu’une  aCtion  lî  réfo- 
luc  avoir  un  peu  ébranlées.  Il  étendit 
dans  la  plaine  cette  armée  de  Barbares 
qu’il  avoir  emmenés  des  Gaules , laif- 
fant  Eugene  fur  des  hauteurs  avec  les 
Légions  Romaines  pour  les  foucenir. 
j Apres  avoir  donné  les  ordres  par  tout, 
repréfenté  aux  troupes  la  confiance 
qu’il  avoir  en  leur  valeur  , la  néceÆitc 
de  vaincre  , l’importance  de  la  victoi- 
re , & les  récompenfes  qu  elles  dé- 
voient elpérer  , ii  fe  mit  à la  tête  de 
quelques  bataillons  François  aufqucls 
il  avoir  donné  l’avant  garde  , & atten- 
dit quel  mouvement  feroit  l’Ennemi. 

Théodofe  ne  perdit  point  de  temps  ; 

& pour  garder  le  même  ordre  de  ba- 
taille , il  fit  delcendre  dans  la  plaine  , 
avec  une  diligence  incroyable  , toutes  « 
fes  troupes  étrangères  , & fe  réfèrva 
avec  le  corps  des  foldats  Romains  fùr 
les  éminences  voifines.  Quelque  ar- 
deur qu’on  remarquât  dans  les  deux 
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armées , elles  fe  donnèrent  le  temps  de  , " 

fe  mettre  en  ordre , & de  prendre  leurs  ^ n* 
avantages  ,jufqu’a  ceque  Théodofe  fit  35>+* 
donner  le  fignal  pour  marcher.  Gaïnas 
fut  le  premier  à la  charge  avec  les  Gots 
qu’il  commandoir.  Arbogafte  leur  op- 
pofa  des  troupes  Françoiies  qui  les  re- 
çurent avec  beaucoup  de  courage  & 
de  fermeté.  Le  combat  s’échauffa  : les 
deux  partis  affidés  des  corps  qu’on  avoir 
détachés  pour  les  fourenir  ,difputerenc 
long-temps  la  viétoire  ; mais  enfin  les 
Gots  furent  ébranlés,  & fe  voyant  af- 
foiblis  par  la  perte  de  leurs  principaux 
Officiers  & de  leurs  plus.vaillans  fol- 
dats,&  accablés  par  le  nombre  de  trou- 
pes qui  leur  tomboient  à tous  momens 
fur  les  bras , ils  commencèrent  a plier,  Théoderet. 
& fe  rcnverfant  les  uns  fur  les  autres, /.  y.  r.  14, 
mirent  toute  l’armée  en  défordre, 

Arbogafte  profitant  de  la  confufion 
où  ils  étoient,  les  pourfuivit  avec  quel- 
ques efcadrons  de  réferve , & en  fit  un 
horrible  carnage.  Dix  mille  Gots  y fu- 
rent tués  fur  la  place; le  refte  futpref- 
que  mis  hors  de  combat  , & toute  cet- 
te multitude  de  Barbares  alloit  être 
entièrement  défaite.  Théodofe  , qui 
d’une  hauteur  découvroit  la  déroute  de 
fes  gens , & voyoit  fa  perte  inévita- 
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r \ ble , fi  Eugene  venoit  fondre  fur  lur 
**  n zvcc  fes  Légions  Romaines  , eut  re- 
■ 1^4*  cours  à Dieu  en  cette  extrémité , & le- 
vant les  mains  au  Ciel,  il  fit  cette  prie- 
Rujpn.  /.  x.  rc  : V ous  [pavez , mon  Dieu,  que  j’ai  en - 
*•  33»  trepris  cette  guerre  au  nom  de  Jejûs- 
C hrtjl  votre  fils.  Si  mes  tntentions  ne  font 
aujji  pures  que  je  ptnfois  , que  je  pé- 
rijfe.  i>i  vous  approuvez  la  jujlice  de  ma 
euufe , & la  confiance  que  j'ai  en  vous , 
Jecourez  moi  , & ne  permettez  pas  que 
Us  Gentils  difent  t.  Ou  efi  le  Dieu  des 
Chrétiens  T 

A peine  eut- il  achevé  ces  mots,  qu’il 
defcend  dans  la  plaine  avec  les  Ro- 
mains qu’ri  excitoit  par  fa  piété  & par 
ion  courage  , & s’avance  pour  arra- 
cher aux  Ennemis  une  viétoire  qu’ils 
«royoient  allurée.  Cependant  Bacurius 
donnoft  dés  marques  d’une  fidélité  Sc 
d’une  valeur  extraordinaire  ; car  apres 
avoir  rallié  les  fuyards,  & s’être  mis  à 
Mujfim  ibtd.  ja  tête  avec  les  Ibériens  , il  loutenoic 
tout  le  poids  du  combat,  efluyant  tous 
les  traits  des  Ennemis  qui  le  char- 
geoient  de  tous  côtés , & arrêtant  leur  < 
furie  jufqu’a  ce  que  Théodofc  fût  ar- 
fivé 

L I I.  Alors  le  combat  recommença.  L’un 
& l’autre  parti  s’efForçoic  de  vaincre  j 
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les  uns  enflés  de  leurs  premiers  fuccès,  . . , ...  — » 
les  autres  animés  par  la  prélence  de  Ü 
l’Empeieur.Oii  attaquoit , on  réfiftoit  394» 
fans  craindre  le  péril , fans  reculer  de 
part  ni  d’autre.  Mais  /quelque  effort 
que  pût  faire  Théodofe  , il  ne  put  ja- 
mais remporter  aucun  avantage  fur 
Arbogafte  qui  fe  fouteaoit  par  fa  va- 
leur , par  fa  conduite, par  la  multitu- 
de & par  le  courage  de  fes  troupes. 

Enfin  la  nuit  termina  le  combat , & 
chacun  fut  obligé  de  fe  retirer  dans  fon 
.camp.  La  perte  ne  fut  pas  confidéra- 
ble  du  côté  d’Eugene  ; & Théodofe 
perdit  plufieurs  Officiers  , & fur-tout 
le  brave  Bacurius,  qui  après  avoir  écar- 
té plufieurs  fois  les  ennemis  , & percé 
leurs  efcadrons  l’épée  à la  main  fatigué  z9z% 
élu  travail  de  cette  journée  , affoibli  Rujfin.  /.  x, 
par  les  bleffures  qu’il  avoit  reçues,  vint 33« 
tomber  enfin , à la  vue  de  l’Empereur, 
fur  un  tas  de  Barbares  qu’il  avoit  tués 
de  fa  propre  main. 

Les  deux  Empereurs  paflèrent  la  huk  LIII, 
bien  différemment.  Eugene  fit  allumer 
des  feux  par  tout  fon  camp  , diftribua 
des  récompenfes  à ceux  qui  s’étoient 
diftingués  par  quelque  aétion  éclatan- 
te, & crut  avoir  remporté  uneentiere 
vl&oire.  Il  ne  do*ta  pas  meme  que 
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‘ Théodofè  ne  fc  fauvât  à la  faveur  de 

^ n la  nuit  avec  les  troupes  qui  lui  reftoienr. 
Théodore  de  fon  côté  ayant  «egagné 
Ton  camp  fur  la  montagne  , alfembla 
les  principaux  Chefs  de  fon  armée , & 
Tkéodoret.  tint  confeil  de  guerre.  Timafe  & Stili- 
L s - s • 14.  con  furent  d’avis  de  céder  au  temps  , 
& de  pourvoir  promptement  à la  fu- 
reté de  la  retraite.  Ils  repréfenterent , 
■Qu 'après  la  perte  qu’on  venoit  de  faire, 
il  ne  falloir  penfer  qu’aux  foins  de  fe 
rétablir  ; Que  c’étoit  allez  d’avoir  été 
vaincu;  Qu’il  falloir  fe  garder  d’être  en- 
tièrement défaits  ; Que  ce  feroit  facri- 
fîer  les  relies  de  l’armée  , que  de  l’ex- 
pofer  au  hazard  d’un  fécond  combat  ; 
& qu’il  y auroit  de  la  témérité  à vou- 
* loir  forcer , avec  un  petit  nombre  de 
foldars  rebutés, des  ennemis  qui  fe  con- 
voient en  leur  multitude  & en  leur  va- 
leur , & qui  venoient  de  remporter  un 
avantage  li  confidérable  ; Qu’il  valoit 
mieux  le  renfermer  dans  les  bonnes 
places  de  l’Empire , afin  d’alTembler  de 
nouvelles  troupes  pendant  l’hyver  , & 
de  fe  remettre  en  campagne  au  com- 
mencement du  Printemps  , pour  re- 
commencer la  guerre  à forces  égales. 

o n 

L’Empereur  rejetta  leur  confeil  , 6c 
les  regardant  avec  quelque  indignation. 


j 

Digitized  by  Google 


ï-  f Grand.  Liyrï  IV.  479 

A Dieu  ne  plaife  , leur  die  - il  •,  que  la ™* 

Croix  de  JeJus.ChriJ}  qui  paraît  dans  mes  ^ 
drapeaux,  fuye  devant  lei  fiatues  d’Hcr - 394* 

*«/<?  & de  Jupiter  qu’on  porte  parmi  les 
Enfèignes  des  Ennemis  ! Ces  paroles  di- 
tes avec  une  grande  confiance , infpi- 
rerent  à Tes  Capitaines  la  confiance 
qu  il  leur  fouhaitoit.  il  donna  les  or- 
dres nécelfaires  pour  le  lendemain  , &: 
fe  retira  dans  fine  Chapelle  proche  du 
lieu  où  il  croit  campé , pour  y palier  le 
relie  de  la  nuit  en  priere. 

, On  rapporte  que  s’étant  endormi  L I V. 
vers  le  matin^il  vit  en  fonge  deux  Ca -ihéodoret. 
valiers  montés  fur  deux  chevaux  blancs  ^ ?•  c%  24» 
qui  l’encourageoient  à combattre  , & 
lui  répondoient  du  fucccs  de  la  ba- 
taille, alfurant  qu’ils  étoient  Jean  l’E- 
vangelille  & Philippe , Apôtre  de  Je- 
fus-Chrill,  envoyés  de  Dieu  pour  mar- 
cher devant  fes  Enfeignes  , & pour 
marquer  à lès  foldats  le  chemin  qui 
devoir  les  conduire  à la  viéloire.  Soie 
que  ce  fonge  ne  fût  qu’un  effet  de  l’i- 
magination de  ce  Prince  encore  échauf- 
fée du  dernier  combat , & d’un  nou- 
veau defir  de  vaincre  avec  l’alîlllance 
du  Ciel  ; foie  que  ce  fût  un  témoigna- 
ge fenfiblc  de  la  proteélion  de  Dieu 
fur  lui  ; il  raconta  , en  s’éveillant  , ce 
qu’il  avoit  vu  ,‘jk  fortk  de  la  Chapel- 
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•— * le  accompagne  d’une  partie  de  (es  Offi- 

L n cjers  ^ pOUX  aner  mettre  Ton  armée  éii 
394*  bataille.  On  lui  préfenta  dans  ce  mê- 
me temps  un  foldat  qui  avoit  eu  la  mê- 
me nuit  une  vifion  Temblable  à la  Tien- 
ne. Il  l-’interrogea , lui  fît  redire  pla- 
ceurs fois  toutes  les  circonftances  de 
ce  fonge  , & prenant  delà  occafioit 
d’encourager  Ton  armée^  il  dit  à Tes  Ca- 
Théodoret.  Plaines  » 0**1*  ne  pouvoient  plus  douter 
ibid.  * du  Jucc'es  de  la  bataille , après  ce  nou - 
veau  témoignage  ; Qu  il  l' avoit  rcfolüt 
contre  leurs  avis  ; mais  que  c étoit  par  un 
ordre  fecret  de  Dieu  qui  leur  envoyait 
des  Chefs  invifibles  pour  les  conduire  j 
Que  toutes  les  forces  humaines  nétoient 
plus  a craindre  , puifque  le  Ciel  étoit  pour 
eux  ; Qu  ils  combattirent  vaillamment  fout 
de  fi  puifanr  aufptces  -,  & quils  regar- 
daient leurs  Proteéleurs  , dr  ne  comptaj- 
fent  point  leurs  ennemis . 

Cette  nouvelle  s’étant  répandue  par 
toute  l'armée  , releva  le  courage  des 
foldats  ; &:  comme  il  n’y  à point  de 
plus  forte  confiance  que  celle  qui  efi: 
fondée  Tur  la  Religion  , ils  ne  deman- 
dèrent plus  qu  acombatre.Ils  croyoienc 
voir  tout  le  Ciel  armé  pour  leur  défen- 
Te  , & s’attendoient  , non  pas  à un 
combat  douteux , mais  à une  viftoire 

certaine. 
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certaine.  Théodofe  profita  de  cette  ar- 
deur , & les  fit  defcendre  promptement 
dans  la  plaine. 

Comme  il  achevoit  de  donner  fes 
ordres,  il  reçut  des  lettres  de  quelques 
Officiers  de  l’armée  ennemie  qu’on 
avoit  portés  fur  les  montagnes , qui  lui 
promettoient  de  fe  ranger  de  fon  par- 
ti , s’il  vouloir  leur  accorder  les  mê- 
mes honneurs  & le  même,  rang  qu’ils 
avoient  fousEugene.  L'Empereur  ayant 
pris  des  tabletes  de  quelqu’un  de  ceux 
qui  étoient  auprès  de  lui  , leur  marqua 
les  emplois  qu’il  leur  deftinoit,  s’ils  s’ac 
quittoient  de  leui^  promettes  ; après 
quoi  il  marcha  droit  à l’Ennemi  , le  1 
munittant  du  Signe  de  la  Croix  qui  fuc 
le  lignai  de  la  bataille. 

Cependant  Arbogafte  fe  difpofoit  à le 
recevoir  -,  & ne  fçachant  d’où  pouvoir 
venir  cette  attiirance  a des  gens  vain- 
cus, à qui  il  ne  reftoit  que  peu  de  trou- 
pes , il  detachoit  à tous  morr.ens  des 
Efeadrons  pour  fe  faifir  des  portes  avan- 
cés ; & rangeoit  fon  armée  en  forte 
qu’il  pût  l’étendre  dans  la  plaine  , pour 
enveloper  l’Enfv  mi.  Eugene  du  haut 
d’une  colline  , où  l’on  avoit  drette  fon 
Pavillon  haranguoir  fes  foldats  , & leur 
remontroit  qu’ils  n’avoient  plus  que 
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cette  fatigue  à efliiyer  j Qu’il  étoit  aifé 
de  rompre  ce  gros  de  défefpérés  , qui 
venoient  plutôt  pour  mourir , que  pour 
combattre  ; Qu’ils  verroient  plier  a la  • 
première  attaque  ce  refte  d’armée  qu’ils 
avoient  défait  le  jour  précédent  s’ils 
vouloient  le  charger  courageulement , 

&.  achever  une  viâoire  qui  étoit  déjà 
bien  avancée:  il  leur  promit  à tous  des 
récompenfes  , & donna  ordre  aux  Of- 
ficiers de  prendre  Théodofe  , & de  le 
lui  amener  vif  8c  chargé  de  fers. 

Comme  les  armées  furent  enpréfen- 
ce,  Théodofe  remarqua  que  fon  avant- 
• garde , à la  vue  d’urfe  fi  grande  multi- 
tude d’Ennemis  , marchoit  un  peu  trop 
lentement  ; & craignant  qu’Arbogafte 
ne  profitât  de  cette  lenteur , il  dcicen- 
dit  de  cheval , s’avança  lui  feul  vers  les 
premiers  rangs , & s’écriant  avec  une 
(àinte  confiance.  Où  efi  le  Dieu  de  7 bèo- 
dofe  ? Il  ranima  Tes  troupes  & les 
mena  lui  même  au  combat. 

Il  Ce  déchargea  d’abord  de  part  8c 
d’autre  une  grêle  de  flèches  8c  de  traits, 
qui  obfcurcirent  l'air.  On  fe  mêla 
peu  de  temps  après.  L'exemple  du  Prin- 
ce , & l’efperance  du  fecours  du  Ciel , 
ex  rit  oient  les  uns*;  la  colere  & l’indi— 
^nation  pouiloient  les  autres  à fairô 
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des  efforts  extraordinaires.  L’ardeur  — 
étoic  pareille  dans  les  deux  partis , 5c  ^ 
il  n’y  avoit  encore  aucun  avantage 
confidérable  Les  chofes  étoient  en  cet 
état  dans  l’aile  droite  où  Théodofe  com* 
battoit  , lorfqu’on  vint  lui  donner  avis 
que  Tes  troupes  auxiliaires  , qui  com- 
pofoient  l’aile  gauche  , étoient  vigou-  * 
reufement  attaquées  par  Arbogafte , 

5c  qu’elles  commençoient  à s’ébran- 
ler , fi  elles  n’étoient  loutenucs. 

Théodofe  monta  promptement  àLVIIL 
cheval , 5c  courut , fuivi  de  quelques- 
uns  des  liens , vers  ces  Barbares  , pour 
fe  mettre  à leur  tête  , & les  encoura- 
ger par  fa  prcfence.  Mais  il  apperçut  0 

uu  gros  de  Cavalerie  ennemie , qui 
s’étant  avancé  par  les  détroits  des  mon- 
tagnes , s’étoit  jetté  dans  la  plaine  , & Orof-  7» 
venoit  fondre  par  derrière  fur  fon  ar-c* 
mée.  Il  s’arrêta,  5c  fe  mit  en  état  de 
fe  défendre  avec  le  peu  de  gens  qui 
l’accompagnoient.  LeComte  ArbetVn, 
qui  commandoit  ces  Efcadrons  enne- 
mis , étoit  prêt  à tomber  fur  Théodo- 
fe , 5c  l’auroit  infailliblement  accab’é 
avant  qu’il  put  être  fecouru  ; mais  foie  paui 
que  la  contenance  fiere&  majeftueu'e  hijl. 
de  ce  Prince  lui  eût  infpiré  du  refpséfc 
& de  la  vénération  pour  fa  perfonne  j 

Xij 
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— foie  qu’il  fût  venu  dans  le  deifein  de 

L An  fuivre  le  meilleur  parti , il  bailfa  lesar- 
394*  mes  , & le  rangea  avec  les  troupes  près 
de  l’Empereur , pour  le  fuivre , & pour 
lui  obéir, 

L I X Théodofe  fe  voyant  non-feulement 
délivre  d'un  grand  danger  , mais  en- 
• core  renforcé  d’un  fecours  confidéra- 
* ble  , tourna  du  côté  de  fon  aile  gau- 

che , qu’il  ralTura  par  fa  préfence.  Mais 
quelque  effort  qu’il  fit  dans  ce  combat 
fanglant  & opiniâtré, où  la  valeur  étoit 
fi  grande  dans  les  deux  partis  , &c  le 
nombre  fi  inégal , le  courage  & la  pru- 
dence d’Arbogafte  , la  vigueur  & 

» l’obfti nation  de  fes  troupes,  les  relfour- 

ces  qu’il  trouvoit  dans  la  multitude  de 
fes  loldars , alloient  lans  doute  ruiner 
l’armée  de  Théodole.  Elle  s’afFoibli.1- 
foit  infenfiblement , & alloit  être  finon 
vaincue  , du  moins  fatiguée  par  la  lon- 
gueur de  la  bataille  , lorfque  le  Ciel  fe 
déclara  pour  cet  Empereur  , par  une 
merveille  que  les  Payens  mêmes  n’ont 
pû  diflîmuler. 

I X.  Il  fe  leva  du  fommet  des  Alpes  un 
Claudia,  vent  impétueux  entre  l’Orient  & le 
in  Pan cg.  Septentrion  , qui  foufflant tout-à-coup 
Conjl.  Ho-  pçir  |es  p [cadrons  d’Eugene  , les  mit 
Vs’r  :l;a  dans  un  étrange  défordre.  Ils  étoienc 
çbraulcs  i quelque  eftort  qu  ils  huent 
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{>our  demeurer  fermes.  Leurs  boucliers 

eur  éroienc  comme  arrachés  des  mains.  A An 
Les  flèches  qu’ils  tiroient,  ou  perdoient  394. 
leur  force  en  l’air  , ou  retournoient . Angujl.  f . 
contre  ceux  qui  les  avoient  tirées.  Les  c!f  ^dU- 
fléchés  qu  on  decochoit  contre  eux  , $0crat% 
pouflées  par  des  tourbillons  rapides  , Thécdoret. 
portoient  dans  leur  fein  de  profondes  Zozom. 
ôc  mortelles  bleflures.  Des  nuées  de 
poufllere , que  l’orage  avoit  élevées  , 
donnoient  dans  le  vilage  des  foldats,& 
leur  ôtoient  l’ufaçe  de  la  vue  & de  la 
refpiration  même.  Ainfl  ils  demeuroient 
comme  immobiles , & comme  liés  par 
une  puiflance  invifible  , fans  pou- 
voir  ni  attaquer  , ni  fe  défendre  , ex- 
pofés  aux  dards  & aux  javelots  qu’on 
leur  lançoit  de  toutes  parts. 

Alors  les  troupes  de  Théodofc  re- 
connoiflant  le  fecours  du  Ciel  qui  com- 
battoit  fi  manifeftement  pour  elles,  en- 
foncent les  Ennemis  l’épée  à la  main  , 

& font  un  horrible  carnage  de  ces  Bar- 
bares , qui  le  jour  précèdent  avoient 
remporté  tant  davantage.  Arbogafte  , 
après  s’être  roidi  inutilement  contre  le 
Ciel  & contre  la  Terre , ne  voyoit  plus 
du  falut  pour  lui  que  dans  la  fuite.  Les 
Chefs  des  Légions  d’Occident  deman-  Théodore t. 
doient  quartier  , &c  imploroient  la  clé- 1 hid, 
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mence  du  vainqueur  à qui  Dieu  les 
avoir  fournis  , & Théodofe  fe  voyoic 
^9+'  pour  la  fécondé  fois  dompteur  des  T y 
rans , & Maître  abfolu  des  deux  Em- 
pires. 

Il  fît  fur  le  champ  celTer  le  carnage. 
# Il  accorda  a tous  les  Officiers  la  grâce 
qu’ils  demandoient , Si  leur  ordonna, 
pour  preuve  de  leur  fidélité  , de  lui 
amener  Eugene.  Les  principaux  d’en- 
tr’eux  partirent  d’abord  pour  exécuter 
cet  ordre.  Ils  trouvèrent  fur  une  hau- 
teur ce  Tyran  , qui  fe  confiant  aux  pre- 
miers i'uccés  de  la  bataille  , & n’ayant 
pu  dilcerner  la  défaite  de  fies  troupes 
parmi  les  orages  Sr  la  poi^fiere  qui  les 
- couvroit  , attendoit  a tous  momens 
des  nouvelles  d’une  pleine  viéloire.  Il 
apperçut  ces  hommes  qui  couroient 
vers  lui  à toute  bride  -,  Si  commençant 
à triompher  en  lui-même,. il  leur  de- 
manda dès  qu’il  put  être  entendu  , s’ils 
lui  amenoient  Théodofe,comme  il  leur 
avoir  commandé.  Toute  la  réponfe 
qu’on  lui  fit , ce  fut  de  l’enlever  lui- 
même  , Si  de  le  dépouiller  de  fes  habits 
Impériaux  , Si  de  le  traîner  aux  pieds 
du  vainqueur. 

L X I.  Théodofe  le  regardant  avec  un  air 
de  mépris  , mêlé  pourtant  de  quelque 
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pitié  , lui  reprocha  le  meurtre  de  Va-" 
lentinien  , lufurpation  de  l’Empire,  le»  ^ ^ n 
défordres  de  la  guerre  civile  , & furtout  324* 
le  renverfemeut  de  la  Religion  , & les 
honneurs  rendus  aux  ftatues  d’Hercule 
& de  Jupiter;  & comme  cemiferable, 
fans  autre  juftification  , demandoit  lâ- 
chement la  vie  , l’Empereur  fe  tour- 
nant , l’abandonna  aux  foldats  , qui  lui 
tranchèrent  la  tète  la  troifiéme  année 
de  Ton  regne,!c  fixiéme  jour  de  Septem- 
bre. Le  malheureux  Arbogaftc  , apres  Socrar . 
avoir  erré  deux  jours  par  les  monta-  Zczom . 
gnes  , abandonné  de  Dieu  & des  hom- 
mes, & défefpérant  de  pouvoir  échapcr 
à ceux  qui  le  cherchoient  pour  le  me- 
ner a Théodafe , Te  chargea  lui-même 
de  Ton  fupplice,  & fe  palfadeux  épées  clauiian. 
l’une  après  l’autre  au  travers  du  corps.  Confu.  in  3. 

L’Empereur  fatisfait  de  la  mort  de  L V 1 1. 
ces  deux  coupables  , pardonna  à tous 
ceux  qui  avoient  fuivi  leur  parti.  Ja- 
mais Prince  ne  fut  plus  modéré  dans 
les  vi&oires.  Il  n’infultoit  jamais  aux 
vaincus , & fouvent  il  les  plaignoic. 

Sa  fierté  celîoit  d’ordinaire  avec  la  guer- 
re. Il  fçavoit  pardonner , tk  ne  fçavoit 
prefque  pas  punir  ; & oubliant  qu’il 
eût  eû  des  ennemis , dès  qu’il  avoit 
achevé  de  vaincre  , il  faifoic  du  biei* 
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4$8  Histoire  dî  Thïodoîs 
- à ceux  mêmes  qui  avoient  porté  les 
armes  courre  lui. 

11  apprit  que  les  Eufans  d’Eugene  & 
de  Fia vieu  s étoient  réfugiés  dans  les 
Eglites  d’Aquilée  : il  envoya  promp- 
tement un  Tribun  , avec  ordre  de  leur 
fauver  la  vie.  Il  eut  loin  qu’on  les  éle- 
vât dans  la  Religion  Chrétienne.  Il 
leur  laiTa  des  biens  & des  charges,  & 
les  traira  comme  s’ils  eullent  été  de  la 
. famille.  Après  avoir  mis  ordre  à la  fu- 
reté de  les  Ennemis , il  fit  de  grandes 
largelfes  aux  troupes,&:  leur  diftribua 
tout  le  butin  , & comme  il  faifoit  em- 
porter ces  ftatues  de  Jupiter  , que  les 
Payens  avoient  drellees  fur  les  monta- 
gnes , ayant  oiii  quelques  foldats  qui 
difoient  plaifamment, qu’ils  voudroient 
bien  être. foudroyés  de  ces  foudres  d’or, 
il  les  leur  fit  donner  fur  le  champ. 
Mais  comme  cette  vidoire  étoit  la  vic- 
toire de  Dieu  plutôt  que  la  fienne,  fou 
principal  foin  fut  d’en  faire  rendre  , 
par  tout  fon  Empire  de  folemnelles  ac- 
tions de  grâce.  Il  dépêcha  des  couriers 
à Conftantinople  , pour  donner  avis 
aux  jeunes  Princes  qu’il  y avoit  lailTcs , 
de  l’heureux  fuccès  de  fes  armes.  Il  en 
écrivit  furtouc  à Saint  Ambroile  , pour 
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le  prier  de  remercier  Dieu  de  fa  vie-  - — ; — - 
toire.  An 

Ce  faint  Archevêque  étoic  retourné  3 9 4' 

à Milati  aufïîtôt  qu’Eugene  & Arbo-  L X I IL 
gaffe  en  furent  fortis;  ôc  quelque  ter- 
reur qu’ils  eulfent  répandue  dans  l’Ita- 
lie , il  avoit  toujours  efpéré  que  Dieu 
Ltvoriferoit  le  bon  parti,  & prendroit 
la  proteéfion  de  1 héodofe.  Lorfqu’il 
apprit  que  ce  Prince  avoit  gagné  la 
bataille  , & qu’il  eut  reçu  fes  ordres  , 
il  offrit  en  fon  nom  le  Saint  Sacrifice, 
mettant  fa  lettre  fur  l’Autel , & la  pré- 
fentant  a Dieu  comme  un  gage  de  la 
Foi  de  ce  pieux  Empereur.  Après  s e- 
tre  acquitté  de  ce  devoir,  il  lui  envoya 
un  de  fes  Diacres  avec  des  Lettres , par 
lefquelles,  après  s'être  réjoui  delaprof- 
périté  de  fes  armes , il  lui  repréfentoit, 
qu’il  devoir  en  donner  à Dieu  toute  la 
gloire;  que  fa  pieté  y avoit  plus  con- 
tribué que  fa  valeur  ; & qu’il  manquoic 
encore  quelque  chofe  à fa  viéfoire  , s’il 
n’avoit  pardonné  à ceux  qui  fe  trou- 
voient  envelopés  dans  le  malheur  plu- 
tôt que  dans  les  crimes  des  Tyrans.  Peu  Paul.  HuL 
de  temps  après  il  partit  lui  même  de 
Milan  , pour  aller  trouver  l’Empereur 
à Aquilée. 

-■  Lent  entrevue  fut  pleine  de  joie  de  LX I Y* 
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490  Histoire  de  Theodose 
de  cendreire.  L’Archevêque  fe  profter- 
na  devant  ce  Prince,  que  fa  piété  , 8c 
la  protection  vifible  de  Dieu  fur  lui  , 
avoient  rendu  plus  vénérable  que  Tes 
victoires  ni  les  couronnes,  & lui  fou- 
haita  que  Dieu  le  comblât  de  toutes 
les  profpérités  du  Ciel , comme  il  l’a- 
voit  comblé  de  toutes  celles  de  la  Ter- 
re. L’Empereur  de  ton  côtéfe  jetta  aux 
pieds  de  1’  " rchevêque  , attribuant  à 
Tes  prières  les  grâces  qu’il  venoit  de 
recevoir  de  Dieu  , 8c  le  conjurant  de 
faire  des  vœux  pour  ton  falut , comme 
il  en  avoit  fait  pour  fa  victoire.  Ils  s’en- 
tretinrent enfuite  des  moyens  de  re- 
mettre la  Religion  dans  1 état  où  elle 
éroic  avant  cette  guerre,  8c  ne  fe  quit- 
tèrent plus. 

Cependant  les  courriers  qu’on  avoit 
dépêche  à Conftantinople,  y arrivèrent* 
& le  bruit  de  la  défaite  d’Eugene  s’é- 
tant d’abord  répandu  dans  toutes  les 
Provinces  de  l’Empire , il  s’y  fit  des  ré- 
jouiffances  publiques.  Quelques  Hifto- 
riens  racontent  que  cette  nouvelle  avoit 
été  déjà  annoncée  par  des  voies  extra- 
ordinaires^ qu’au  moment  que  Théo- 
dofe  forçoit  le  pafiàge  des  Alpes  , un 
Démon  qu’on  exorcifoit  dans  l’Eglife 
de  Saint  Jean-Baptifte  , que  ce  I rin- 
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ce  avoit  fait  bâtir  , s’écria  pitoyable-  — - 

ment , Faut  - il  donc  que  je  fois  vaincu  , ^ 

& que  mon  armée  foit  en  déroute  ? La  3 > 4» 
prédiétien  du  faint  Abbé  Jean  fut  en- 
core pi  us  remarquable.  Evagre  ôc  les' 
Compagnons  , qui  vifitoient  alors  les 
Monafteres  de  la  Thébaide  , s'arrêtè- 
rent quelque  temps  auprès  de  ce  mer- 
veilleux Solitaire  comme  ils  pr e-Evagr.p.i. 
noient  congé  de  lui  , après  avoir  reçu**'*1, 
fes  inftruftions , & admiré  là  fainteté  ,,  .. 

il  leur  dit , en  les  béniflànt , Allez.  en  f * **"' 
paix,  mes  chers  enfans  , & [fâchez,  qu  on  4#. 
apprend  aujourd  hui  dans  Alexandrie 
que  l’Empereur  Jhtodofe  a défait  le  Ty- 
ran tugenc  : mais  ce  Prince  ne  jouira 
pas  long ■ temps  du  fruit  de  fa  vitloire  , & 

Dieu  le  retirera  bientôt  de  ce  monde.  La. 
vérité  de  ces  prédirions  fut  reconnue- 
dans  les  temps  que  ce  faint  homme 
avoit  marqués. 

Les  jeunes  Empereurs  n’oublierent 
rien  de  ce  qui  pouvoit  rendre  cette- 
viétoire  plus  célébré.  Ils  firent  de  gran- 
des largelïes  au  Peuple , donnèrent  des 
fpe&acles  magnifiques,  & furtout  ren- 
dirent à Dieu  des  adions  de  grâces  avec 
« une  pompe  que  leur  préfence  &.  celle 
des  principaux  Evêques  d’Onenr  ren- 
dirent très-folemnelle. 
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Ruffîn , qui  gouvernoit  abfolument 
l’Empire  en  l’abience  de  Théodofe  , 
avoit  convoqué  ces  Prélats  à Conftan» 
tinople  pour  une  cérémonie  Eccléhaf- 
tique.  Ce  Miniftre  avoit  long  - temps 
couvert  fa  vanité  & Ton  ambition  fous 
les  apparences  d’une  modeftie  affe&éej 
&:  Toit  pour  donner  bonne  opinion  de 
foi  a l’Empereur  qui  l’aimoit , foit  pour 
donner  moins  d’ombrage  aux  Courti- 
fans  qui  lui  envioient  la  fortune  , il 
devenoit  tous  les  jours  plus  puilïànt 
ians  paroître  plus  orgueilleux.  Il  cher- 
choit  fourdement  les  moyens  de  s’en- 
richir -,  & quoiqu’il  fût  naturellement 
porté  au  faite  & au  bruit  , fon  avarice 
retenoit  Ion  orgueil.  Mais  lorfqu’il  fe  . 
vit  alluré  de  la  faveur  de  fon  Maître  , 
& comblé  des  biens  qu’il  en  avoitj  re- 
çus , ou  qu’il  avoit  lui- même  injufte- 
ment  acquis  , il  s’abandonna  a fon  na- 
turel, & devint  tnfolent  dès  qu’il  crut 
pouvoir  l’être  impunément.  Il  fe  fit 
grand  nombre  de  créatures  , marcha 
avec  un  train  plus  fuperbe  qu’il  n’étoit 
féant  à un  particulier  , & fit  bâtir  des 
maiions  plus  magnifiques  que  les  Pa- 
lais mêmes  des  Empereurs, 

Un.  de  fes  principaux  foins  avoit  été 
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«Je  faire  bâtir  près  d’un  fauxbourg  de  _ 
Calcédoine  appelle  le  fauxbourg  du  C An 
Chêne  , une  rnaifon  de  plaifance  fi  394.  ‘ 

vafte  , qu’on  l’eût  prife  pour  une  ville,  Zozom.  1.3: 
1k  fi  riche  en  ornemens  & en  meubles  c-  ’7* 
précieux  , qu’on  avoir  peine  à croire 
qu’un  particulier  eût  pû  fournir  à ces 
dépenfes  excefiîves.  D’un  coté  s’éle- 
voit  une  grande  Eglife  en  l’honneur  des 
Apôtres  Saint  Pierre  & Saint  Paul  5 de 
l’autre  paroiiToit  en  perfpeélive  fur  une 
éminence  voifine,un  Monaftére  qui  de- 
voir fervir  pour  fuppléer  au  défaut  du 
Clergé  de  cette  Eglife.  Dès  que  ces  bâ- 
timens  furent  achevés  , Ruffin  réfolut 
de  fe  faire  baptifer  , & de  célébrer  en 
même  temps  avec  tout  l’appareil  ima- 
ginable , la  Dédicace  de  cette  nouvelle 
Eglife. 

Les  Empereurs  avoient  rendu  cette 
forte  de  cérémonie  trcs-folemnelle,  en 
y appellant  grand  nombre  d'Evêques , 

& formant  après  de  ces  AfTembîées  de 
bienléance  & de  piété  des  Conciles  ré- 
glés & des  Allemblées  Canoniques.  Le 
Grand  Conftantin  en  avoit  ufé  ainfi 
pour  la  Dédicace  du  Temple  du  Saint  Eufçb  lîb . 
Sépulchre  à Jerufalem,&  ion  filsConf-  4;  ^ e vtta 
tancius  l’avoit  imité  dans  la  confécra- 
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494 Histoirï  de  Theodose 
tion  qu’il  fit  faire  du  Temple  d’or  k 
Antioche. 

Rufftu  fe  propofa  ces  grands  exem- 
ples , &c  mêlant  avec  un  peu  de  Reli- 
gion beaucoup  d’oftentation  & de  faite,.  > 
il  convoqua  les  Evêques  de  toutes  les 
parties  de  l’Orient, furtout  ceux  qui  oc- 
cupoient  les'premiers  Sièges.  Il  fupplia 
même  , par  des  Lettres  réitérées  , les 
plus  fameux  Solitaires  d’Egypte  , de 
quitter  leur  folitude  pour  venir  affilier 
à cette  célébré  cérémonie.  Le  rang  qu’il 
tenoit  dans  l’Empire  , dont  il  avoir  la. 
principale  direction  fous  le  Prince  Ar- 
cadius  , fit  qu’un  grand  nombre  d’E- 
vêques  partirent  au  premier  avis  qu’ils 
reçurent } & em menèrent  avec  eux  les 
plus  faints  perfonnages  de  leur  Provin- 
ces. L’Affemblée  fut  très  - nombreulei. 

Il  s’/  trouva  trois  Patriarches Neétai- 
re  de  Conftantinople , Théophile  d’A- 
lexanirie  , & Flavien  d’Antioche.  Gré- 
goire Evêque  de  Nyffe  , Amphiloque 
d’Icogne , Paul  d’Héraclée  , Diofcore- 
d’Hélénople,  & plulieurs  autres  célé- 
brés Prélats  s’y  étoient  rendus  des  pre- 
miers. Les  principaux  de  la  Nobleffe  & 
du  Clergé  , & une  multitude  infinie  de 
Peuple  y accoururent,  les  uns  pour 
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honorer  cette  fête , les  autres  pour  fai  ■■  " » 

re  leur  cour  ace  Favori , pluficurs  pour  ^ 
fatisfaire  leur  curiofité.  394* 

Ce  fut  dans  le  mois  de  Septembre 
que  fe  fit  cette  cérémonie.  L'Eglile 
étoit  tendue  de  riches  tapifferies,  l’Au- 
tel  cclatoit  d’or  & de  pierreries.  La 
Consécration  fe  fit  avec  tout  l’ordre  & 
toute  la  magnificence  qu’on  pouvoic 
fouhaiter.  Après  que  les  Offices  fit» 
rent  achevés , on  procéda  avec  la  mê- 
me pompe  au  Baptême  de  Ruffin.  Le 
Patriarche  Nedaire  le  lui  adminiftra , 

& le  fameux  Evagre  de  Pont  qu’on 
avoit  fait  venir  d’Egypte  avec  le  Soli- 
taire Ammone,rcçut  au  fortir  des  Fonts  pallard.  in 
cet  homme  régénéré  , qui  ne  conferva  Laujiae* 
pas  long  temps  fon  innocence.  Ainff  fe 
termina  cette  folemnité  , qui  auroit 
été  des  plus  Saintes  & des  plus  magni- 
fiques de  l’Eglife  d’Orient , fi  elle  n’eût 
étc  accompagnée  d’un  luxe  profane,&: 
fi  ce  Miniftre  par  fes  adions  & par  fes 
injuftices , n’eût  voulu  regagner  fur  les 
Peuples  les  Sommes  exceffives  qu’il 
fembloit  avoir  employées  pour  Dieu 
en  cette  occafion. 

Les  Evêques  repafferent  la  mer  avec  LXVIII, 
lui  , & fe  raffemblerent  à Conftanti- 
nople  le  vingt- huitième  jour  de  Sep- 
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tembre  , pour  juger  le  différend  d’A- 

L An  gapius  & de  Gebadius  touchant  lespré- 
3 5>4-  tentions  qu’ils  avoient  l’un  & l’autre 
Ponar.  fur  l'Evêché  de  Boftres.  Ce  fut  dans  ce 

7'héod.  même  Synode  qu’il  fut  arrêté  qu’un 

tialfam.  Evêque  ne  devoit  être  dépofé  ni  par 
un  feul , ni  par  deux  de  fes  confrères  ; 
mais  que  pour  une  dépofition  dans  les 
formes  , il  falloir  une  alfemblée  géné- 
• raie  de  tous  les  Evêques  de  la  Province. 

Théophile  d'Alexandrie  avoit  ouvert 
. cet  avis  , & ce  fut  lui  qui  viola  le  pre- 
mier cette  régie , en  dépofant  de  fa  pro- 
pre autorité  Diofcore  Evêque  d’Hélé- 
nople. 

Ces  Prélats  qui  fe  trouvoient  alors  à 
Conftantinople  , prirent  part  a la  joie 
publique  , &c  apres  avoir  célébré  en 
préfence  d’Arcadius  tk  de  toute  fa  Cour, 
les  Sacrés  Myfteres  en  aétion  de  grâ- 
ces de  la  victoire  que  l’Empereur  avoit 
gagnée  fur  les  Tyrans  ils  le  retirèrent 
dans  leurs  Dioccfes  , pour  annoncer  à 
leurs  Peuples  les  merveilles  de  Dieu  , 
& la  protection  qu’il  venoit  de  donner 
à l’Empire. 

L X I X.  Cependant  Théodofe  , par  les  avis  de 
Saint  Ambroifç  , s’appliquoit  à abolir 
les  fuperffitions  du  Paganifme  , défen- 
dautiousdes  peines  trcs-févéresarexer- 
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cice  de  toutes  les  Religions  profanes  , — 

& montrant  que  s’il  avoit  vaincu  par  L An 
le  fecours  de  Dieu , il  n’avoit  auiïi  vain-  3 9 S • 

eu  que  pour  fa  gloire.il  nomma Confuls  dmbrof, 
les  deux  fils  d’Anyce  Probe  , autrefois  j 
Préfet  du  Prétoire  fous  le  Grand  Va- 
lentinien , & fi  célébré  non- feulement 
dans  l’Empire  Romain,  mais  encore 
dans  les  Royaumes  étrangers,  que  deux  Paulin  in 
des  plus  fages  & des  plus  puiffàns  Sç\.  vit.  Am~ 
gneurs  de  Perfe  vinrent  en  Italie  pour  hro-*' 
y voir  comme  deux  miracles  du  mon- 
de , à Milan  Saint  Ambroife  , fameux 
entre  les  Evêques , & à Rome  Anyce 
Probe  , illuftre  entre  les  Sénataurs  Ro- 
mains. Cet  homme  avoit  élevé  fes  en- 
fans  dans  la  pureté  de  la  Foi  , & dans  Claud.  de 
tous  les  exercices  delà  piété  Chrétien- Confid.ohb 
11e;  & Théodofe , qui  dans  le  choix  &r'°  ** 
des  Magiftrats , avoit  égard  au  mérite 
des  perfonnes , & à l’honneur  de  la 
Religion,  pafla  par  defïus  les  régies  or- 
dinaires^, & mit  tout  le  Çonfulat  dans 
cette  vertueufe  famille. 

Après  avoir  donné  ordre  aux  affaires  L X X. 
les  plus  prenantes , foit  qu’il  fe  fentît 
affoibli , foit  qu’il  eût  fait  de  férieufes 
réflexions  fur  la  prophétie  du  S.  Abbé 
Jean  , au  lieu  de  fes  triomphes,  il  fe 
difpofitàla  mort.  Quelque  jufte  que 
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fût  la  guerre  qu’il  avoir  entreprife  con- 
tre des  Ennemis  de  Dieu  & de  l'Etat  , 
toutefois  comme  il  s’y  croit  répandu 
beaucoup  de  làng  , ce  Prince  voulut 
bien  s’abftenir  dur  inc  quelque  temps  de 
l’ufage  de  l’Euchariftie,  le  jugeant  in- 
digne , félon  l’efprit  de  la  Loi  de  :Vloy- 
fe,&  de  quelques  Canons  Pénitentiaux, 
de  participer  à ces  Myfteres  de  paix  , 
jufqu’a  ce  qu’il  eût  purifie  Ion  cœur  Sc 
fes  mains,  & qu’il  eût  effacé  par  fa  pé- 
nitence ces  imprelîlons  grolfieres , 
que  donnent  aux  plus  grandes  âmes 
les  coleres  & les  vengeances  même  lé- 
gitimes. 

Il  partit  d’Aquilée  avec  ces  difpolî- 
tions  , & fe  rendit  à Milan  , pour  peu- 
fer  plus  tranquilement  a fa  confcience 
fous  la  direction  de  S.  Ambroife  , qui 
étoit  parti  ce  jour  avant  lui,&  pour  re- 
cevoir là  plus  commodément  Àrcadius 
& Honorius  fes  en  fans  , qu’il  fai  foie 
venir  de  Conflantinople.  A peine  y 
fut-il  arrivé  , qu’il  fe  trouva  plus  foi- 
ble,  & plus  indifpofé  qu’il  n’avoit  été 
auparavant.  Il  ne  relâcha  rien  pour- 
tant de  fes  foins  ordinaires , affiliant  à 
tous  fes  Confeils  , écoutant  lui-même 
les  plaintes  des  Peuples  , lignant  les 
grâces  qu’il  avoit  accordées  à fes  En- 
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nemis  , travaillant  à rétablir  Tordre  -■■■;  ■■  - 
qu'Eugene  avoit  troublé  dans  tout  l'Oc-  ^ ^ tt 
cident  , & fe  croyant  obligé  d’agir  395* 
ainfï  jufqu’a  l’extrémité,  & de  facri- 
fîer  encore  ce  peu  de  vie  qui  lui  ref- 
toit , au  bien  & au  repos  de  Ton  Em- 
pire. 

Les  jeunes  Empereurs  le  trouvèrent  L X X I* 
en  cet  état  lorlqu’ils  arrivèrent  à Mi- 
lan ; & la  joie  de  revoir  leur  Pere 
fut  bientôt  modérée  par  la  douleur  Paulin,  tn 
qu’ils  eurent  de  le  voir  attaqué  d’une 
hydropifie  mortelle.  Théodofe  voulut  ^r0j* 
les  recevoir  dans  TEglife  où  il  s’étoit 
fait  porter  pour  part  ciper  aux  Sacre- 
mens  qu’une  délicatctle  de  confcience 
& un  profond  refped:  lui  avoient  fait 
différer  de  recevoir  jufqu'alors.  Là  \\Ambror.  in 
les  embrafïà  avec  tendreffe , &.  8pr;s^“”* 
avoir  remercié  Dieu  de  la  confolation 
qu’il  lui  donnoit  de  revoir  ces  deux 
Princes,  il  les  prit  par  la  main  , & les 
préfenta  à Saint  Ambroife,  le  conju- 
rant devant  les  Autels  de  prendre  le 
foin  de  leur  confcience  , d’entretenir 
dans  leurs  efprits  ces  principes  de  Re- 
ligion & d’équité  qu’on  avoir  tâché  de 
leur  infpirer , & de  leur  fervir  de  Pere 
après  fa  mort. 

Au  fortir  de  TEglife , il  fut  obligé  de  L XXII. 
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»-  — ■»  le  mettre  au  lit , & la  fièvre  étant  aug- 

h An  mentée  , il  ne  penfa  plus  qu’a  donner 
3?f  • . ordre  pour  la  derniere  fois  aux  atfai- 
Zoz.  I.  4.  res  de  l’Eglife  , de  l’Empire  , & de  fa 
Maifon.  Il  fit  afiembler  dans  la  cham- 
bre les  Députes  du  Sénat , & les  Sei- 
gneurs de  fa  Cour  , qui  étoient  en- 
core Payens , & leur  remontra  , Qu  il 
ne  lui  refloit  en  mourant  que  le  feu!  re- 
gret de  les  voir  encore  Idolâtres  ; Qu  il 
s’étonnoit  que  des  hommes  fi  fages  & fi 
éclairés  ne  reconnurent  pas  l'erreur  ou 
ils  étoient , ou  qu  ils  aimajfent  mieux  fut- 
ure la  coutume  que  la  'vérité  -,  Que  la  dé- 
faite d’Eugene  étoit  une  preuve  convain- 
cante de  la  vanité  de  leurs  Oracles  , & 
de  l'impuijfance  de  leurs  Dieux  \-Oiie  ces 
Orof.  I.  7.  Dieux  avaient  été  des  hommes  impurs  & 
*•  3 déréglés  dans  leur  vie  , & qu  'il  n étoit 

pas  jufie  de  les  adorer  , puifque  leur  potr- 
voir  n étoit  pas  â craindre  , ni  leurs  ac- 
tions a imiter  ; Qu’ils  dévoient  fie  laijfer 
toucher  par  la  force  de  la  vérité  , par 
l’exemple  des  premiers  Magiflrats  de 
l’Empire  , & même  par  les  derniers  fen- 
timens  de  leur  Empereur  mourant , qui 
interrompait  pour  quelques  momens  lapen- 
fée  de  Jon  Jalut , pour  les  avertir  du  leur \ 
JQu’à  la  vérité fa  grande  pajfion  avoit  été 
dé  abolir  pendant  fin  régné  toutes  les  f ouf- 
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fes  Relig  ions , & de  faire  de  tons  J es  fnjets  — — ■ 

de  fidèles  ferviteurs  de  Jefus-Chrijl  ; Que  L An 
Dieu  ne  l'avoit  pas  jugé  digne  de  cette  35?  f- 
grâce , mais  qu'il  efpéroit  que  fes  enfin  s 
Jeroient  plus  heureux  que  lui  & qu'ils 
acheveroient  ce  qu'il  avoit  commencé . 

Apres  avoir  congédié  les  Sénateurs , LXXIII. 
il  fit  Ton  Teftament  , dans  lequel  il  Amùrof.  in 
ordonna  qu’on  déchargeât  lePeuple  des.'««.  Ihéod , 
augmentations  de  Tribut  que  la  nécel- 
fitédes  affaires  paflées  avoir  fait  impo- 
fer,;  voulant  que  fes  Sujets  jouilîcnt  du 
fruit  de  la  la  viéboire , à laquelle  ils 
avoient  contribué  par  leurs  vœux  ou 
par  leurs  travaux  , 5c  recommandait 
à fes  fuccefîeurs  de  foulager  les  Pro- 
vinces , fans  grofïir  leur  épargne  de 
la  fubftance  4es  pauvres , 5c  ians  la 
diffiper  en  dépenfes  vaines  5c  lu  per-  Claudia»; 
flues.  Cet  ordre  après  fa  mort  fut  Cenf. 
pon&uellement  exécuté.  tionor . 

Il  joignit  à cet  aéle  de  bonté  , un 
aéle  de  géneroftté  5c  de  clémence.  Il 
avoit  acsordé  un  pardon  général  a tous 
les  Rebelles  qui  s’étoient  remis  dans 
l’obéi  (lance.  Il  entendoit  qu’ils  fuflent 
rétablis  dans  leurs  biens  5c  dans  leurs 
dignités,  5c  qu’ils  repriffent  dans  la 
Cour  le  même  rang  qu’ils  y tenoient 
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■"  , — avant  leur  révolte.  Mais  comme  il  n’a- 
^ voit  pas  eû  le  temps  d’exécuter  toutes 
fes  intentions,  il  craignoit  qu’après  fa 
mort,  les  nouveaux  Empereurs,  par 
le  mauvais  confeil  de  leurs  amis , n ar- 
rêtaient le  cours  des  réconciliations 
qui  reftoient  à faire.  Il  confirma  donc 
Ambrof.  in  par  une  Loi  qu’il  fit  inférer  dans  fon 
/un.  Théod.  Tellement , l’amniftie  qu’il  avoit  déjà 
fait  publier  , fondant  fes  efpérances  en 
la  miféricorde  de  Dieu  , fur  celle  qu’il 
faifoit  lui-même  à fes  Ennemis.  Il  char- 
gea fes  enfans  d’obferver  religieule- 
ment  cet  ordre  qu’il  leur  donnoit,  & 
îftir  lailïà  des  exemples  Sc  des  com- 
mandemens  dignes  d’un  Empereur 
— Chrétien. 

LXXIV.  ^ partagea  l’Empire  à ces  deux  Prin- 
ces , donnant  l’Orient  à Arcadius , & 
l’Occident  à Honorius.  Il  leur  recom- 
manda fur  toutes  chofes  la  pieté  en- 
vers Dieu , & le  zèle  pour  la  Religion. 
Il  les  fit  relTouvenir  de  ce  qu’il  leur 
A mbrof.  rô  avoit  ditplufieurs  fois, Qu  ils  Hevoient  fe 
fun.  Théod.  diftinguer  de  leurs  fujetsplus  paria  fagef- 
fe  &par  la  vertu  , que  par  la  grandeur 
& par  l’autorité  j Que  c était  un  grandi 
aveuglement  de  prétendre  donner  des  Loix 
à tout  le  monde  , fi  l’on  ne  Jf avoit  s’en 
donner  à foi-même  » Qu’on  ne  méritoit  pas 
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de  commander  aux  hommes  ,fi  l'on  ri  avait 
appris  à obéir  d Dieu  i Qu'ils  dévoient 
fonder  la  félicité  de  leurs  régnés , non  pas  ^9  * 

fur  la  prudence  de  leurs  confeils  , ni  fur 
la  force  de  leurs  armes , mais  fur  la  fi- 
délité qu'ils  garderaient  à Dieu  , & fur  * 
le  foin  qu  ds  prtndroient  de  fon  Eglife  j 
Que  cétoit  la  fource  des  viSloires  9 du 
repos  , & de  tout  le  bonheur  des  Souve- 
rains. Alors  fe  tournant  vers  Saint 
Ambroife,  qui  étoit  préfent , Ce  font - 
là  , lui  dk-;l , des  vérités  que  vous  m'a- 
vez. apprifes,&  que  fai  moi-meme  éprou- 
vées ; cefi  d vous  d les  faire  paffer  dans 
ma  famille , & d inflruire , comme  vous 
avez,  accoutumé , ces  jeunes  Empereurs 
que  je  vous  laiffe.  Le  faint  Archevêque 
lui  répondit , qu’il  auroit  foin  de  leur 
falut , & qu’il  efpéroit  que  Dieu  don- 
neroir  aux  enfans  ce  coeur  docile  , & 
cet  elprit  droit  qu’il  avoir  donné  au 
Pere. 

Après  cela  Théodofê  déclara  Stili-  L X X V. 
con  » Tuteur  de  fon  fils  Honorius  , & 
Lieutenant  Général  des  armées  des 
deux  Empires , & lui  recommanda  mê- 
me fes  deux  enfans.  Il  crut  devoir  té- 
moigner cette  confiance  à' un  homme 
qui  Lavoir  fervi  trcs-fidellement  dans 
lés  plus  importances  affaires  de  Ion  rc- 
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* gne  j &c  qui  avoir  eu  l’honneur  d’épou- 
ler  la  Princefle  Sérene  la  nièce.  Sti- 
licon  étoic  grand  homme  de  guerre  , 
& grand  politique  ; fage  dans  le  con- 
feiljhardi  dans  l’exécution;  adroit  à mé- 
nager les  efprits  ; propre  à découvrir  les 
momens  heureux  , & à s’en  fèrvir,  foit 
dans  les  traités,  foit  dans  les  combats; 
habile  a démêler  les  intérêts  des  Grands 
de  l’Empire , & à pénétrer  les  delTeins 
des  Nations  étrangères  ; aimé  des  Trou- 
pes ; capable  de  loutenir  le  poids  des 
affaires,  de  former  un  jeune  Empereur 
dans  les  exercices  de  la  paix  & de  la 
guerre,  & de  détourner  les  troubles 
par  fa  prudence  , ou  de  les  arrêter  par 
fon  courage  & par  fa  valeur. 

Ces  grandes  qualités  le  rendirent 
digne  du  choix  que  Théodofe  avoit 
fait  de  lui , jufqu’a  ce  qu’engagé  par 
les  jaloulîes  de  Ruflin  & par  la  pro- 
pre ambition , enflé  de  fon  crédit  & 
du  fuccès  de  plufieurs  batailles  gagnées, 
réduifant  toutes  les  affaires  publiques 
à fes  delTeins  & à fes  intérêts  particu- 
liers, rallumant  lui -même  les  guer- 
res qu’il  avoit  étouffées,  & rappellant 
les  ennemis  qu’il  avoit  chalfés  , afin 
de  s’en  fervir  dans  l’occafion  , il  s’en- 
nuya den’être  que  le  Tuteur , le  Beau- 

pere  , 
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;pere , le  Favori , & le  Maître  même  — ; — — 
de  l'Empereur,  & entreprit  de  mettre  L y,n 
l'Empire  dans  la  maifon.  * 

Depuis  que  l’Empereur  éroit  à Mi-  LXXVI. 
lan  , cette  ville  fe  difpofoit  à lui  dref- 
fer  un  magnifique  triomphe,  & à célé- 
brer par  toute  forte  de  réjoliiffance  une 
viéloirequi  l’avoit  rendu  Maître  abfolu 
des  deuxEmpires.Sa  maladie  avoit  retar- 
dé les  J eux  publics, qui  fai  foi  en  t la  prin- 
cipale partie  de  cette  fcte.  Mais  enfin , 
apres  avoir  mis  ordre  a fes  affaires  , il 
fefentit beaucoup  foulage;  & foit  qu’il 
jie  voulût  ||>as  que  la  Ville  eût  fait  en 
vain  unedcpenle  confidérable  foit  qu’il  7ozorn  ^ 
eût  deffein  de  confoler  le  Peuple , en  c.  Uu. 
fe  montrant  encore  une  fois  en  public, 
îl  fit  avertir  les  Magiftrats  qu’il  fe  rrou- 
veroit  le  lendemain  au  Cirque , pour 
y recevoir  l’honneur  qu’ils  lui  vou- 
loient  faire.  Il  s’y  fit  porter  le  matin  , 
de  aflifta  quelque  temps  à une  courfe 
de  chevaux  ; apres  quoi  il  fe  retira  , 
plus  rempli  des  préfentimens  de  fa 
mort , que  des  images  de  fon  triom^ 

peine  fut-il  arrivé  au  Palais,  qu*il  LXXVH, 
{è  trouva  plus  mal  qu’auparavant.  U 
commanda  à fon  fils  Honorius  d'aller 
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- tenir  fa  place  au  Cirque.  Pour  lui , il  ' 
palïà  le  relie  du  jour  à s'entretenir  avec 
Saint  Ambroife  de  la  vanité  des  gran- 
deurs humaines  , ou  à donner  à fou 
fils  Arcadius  les  avis  qu’il  crut  les  plus 
importans  pour  fa  conduite  & pour 
celle  de  fon  Empire.  Cette  même  nuit 
Ton  mal  s’étant  notablement  augmenté, 

• il  ientit  que  fes  forces  diminuoient , & 
quelques  heures  apres  il  rendit  douce- 
ment l’efprît  le  dix-feptiéme  de  Jan- 
vier de  l’année  trois  cens  quatre- 
vingt  quinze,  l’an  feiziéme  de  fon 
Empire  , <5c  la  cinquantième  de  fon 

A _ * 

âge. 

Cette  mort  fut  pletirée  de  tous  les 
peuples  de  l’Empire , & des  Nations 
mêmes  les  plus  barbares.  Arcadius  re- 
tourna promptement  à Conflantino- 
, pie , pour  prévenir  les  défordres  qui 
pouvoient  arriver  dans  ces  change- 
mens.  Ruffin,  alors  Préfet  du  Prétoi- 
re, l’y  accompagna  , piqué  de  dépit  & 
de  jaloufie  contre  Stilicon  qu’on  ve- 
«oit  d’elever  au-delfus  de  lui , & rou- 
lant déjà  dans  fon  efprit  le  deflein  d’a- 
Eufer  de  la  foibleflede  fon  Maître,  de 
perdre  tout  ce  qui  feroit  obftacle  à fa 
puilïàuce,  de  broüillerles  Empires  <5c 
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les  Empereurs  par  fes  intelligences  fe- 

cretes  avec  les  Huns , les  Gots,  &c  les  L 
Alains , tk  de  le  rendre  Souverain  > ou  3 5>  f r 
pour  le  moins  indépendant  & de  fes 
maîtres  & de  fes  ennemis. 

Honorius  demeura  auprès  du  corps 
de  fon  pere , pour  lui  rendre  les  der-LXxrnj 
niers  devoirs  de  la  piété  chrétienne.  Il 
affilia  aux  magnifiques  ^Funérailles 
qu’on  lui  fit  à Milan  quarante  jours 
après  là  mort.  Saint  Ambroife  y pro- 
nonça l’Oraifon  Funèbre , dans  laquelle 
il  repréfente  à fes  Auditeurs  , Qu'ils 
viennent  de  perdre  un  Empereur  , mais  Âmbrof. 
que  Dieu  l'ayant  retiré  dans  fes  taberna - ln  fun'  ! 
clés  éternels , en  pouvoit  dire  qu'il  n'a-  ™éod. 
voit  fait  que  changer  d’ Empire  ; Que  fa 
piété  vivoit  encore  ; Qu  il  avait  par  la 
fermeté  de  fa  Foi  aboli  toutes  les  fuperf. 
titions  des  Gentils  ; Que  n ayant  plus  rien 
à donner  a.  fes  en  fans  qu'il  avoit  faits  Em- 
pereurs , il  n avoit  penfe  en  mourant 
qu'a  laijfer  la  paix  & V abondance  a fes 
Sujets , en  remettant  les  injures  qu'on  lui 
avoit  fa  tes,  ou  les  tributs  qu'on  leur  avoit 
impofaque  fes  demieres  volontés  avoient 
été  des  régies  de  charité  & de  miferi- 
torde  , & que  c étaient  plutôt  des  loi » 

Yij 


Digitized  by  Google 


L'An 
39  V 


joS  Histoire  de  Theodo-se 
que  des  articles  d'un  tcftament. 

Il  protefle  enluite  , qu'il  eonfervcra 
toujours  dans  ion  cœur  toute  la  ten- 
drefle  qu'il  avoit  eue  pour  ce  Prince  , 
xjui  dans  Tes  guerres  avoit  toujours 
efperé  le  fecours  du  Ciel  & n’avoit  ja- 
mais préfumé  de  fes  propres  forces  5 
qui  avoit  plus  aimé  ceux  qui  l’avoient 
repris  que  ceux  qui  l’avoiem  flatté  j & 
qui  étant  prefque  à l’agonie  , étoit  plus 
en  peine  de  letat  où  il  laifloit  l’Eglife, 
Æue  de  celui  ou  feroit  fa  Maifon  après 
ia  mort. 

Il  ne  put  fe  lafler  fur  tout  de  louer 
fa  clémence.  Quec’e(l  un  grand  & rare 
bonheur  , difoit-il , de  trouver  un  Prince 
pieux  & fidèle  qui  étant  porté  par  fa, 
pnijfance  a fe  venger  de  fes  Ennemis  ,foit 
retenu  par  fa  bonté  ! Théodofe  d’augufle 
mémoire  croyoit  recevoir  une  faveur,  lorf 
qu’on  le  prioit  de  pardonner  quelque  af- 
fenfe  quon  avoit  commife  contre  lui. Plus 
fl  avoit  fait  paraître  et  émotion  , plus  il 
, était  difpofé  a accorder  le  p A-don  quon 
lui  demandoit.  La  chaleur  de  Jon  indigna- 
tion était  un  préjugé  qu'il  pardonnerait „ 
Ah  heu  quon  craint  dans  les  aut  es  Prin- 
ces , qu’ils  ne  fe  mettent  en  colere  , on 
fathaitfijt  au  contraire  yuil  s'y  mit.  N oit  s 
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avons  vu  des  gens  convaincus  par  lui  de 
leur  crime , effrayés  & abattus  des  re- 
proches qu’il  leur  faifoit  , obtenir  tout 
d’un  coup  leur  grâce.  Il  les  vouloit  vain- 
cre y & non  f>as  les  punir.  Il  Je  rendoix  ar- 
bitre d'équité,  & non  pas  juge  de  rigueur.  lt 
na  jamais  refufé  de  pardonner  a ceux  qui 
confeffoicnt  leur  faute.  Pour  ceux  qui  lui 
cachaient  quelque  chofe  qu’ils  retenaient 
dans  le  fond  de  leur  confidence  , il  leur  dr 
foit  qu’il  en  laijfoit  le  jugement  à Dieu ^ 
On  appréhendait  plus  cette  parole  de  lui 
que  le  châtiment , parce  qu’on  voyoit 
cet  Empereur  fi  modéré  & fi  retenu  , 
qu’il  aimait  mieux  attacher  les  hommes 
a fon  fervice  par  la  Religion  que  par  la- 
crainte. 

Enfin  ce  faint  Archevêque  s’adrefle 
au  jeune  Empereur  qui  l’écoutoit  , & 
qui  fondoic  en  larmes.  Il  le  loue  de  fa 
tendrefie  , & de  fa  piété , &:  du  regret 
fenfible  qu’il  avoit  de  ne  pouvoir  con- 
duire lui-même  le  corps  de  fon  Pere 
jufqu’à  Conflantinople.  Il  le  confole  , 
en  lui  repréfentant  les  honneurs  qu’on 
rendra  à la  mémoire  de  ce  Prince  dans 
toutes  les  Villes  de  l’Empire  ; & après 
lui  avoir  donné  une  vive  idée  de  la 
gloire  dont  jouiffoit  le  Grand  Thcodo- 
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• — ; fe  , il  l’encourage  à imiter  fes  vertus , 

L An  ^ à profiter  de  lès  exemples. 

? 9Î*  Le  corps  de  cet  Empereur  fut  porté 
LXXIX.  cette  même  année  à Conftantinople  » 
& foie  dans  l’Italie  qu’il  venoit  de  dé- 
livrer des  Tyrans  , foit  dans  1 Orient 
quil  avoit  gouverné  avec  beaucoup  de 
fagefTe  & de  bonté  , on  lui  fit  des  hon- 
neurs qui  refTembloient  plutôt  à des 
triomphes  qu’à  des  pompes  funèbres. 
Arcadius  fonfils  aîné  le  reçut  le  huitiè- 
me de  Novembre  , & le  fit  mettre  avec 
une  magnificence  digne  d’un  fi  grand 
Empereur  , dans  le  Sépulcre  de  Conf- 
, tantin. 

LXXX.  Les  Auteurs  Eccléfiaftiques , & les 
Augujhn.  payens  mêmes  , demeurent  d’accord 

Socrat . Cîue  ce  ^Ut  un  Prînce  tfcs  - accompli. 
Zozom.  Ceux  qui  avoient  lû  les  Hiftoires,  ou 
vu  les  portraits  des  anciens  Empereurs, 
trouvoient  qu’il  rellembloit  à Trajan, 
Themijl.  de  qui  il  tiroit  fon  origine.  Il  avoit  , 
Symmach.  COmme  lui , la  taille  haute  , la  tête 

Vittor  &c  ke^e  > ^'a’r  granc^  & noble  , le  tour  Sc 
* ' les  traits  du  vifàge  réguliers , & tout 

le  corps  bien  proportionné. 

Pour  les  qualités  de  l’ame  , il  poflecta 
toutes  les  perfections  de  cet  Empereur, 
& n’eut  aucun  de  fes  défauts.  Il  étoit* 
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■comme  lui , bienfaifant , jufte , mag-  jj  ^ 
nifique , humain  , & toujours  prêt  à af- 
fifter  les  malheureux.  Il  fe  communi- 
quoit  à Tes  Courtilans , & ne  fe  diftin- 
guoit  d’eux  que  par  la  pourpre  donc  • 

il  étoit  revêtu.  Sa  civilité  pour  les 
Grands  de  fa  Cour,  & Ton  eftimepour 
les  gens  de  mérite  Sc  de  vertu  , lui 
acquirent  l’amitié  des  uns  &4  des  au- 
tres. Il  aimoit  les  cfprits  francs  & lin- 
ceres , & il  admiroit  de  plus  tous  ceux 
qui  excelloient  dans  les  Lettres , ou 
dans  les  beaux  Arts  , pourvû  qu’il  n’y 
remarquât  ni  de  l’orgueil  ,ni  de  lama- 
lignite.  Tous  ceux  qui  méritèrent  d’a- 
voir part  à fes  libéralités , en  relfenti- 
rent  les  effets.  U faifoit  de  grands  pré- 
fens,&les  faifoit  avec  grandeur.  Il 
fe  plaifoit  à publier  jufqu’aux  moindre» 
offices  qu’il  avoit  reçûs  des  particuliers 
dans  fa  première  fortune , & n’épar- 
gnoit  rien  pour  leur  témoigner  fa  re- 
connoilfance.  L’ambition  ne  lui  fit  pas 
entreprendre  de  conquérir  les  Provin- 
ces de  fes  voifins  ; mais  il  fçut  châtier 
ceux  qui  ufurpoient  les  fiennes  , ou 
celles  de  fes  Collègues.  Auffi  ne  fe  fit-il 
point  d’ennemis  durant  Ion  régné  , 
mais  il  vainquit  ceux  qui  le  devinrent.. 
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5 i z Histoire  de  Theddqse 
* Il  avoit  alfèz  de  connoi  (Tance  desbet- 
les  Lettres  ,&  s’en  fervoit  fans  afifeda- 
cion.  La  ledure  des  Hiftoires  ne  lui 
fut  pas  inutile  , & il  s’appliqua  à for- 
mer fes  mœurs  fur  les  vertus,  des  grands 
Princes  qui  l’avoient  précédé.  Il  détef- 
toir  fou  vent  en  public  l’orguei!,la  cruau- 
té , l’ambition  &r  la  tyrannie  de  Cinna, 
Je  Marius , de  Sylla  , & de  leurs  fem- 
blables , afin  de  s'impofer  une  heu- 
reufe  neceffité  de  fuivre  une  conduite 
oppofée  à celle  qu’il  blàmoit  *,  fur  tout 
il  étoit  ennemi  déclaré  des  traîtres  5c 
des  ingrats. 

On  peut  lui  reprocher  qu’il  fe  laifi* 
foie  emporter  quelquefois  à la  colère 
mais  il  falloit  qu’il  en  eût  de  grands 
fujets , encore  étoit  il  bientôt  appaifé. 
Son  abord  étoit  agréable  &c  facile  j 5c 
ce  qui  eft  rare  parmi  les  Grands , fes 

Frofpérités  & lès  vidoircs , au  lieu  de 
enfler  & de  le  corrompre  , ne  firent 
que  le  rendre  plus  doux  & plus  obli- 
geant. Il  eut  foin  qu’on  fournît  des  vi-*- 
vres  en  abondance  aux  Provinces  quô 
la  guerre  avoit  ruinées 5c  il  reftitua 
de  fon  argent  des  fommes  confidéra- 
blcs  ,que  les-  Tyrans  avoient  enlevées 
à des  particuliers.  Dans  la  guerre  il 
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marchoit  toujours  à la  tête  de  Tes  ar 

ruées  , s’expofant  au  péril  ,jSi  parta-  h An 
géant  toutes  les  fatigues  avec  les  moin-  3 ')  î • 
drcs  foldats. 

Il  étoit  charte,  & par  des  loix  févé- 
res  il  abolit  les  coutumes  qui  étoient 
contraires  à la  bienféance  & à la  pu- 
deur. Quoiqu’il  fût  d’une  complexion 
alfez  délicate  , il  entretenoit  la  fanté 
par  un  exercice  modéré  & par  la  diète.  - 
C’étoit  pourtant  un  de  fes  plaifirs  dé 
donner  à manger  à fes  amis  , Si  de 
cultiver  l’amitié  par  toute  forte  d’hon- 
nêtes réjouiflànoes.  Dans  ces  feftins- 
particuliers  où  il  vouloir  plus  de  pro- 
preté Sc  de  politerte  que  de  luxe  Si  de 
profufioiv,  il  jouiffoicdes  douceurs  dè 
la  fociété , & fe  communiquoit  avec 
une  familiarité  raifonnable  , qui  doH-~ 
noit  dé  la  confiance  , Si  qui  ne  dimî- 
nuoit  pas  le  refpeét  qu’on  avoit  pour' 
lui.  Ses  principaux  divertiffemen*  * 
étoient  la  converfation  & la  promena- 
de , lorfquil  vouloir  fe  délaffcr  des  * 
foins  qu’il  prenoit  des  affaires.- 

Jamais  Prince  ne  véquit  fi  bien  dans- 
fôn  domeftique.  Il  honora  fon  oncle 
comme  fon  pere.  Après  là  mort'de  fonr 
frère,  il  eut  autant  de-  foin  de  fes  ctx 

Y*  y* 
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—— — — rans  que  des  Tiens  propres.  Il  avança 
^ n darisles  Chargés  ceux  qui  s’attachoient 
39  J*  à Ton  fervice  , & Tervic  de  pere  à tous 
Tes  pareils.  Ainfi , apres  avoir  réglé  pen- 
dant le  jour  les  affaires  de  l’Empire  , 

8c  donné  des  loix  à tout  le  monde  , il 
Te  renfermoit  avec  joie  dans  Ta  famil- 
le, où  par  Tes  foins  , Tes  tend  relies,  8c 
Tes  bontés  , il  montroit  aux  Tiens  qu’il 
ctoit  auiïi  bon  ami,  aufli  bon  parent 
auffi  bon  maître , auflt  bon  mari  , 8c 
auffi-bon  pere  , que  fage  & puillànt 
Empereur. 

C’eft  - là  le  portait  que  nous  ont 
laide  du  Grand  Théodofe , des  Auteurs. 
Payais  qui  ont  vécu  de  Ton  temps 
quoique  prévenus  contre  lui  pour  l’in- 
Themijf . térêt  de  leur  Religion.  Le  Philofophe 

•rat.  î.  Themiftius  , & Symmaque  même,  ce 
Symmack.  grand  défenfeur  du  Paganifme  avouent 
‘ de  bonne  foi , que  les  vertus  de  ce  Prin- 
ce font  au-deffîis  de  toutes  les  louanges 
qu’on  lui  a données.  Il  n’y  a que  l’Hif- 
torien  Zozime  , qui  par  des  faulfetcs.  - 
étudiées , cherche  a décrier  les  Empe- 
reurs Chrétiens  qui  ont  ruiné  le  culte 
des  Idoles.  Il  déguife  la  vérité  félon 
fon  caprice  & fa  paillon  , & s’efforce 
à faire  des  vices  de  toutes  les  vertus 
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de  cet  Empereur.  11  nomme  (es  libé-  * 

ralités  des  profufions  , fa  modération  L An 
fainéantife,  Tes  feftins  d’amitié  des  dif-  5J7J- 
folutions,  & cette  vie  agréable  & dou- 
ce qu’il  menoit  durant  la  paix  , une 
vie  molle  & voluptueufe.  U eft  pour- 
tant contraint  par  la  force  de  la  vé- 
rité , d’avoüer  que  durant  la  guerre  it 
fe  faifoit  en  lui  un  renverfement  de 
mœurs  extraordinaires  ; qu’il  oublioit 
tout  d’un  coup  fes  amufemens  «5c  fes  4^. 
plaifirs , pour  prendre  les  foins  &c  les 
vertus  nécdfaires  à la  fureté  de  l’Em- 
pire,&  que  d’un  Prince  foible  & volup- 
tueux , il  s’en  formoitun  Prince  vail- 
lant & laborieux , par  une  efpéce  de-- 
prodige. 

Ce  n’efl:  pas  que  Thcodofe  n'ait  eu 
des  défauts.  Ses  emportemens  de  co- 
lère, fa  facilité  à croire  ceux  en  qui; 
il  avoir  quelque  confiance  , & fa  pré- 
vention en  faveur  de  ceux  qu’il  avoir 
choifis  pour  fes  principaux  amis  , fonc 
dès  taches  qui  rerniroient  un  peu  la  vie 
de  cet  Empereur  , fi  elles  nctoîenr 
confondues  dans»  une  infinité  d aétions* 
éclatantes , ou  effacées  par  une  péni- 
tence très-fincere. 

Ces  Saints  Peres  qui  Iont  le  mieux? 
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■■■  t ‘•|—  connu  , ne  peuvent  fe  laflTer  de  louer 
^ fa  pieté.  Saint  Ambroife  & Saint  Au- 
guftin  en  ont  laide  des  éloges  en  plu- 
sieurs endroits  de  leurs  écrits  ; & Saint 
Paulin  s’étant  retiré  à Noie  > fit  en 
l’honneur  de  ce  Prince  une  éloquente 
0(ron.  & doéte  Apologie  , que  Saint  Jerô- 
1 3 . me  appelle  un  excellent  Panégyrique  , 

dont  on  ne  fçauroit  aile*  regretter  la* 
perte. 
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J’ai  cédé  & tranfporté  à MM.  Da- 
anoneville,  & Savoye  la  moitié  dans  le 
Privilège  de  la  vie  du  Cardinal  Com- 
mendon  , deux  vol.  in-\ z.  & de  l’Hif- 
toire  de  Théodofe  , par  M.  Fléchier , 
in-  h.  ^ ce  , fuivant  les  conditions 
faites  entre;  nous.  ' A Paris  ce  neuf 
JDccembre  1747.- 

. Signe,  V ILLETTE. 


J’ai  cédé  Si  tranfporté  à MM.  Didot 
-&  Nyon  Fils,  la  moitié  dans  le  Pri- 
vilège de  la  vie  du  Cardinal  £ommen- 
don  , deux  vol.  in- 12  , & dp  l’Hiftoi- 
. xe  de  Théodofe  par  M.  Fléchier  , in- 
11.  & ce  , fuivant  les^conditions  fai- 
tes entre  nous.  A Paîis  le  i 3 Jànr 
vier  1749. 

Signé jDELESPINE,  Fils. 
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